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CHAPITRE PREMIER. 




Ln Pays-Bu, ven la fia du quaionième siècle. 
ëlaîentU contrée U plus riche du mnnde. L'iinlio 
seuls p<iuTBit,à<M:tëgar(ln»niitciilr Li ouiiipinison 
avec eux, a ait mds briMer <l'un éclut supérieur. 
D'habiles princes avaienl dta lonjjlfinps fnvorisi' 

piDpices. Au miJieu du Ircizicmc siècln., Mar- 
guerilc de Coustantlnoplc, d'abord comtesse de 
Hainsul, puis de Flaudre, abolit la seiTilude dans 
«e« domaîneiel relera le frontdeies sujets eourbd 
vers la glèbe. Le rustre affranchi tmrailla plus 



t I[ISrOinG DE LA PRINTIIRE 

coumjjeiiaementt ni Ict fnti|;iic4. ni Ips i]»n|;ci>^ 
DR le rebiitèrenl. ; il deniHndn nti onl . il clici cliii 
«iir le* floln orageux le bien-tUrc et l'opiilencu 
dont il TOfait jouir les wigneurs. Kn 1218, In 
comieue JeoDDe, tour tXnée de Margueriie, avait 
iiccordé aux Tilles flamandea, nirlout A Lille, 
Dam el Cnnd, de nnmbreii«es immunili» '■ l^m- 
ijlic la piiiisanrp tics rommiinci devint plus 

l'iat se iiipjii oclièieiil i>l .s'i'iiliTiiJii eiil . le» corpo- 
l iilions <1 arts el lii- méLii'i s fiinilén'iil , In boiir- 
j;coisic VocY^iinisn . di^Fcnilil .sos inli'i L'ts el paiM 
iiirmc pnii i'i peu de, lu ciaiiile ain incnflcei, La 
plus ancienne clinriu relauve à ce» corponllioDt, 
en Bel([iquet ™t une ordumauce de Guy, comte 
de Flandre, proraul^e l'an 1S94. Elle* avaient 
pour chefs des doyens qui, ^uvemant le popu- 
Inirn, liaient des hnmnics rniloulablcs, lies e»|>ècfî,i 
lie 8ni([iicurs induslripls, Iji Hariife (Piiloiiiqiip , 
foriiidc au déclin du Irei^icnie siocle. ou associani 
les villes le* plu* imp.,rhiii1.-s du nord de I R i.nipe. 
ncenil l™r pniiv.iir. leur liclieatie et leur audiicr. 
I.ubeck fiil lu r;ipil.ih> lie ri'lle li|;iie iinpcisaiile. 
Bruges en lieviiK le clief-licii dans les l'ajs-lias : 
Irois cents nini-chandH s'} élablirenL afin de diri- 
l^er tout le commerce néerUndaii. Ce comptoir, 
■ La Ctoiit It^He, poi^irr iMiIioml enrtin elinnli. pur 
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[|ir i Kflc, ni; fut. iniiiigui'ë qu'après l'an lôG4 : In 
vilû H^iiiiiiniii; coiiiplail alora soix'anle-huil corp» 
iJc itiùticiii., cl possédait uue chambre d'agauranc* 
dcpuia 1310'. 

Sous Édouard llI,wloa l*euchet% leniabrioiau 
des Pays-Bas eiporlaieat, chaque aaaëe, de 
l'Anylelei'i'e uinquanle mille ballols de taine. Des 
llulte» de 50, 60 et 100 navires, cbargds de celle 
jjiécicuâe ilc|iuuillt:, quillaÎGOt SOUVCDl les porls 

ilr l.u!idi'L'A <>i iIl- Suuiliamplob. De Foe aaaura 
<([ie. (k 1027 à ij77, deux ceut Irenlc luillËDns 
lutiriiijïi liircut dé[jeii»éa pmir lesaeliatB. I.uuviiiii. 
^111 coin 111 cuceinciit du qu^ilorzièini: slouk', tvii- 
li'i iiiull plus du quatiu mille tiiutsnn.i lujjcuiil Ja 
ili'iipiei'ii i^t ceiil L'iiiquiiiile millt; manœuvres'. 
ICu 1ÔH9. I!uud coiileiiail ueiit quali-c-vingl millu 
lioiiiiiiiïs L'ii èuil de poi'Ier les ariue« ' : la drtipeiie 
cicuiipail quarante mille méliein, el, daiis uue 
vincute, sou* Luuis de Mâle, ceux qui se livraient 
il uullc profecsiou rduuii'enl dix-liuil mille coiu- 
liatlanls\ Les ouvrieni de ixlle grande commune 
.ijaut hit coaslruire, à la raâme époque, uue 

U llelgique. par M. Aitmiyu. — HiLin. Otlaligut iaJ- 

' Dictitniaitt it gttgrafidi anuutreîalr. 
' La IMIkada Paip-lht. 

4 lluii. CbwHufarujiw^niial» reniM panilrininim. 
' Sinsuin, Flmdria illnlnta. 
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UISTOIRE DE L-t FEtNTURK 



li^Viie en l'hoiiDeiir île Ja Viei-^e, sur \ii iiiuiil 
Hlandin , ne donnÈrenl qu'un denier de [;roa par 
l£tc pour couvrir les (l'ai*. I>es (Icmeuri;» des iii- 
«erands foimaieDl vioQt-tept quartier! ayanl leui's 
doyoDi, qui obéimateol à un dojen tupdrieur. Au 
Mil de la groHe cloche, DoiDinée Rolitnd, leï cin- 
quonte-deui étais ae {pvupsieni mus leur bau- 
nière et Bccouraieot sur la pince du marchi!, où il 
n'élait pats rare que vinijl-cinq milie homaies 
fîuient aiicrabléii en quelques minutes. 

Durant l'auDiïe lâ70, trois njille deux cents 
mc^tier» en laine fonctioaiiaient sur le tcrriloii c 
lie .Malim's, HÙtt dans la ville, loit au dehors'. 
Jtertlioud, le plus l icite ni^jjacianl de l'endroit ^ 
liiisait alorn un immense commerce avec Damas, 
Alexandrie et autrea grandet citéa. Son coaten»- 
poratn, Jean Paly, marchand et prévAt de Valen- 
ciennes, étant allé i l'aris pendant qu'on y tenait 
la fiiire, acheta d'un *eul coup toute» lut dennSeK 
qui s'y troufaient, pour foire parade de son opu- 
lence '. IK< ans après la date meuliunnrâ tout à 
l'heure. <i les seuls orfèvres de llru[;i':i i!liii<;nt déj^'i 

de bal;iilU- .soili h;J, |>ru[)i.j- d.-;i|,Laii\ \ l'his 
.l iin >ii-c\c tl (i^nii ;ul],;ll^,^i,^lL. l.i pro^pi'rilû de- 
vait V èlru tui'I jjraude : le luxe des dunius élunna 

' AiiTiH. Cknmiqae de MaUna. 

• D'OuinHii. 

^ Jm Gloin Mgiqnf, |iiir Li AlAVEtk. 
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FUHANDE ET HOLLANDAISE. 7 
b reine de Fraoce. pcoilaiit la cHi'ùruoniu où 
l'hili|>pe-le-Bel reçut le litre de coinle. J'avais 
cru , (lit la |ii'ince«iie , étii; lu sL-tiic r-eine ]>r<Siiente 
daii* ce» lieux ■ mais jR lu apei'çois que Bruijei en 
l'cuFeriiie plus <le f'w cciiK '. n Les boui^eoii de 
qiiarnalc-liuit villes nctuat réunis à Tourna; . eu 
1394, pour disputer le prix de l'arbalète, rendez- 
vous auquel se trouvèreoL des l'arigieD«, ce Rirent 
ceux de Bruges qui déployèrent le plus grand 
lùie ; ils étaient au nombre de dix, habillés tout 
en soie et en damas, et portant de magnifiques 
cbaînes d'or. Leur ville brillait d'uiic l<:lle ii|)len- 
deur, posaédait lant de bcnui édifices cl du l.ir[-es 
places, où circulait la mullilude, où le nolcil 
épanchait libreqieni ses rayons, que, pendaDt le 
qniàiième siècle, Eneas Sylviu* la meUaît parmi 
les trois plus belle* du mande'. Les navires a'j 
rendaient en foule de tous leii pajs : cent bltiments 
ei Tuèroe davantage entraieut quelquetbia dans le 
pm'lde L'ÊcluM;,de]>ui< lelevar du soleil jusqu'i 
la nuit' tombante. Un canal unissait le part à lu 
ville) on y amenait donc les marchandises avec 
une grande bàlité 

Voilà aur quel théâtre alloil. se déployer le génie 

' (iiutii, AhiijuUbUi Flmilria. 
lÎBiu» et ileiuie. Oa l'anii onjmé à lu 6b ilu IniiiliiuD nu 
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K HISTOIRE DE LA PEnTHIlE 

de la première toile flamiindc. Nul niiiri' ne pou- 
fait lui être auui pi'opicc. 11 devait y l'encoolrer 
l'appui, la fortune, lc« liiHnme» ilo loiair, li» goùls 
Pariiieux qui permet lent aux arl* d'alteiodre une 
ligueur înaccoutiunie. L'orgueil même dea boui^ 
^îi l'y appelait : quand le luxe miiériet eiitpar- 
vrauà aeaderoi^v* limites, on ne saurait l'aug- 
menter qu'en y joljpianl te luie inleliccluel. On 
recherclie alors een pruducllonKdout la râleur n'a, 
pour ainsi dire, point de bornes. 

Un -village du Limbourg, appartenant au duché 
de Giieldre, lut le lieu où niiquii'ent lea arlisles 
Mipërieurs qui devaient fiîcoaderles germes encore 
stériles de la pelnlure uécrlandaise. Eyck était le 
nom de ce hameau, nom peu agréable changé en 
celui d'AldeD-Eyck, lonque la petite ville de 
lUaeseyck eut grandi dans le TOi^nage. Si cette 
dernière avait élé leur berceau, ils *e seraient bit 
appeler, suivant l'usage de l'époque, Hubert et 
Jean de Maeaeyck, ou VanMacseyck, pour em- 
ployer la ferme locale. On ne voit paaquel motif 
aurait pu les induire à garder une syllabe et k 
rejeter l'autre ', 

Hubert vint au monde en 1566. Quel fut son 
malire? on l'ignore '. Les pclnlres n'élant niora 

■ te baniD de Kevcrberj a était la premier celto ofiinion 
que Jidianna Sclio|>i>entaaiicr cl Wasgon Iniatent'rwl 

(lIllBlIblc. 

■ DiHcaïuju le bit loilrnire inr ign fière; ii'ial uiw [lun: 
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FLAMANDE TJ HOLLANDAISE. 



r^aiiJéK que conime de» ninnŒiiTms, od ne pi'c- 
nail pnH note de leurs aclïouii ; leur nnisHiDce, 
leui-s idées, leurs Joieii. leurs malheurs, on ne s'en 
Muciait guère; on payait leur travail el on le» 
oubliait. Hubert était igé de vingt ani, lorsque 
le sort lui octrofa un frère, un ami et un dinciple. 
Jean ^'an Eyck étudia nous lui danB la maison 
IKilernrIlr t-t'iini prohiblemciil Ir eraynn dè» «on 



■ Sandrait Sie arbilniremeat bi naimniM de Jean Vun 
Eyvk à rannte 1170 et Dii>nin|ia adopta eettu enejir. 
Wasgsn Is réfule d'ane nisniire viciurieuie. . le luii con- 



[VII de iKiAe gebruudom JuanncH ch Hiiijr^rlus duar Jcgcri 

ndilBrliand raii vjnsp bnnder, en oob aader dsn deien 
lerbedd ). €■ laniwau se ImuTs nidiiteniint à Berlin : 
Jubinni Schapenhauer. qnl Tn vu. eonBraw les uicrliaiiii 
de Van Miiuler: Hutnarli luivantcllc, Tpanil un visillsTd, 
tandbqueJeàn » Tair d'un boiniae de irenle-eiiiq à ireniu- 
liuil us. les (ravuros ds cm deux iwlm'U luggèrsnl la 
niéine opiiiiun. Cdui que Jvnu noin a laiibd de M fEiiiniu 



Ii> nCTOIRE DE L.k PEINTURE 

iliiliujmi loMlc oollc famillo Ii'ur sfiiiir ^Inrjjin;- 

tnlïoti. Ejiri»e de suii iii t. pk inu du lii^t- cnlhoii- 
Hiniiine auiiucl le lalcni diilL sîi piiiM-mco, et qui 
lecoaioleau milieu <!« l.i d[>uleiit', i|iian(l celle-ci 
n'eo ëteint pat la flamme divliit.', elle rccoub le 
joug dei [lenchanis vidi;»ii'e». l'cjui- iiue lien ne 
IroulilâL ma cœur et m peaaée, ae détournât toa 
regard de> formes sublimeiqiii luiapparaittatenl, 
elle voulu! demeurer TiergSj comme le« salâtes 
du inotcn-âfjc Fiii»aicnt vœu de chnatelé, dans 
IVspnii- de pî.iii i' Ml oelesie époin , elle [l'etil de 
maili'e que son |jéiiir el dnspiTaLiim q.in vers 
l idedl. Son ail f,iL une .■.■.|>èee <U: .■l,iiUv, oll elle 
n'eiiferiiKi, i>ii elle olieieliii Ui solitude et le recueïl- 
leuicnl, où elle mourut de celle douce luurl qui 
acliève une Iraiiquille existence. 




il [.n. I.iiarii; qu'il nu nou. rcljVl aucun iiLi.rMgu <Il- 
yilKSta eiëciilë «'lut H oiuquanliéiut'^iiiiu.if / . (j> nii,.,- 

Huii Jubonnn Scliopenhiuer ei Waagen iJi>iincni 41 Ji'iiii 
vIngt4!iiiqaDi]éciilc moini qu'A loti frvro: <|iinitd le |ireuiiirr 
iiivenU b pomium n l'huile i^ii UlU, il ii'aur^ii a<. «.'iuii 

la ditttnim- .1 viii^t au, : Ii'J.^umu Vaii tyl .lunili nliin eu 
lilIBl-qual™ iuixi'i'ii lii...il.'i:oH.i;Hc. Vi.jMiilus 
Idii ce que Iiuiis ilivnii iluui le Icilv iu«tiii.-. 
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Quoique l'on n'a'il poitil de (lérailH lur leur* 
parents, lout prouve qu'ils jouienaienl de quelque 
fiirtUDe. L'iaiIructioD doDuée à leur pelite ftunillc 
ne permet pas de croire qu'ils Iratnassenl leurs 
jours dans la miiira. Leur second fiU afail une 
sdence peu commune de leur lempi. Barlhëtënif 
Fnciua le loue d'avoir étudié soigneusement la 
géométrie, les livres de PIme et des aulres an- 
ciens '. Il Katiiil ea outre le peu de cfainiie alor» 
coDDue CI larl de distiller. La eomposilion Ir^ 
souvent [>roroudc de ses lableaiix. ses ilecoutcrli's 
de plii^ieiir» l'enrp» inonlrpiil qu'il «^uil Vh:,]„- 
lude do i-ifléfhir. .\untic:u loin oui il amil itnu la 
plus belle ediicstioii, mais d aïoiila sen |ii'0|>i'<;:' 
vues a I enseignement de iseii insliluteui'9. âoii 
Ame ne fut piiH un cliamp de glaces, cliamp stérile 
ou vient expirer la luniièie; elle ne fcconda sous 
le ravou qui la louchait : un >uave pruilemps 

l'i ri.iln m m, tm %. tmmm^ *, rWU- 

lion n Je .anTOiH. Il , i»i|i„.il i.i, Mcdlini 

loumori,' m I.M diclcli pocir It. art.. Uul.orl 
>e «I niii do„lt ,,„t ,lm.lr„i,„ „n i.m il 
él^ve et celui-ci lainia, le rosjiecla louiour.i uvoo 
une sorte de teiieratiou Hlinic. Ils peignircul en- 

• Dt vira illialniai; Ecl uuTnec. niiiipiuc eu NdG, 



1i IIISIOlHi; DE LA PElVTUnB 

HCtiililu jtiMiu':^ la moi'lcI'Hubci'l: pliiKk'iiiï lalileuux 
iIl- Jl'uu. uù il il tcncé riiiiojfc dp ce ({[uitle ch^ri , 
le Miiu iiiùinc lit! l'eviiciilliiii ul te licii liment qui 
l'nnimi:, lûmoi^uul encore aujourd'hui de mu 
oHeclucuac reconnaiuaDce. Marguerite IraTaillaîl 
prib d'eux, «lit i oroei' de« manuacrila, toit à 
répHodrc mir des panoeaui 1b grâce de son conjr. 
Il eût été doux de les voir ainsi réunis, pendant 
un be.nu jour d'iiuloiiuiR. Contemplé en imagioa- 
liou. et: |iruiipe picu:t cl médiliiliF nous explique 

i|uiiij!iènic sicde, niinoiiivr lu pnrulc de Dieu sous 
le toilpaiaible des Vaa Ejck, on sait quel point du 
ciel abandonna l'étoile voyageiiM qui aW réta, plus 
brillante que jamais, sur la demeure de ces nou~ 
tcDUX élu». Toulea nos reclicidies ne iiiiu» oui 
point fait iléi iuin ii eii Hrl|iii|ur 1rs ol).uic:lirs 

immorlall»é IV-ooli: ili' Itnnjcs. Elc- csijiis ptu 

l'eau rquuh les, ili'* lwdi|p iiiiij;i>™liisliji iés,dc?si]ii- 

niotures Siin« i:;initlère!.])<:i:iiil. uu Uibicau disparu . 
■roi* «utrcs i[ui! ne disliinjm' aucun mérile li iuis- 
cundant et, pour ainsi dire, piupliu tique sont 

' Q» Iruls tableaux lUiil lu Unltairu du laSl. ouliulii a 
L'ircvlit im H. VuuErlIwrn cl i|uiBv iruuru ilDDiknitu^ 
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FI,A)tAKt)Ë ET nOLLAKDAlSR. 



(Ir. les bp.niiï-arls iip |iroc-;-rloiit pniiit » l, ,„la[in: 
iW j<»i|;l<-iir>', ir(;'.<^ciilcnl p:>> 'K- siiils ,HÏnlleiii : 
ilsimL line marrlie suivie cl •■Diiliiiui'. I.w pi'oduc- 
lioiin inLerini^diaircs ijue l'on ne Lionve poinldaim 
le> Pays-Bas, on les trouve J'ailleiiis en Alleiiin- 
gne,iiur leii bord* du Rhin. En 1570, nuiltre Wjl- 
helri) 011 Guillaume l'ëlablit à Cologne : Il ^rait 
néau hameau de Herle. près de In ville. Dît anii 
pli» tard, il avait déjà une répiilallan dclnlmile 
et passait pour le nteilleiir peintre de l'empire 
germanique. Il forma un élève d'un (aient admi- 
rable, Slepliiin ou Klienne : celui-ci eiéciilp, en 
MIO. !a fameine Arloraliou îles Majres, où brillonl 
\f» <{iKtlilé> suprêmes de ce nolile style. Cliar- 
maiile \'m,Mi de h beauté pure et oinle, delà 
beauté chrétienne par excellence, un moment 
aperçue i Iravera lei brumei du Hnrd ! On dirait 
qtie l«ciel g'eaU''ouTritaui jeui de l'artiste etluî 
laiua Toir dam ses profondeurs la cohorte angé- 
lique des divines fiancées. Il leur donna sur ses 
panneaux toutes le» grâces de lamo et toutes 

d'Anvon ; un punneau du même nHm'o, |irini n ]> colle il 
afiM pour injei ta lète du tcrtnenl des arcben d'Anveni; 
UD autre pinoau de réalité Sl-Sauveur. i Drugci, que 
pnsanne n'a tu oq du niiHns ■pprénii'. Nom le dikrironi 
jdiu loin inor la gireniièn tna. 



ijiatiiihe w. la peinturk 




allilmlps, Ips tî];iires, le» ciipveliire* nn''nn! tpiii»- 
srs. litatri!ca.oiidayanlc8 rcspireut le charme d'une 
lie liarnumiRuse. .Inmaïs In |>icLé n'a levilu de» 
larmes plus enchanteresneit : nulle prëdicalioD ne 
vaut un i^nnl de ces yeux candides et cet bou- 
uhci niueltei onl plu* d'éloquence, perauadent 
mieni que le» docleura de l'Ég^iie. Un fond d'or 
Irs l'nvirnnn'' rnmmc une mrte de gloire. Leur* 
{lii'ils >iiii> t;irlii- nul pour appui une lerre cou- 

M'rii-. un iiioiiiiiiiptit re»pteii dissent parfois dei'- 
lièi-c elles. La cliustc ■^iL'j'anee de leur eoslumv 
»j»ulc une nouvelle «^rhtclion à leur infaillible 
l)i-eslii];fi 

Alden-Eyck esl peu ëloigné de Cologne^ il n'est 
pat non plu* fort distant de Maestricht, ei ees 
deni villes jonissai eut, dès le treiiième siècle,d'uDe 
|[mnde renommé eu bit de beaui-arls. Hubert 
n'avait que quatre ana, i l'dpoqiie où Guillaume 
vint «e fixer dans la première, et saiu doute ofirir 

' Pour lu pdnln» de Colugna , lajn : F<Miti«, Ct- 

lMjai;Gmt. A^iuiKnlSfiia am AU^, Stm xadlVtabir; 
un iriiclo de F. SeiiHit ilniu lo dBuiièow Tolume de ton 
KuHp* et mon IlUtcirv 3t h peinture aitimanJe, 
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»Li public un tnlenl dëj.^ mûr. Sun miAe ■■! Ii' 
pelit Vnn Eyck grandii'enl i'i la fois: loi'squc li' 
Jeune homme pul donner des preuves du mérïli^. 
le Myle de Guillaume rë|{nalt sur loul le payH et 
aiailobtenu un luccia général. PeuWn admettre, 
avec la moindre apparence de raiion , que l'in- 
Buence- de ce mailre cél^re n'atteignit pas le 
norice llnbile, mai* encore inexp^rimenlëP II est 
donc vraiteinblable qti'il imita d'abord ta manière, 
qu'il erra qnfiques année* dans le jardin mer- 
veilleux de ridéal. Il eut Inujours des souvenira 
de c^c p.-imdis primitif : un rainn . qui k'oh ckL 
Kcbappt', ilUimini! Ips ticrjjrs du laliicau de CJimd. 
.Si nous nvioiiK pu éludier ;'i Vienne les seules pi o- 
duclions qu'il ait pcinits tans l aide de son frère, 
[10119 nppn-cierions dans quelle mesure il se laiseii 
modifier par le ffiaic de liuill.iume et d'Elieriue'. 

Quoi qu'il en soit, un jour vint où In maison 
paternelle ne lui suffit plus, l'cut-élre avait-il 
conduit «on père et sa mère au cbamp du dernier 
sommeil, peu t-ilre Tendait-il mal «e« tableaux dans 

' Un petit MblMii, qui en en ce monMal i Tendrv clm 
qn mardwiddB enriNilés.nwde 1i HanURae4Ui-II«lK*- 
taUffo^, w 10, 1 Biuielks, comuie l'iiuiiiium des 
pdnlni de Culogm par les peinlrea néerisiidai). II repré- 
Mite bi Vierge et ion HU. exécul^ lurfund d'ur. AnbBg 

la Beu : m €fiUe ïma^ a ûié fiïld d*a|irès Iil rétèbni Vier{[« 
lie Colngae que Suint Lnc t poinle. • 



trIsTIlIflE DR LA I«1NTL-HE 



II' Mtiiliniiq; <•! I» renommëe de Bruges ful-clli> 
I i>miii<' iiiii' irnni|>ellequt rntlira len rOccudeitl. 
l'our un iiiiilit iiii (loiir Tiiulre, DU pour louideux 
l'iisniiblr. il c|iiilla «on payx nalaî. La ilinlance Fui 

clciiinver ileviint lu iiiùliii|iiile coiiiiinîrciali: 

lie* i-^ioiis du ^ol■(l. 

Ils Irouïèrcnl dnni ce secoii il domicile pluHieu in 
nvMit^w. !N~oii->euleiiieDl ils te défireul laimt de 
lEun panDeaun hiolofif*, aoD-«eu)eRient la pti- 
rencc d'une population aclive. riche et nombreum; 
li's stiniuin . niah l'aspprf cIp la lillp. 'le In fiiiilr 

une n^siilpHce ngreablp H pilloresquc. Ik's portes 
([Olhiqiienoïecdcalourcllcs en [rompe, ilc }iaulc~ 
iîjjlise», lie brillâmes eliiipolles, dt» canaux où ap 
prcuaient le(inavircHimiiiobilcii,quc de* ccnlaineii 
depoDUenjambaieni, ad les maUona ceBâUieal 
leur« wuIpUirei, leura vitrages multjpliéi, leure 
cnbmetH i(U«penUu>, les j;randeii fenâlitnt de leuiii 
Draloire*, la liallecourannée de *oa beffi'oi (;i(pin- 
icxquc, lc« POUX jitillisKnnl des fbntaiue» compo- 
saient, à n'en pu* doiiler, un euitemble mdieui, 
magnifique, inspirateur. I^e long deii quais, de* 
monumeuls, ondoyait une midlitude bariola. 
L'AnQlBiti aux cheveux roux,Ie« blonds n^gociantii 
de l'AllGmaQnc, rKiipa(piol cuiTrc, le nègre d'Afri- 
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que, rilnlivn, l'Arabe, les Turcs ric Sinyini.' «I ili: 
Judée, les liommes des naliuns l.;a plus ilivprw* 
>■! lc« plus lointaincK se mâlnicut et cirmtaiciit 
pfirmi tes hnbilantii. Ils offrireiilù nos vt>va(rcurs 
de précieux modèles qu'ils copièrenL avec soin, 
dans leurs tableaux des KM^DHtgea enlre autre*. 

Une fais qu'il* eurent choisi une demeure, ils 
purent travailler sans eacombro. La rille ne ren- 
fermait point d'artistes cëlibrei : quelques enlu- 
mineurs seulement y ornaient les manuscrits '; 

' On doil, en oSel, rapposn qull y anit i Bniei, 
canne dut Ici aulres rllles, d« nitnIalBriMH El mbricu- 
linin; nwti duIIb écda (péride n'y Ooiiuail.On n'a pu il» 

iiuiîna Irauvé. juiqu'ù jir&enl, de mannicrilË ni de (eili» 



Oamini milltiimii InanlMinu/ jrp/uajwimc prime Ului opus 
foelMwi fril, orf pnnpliiin ne /lononm iUmlrii ptincipii 
C*nli, Fnneimf alatit inœ ricetimo guinto. Et ngtti 
ml eetme. El /efann» Ji Brugii, picior ngû pradiclii, 
fait ikne ptchnsni ;in||in'il(i»l inoiiK. Hnii l'ablid Riio, dam 
ta (AamtutUUIepi^Auiliaai^iuànitHlmUltifxauyo 
quB eeue iiucription eil d'nne dale pins rdcenle que le 
vodihie el etprime on hit iinnginiire. On lit aïKlcssous une 
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des peintres Tulpairos v fUiiichniunl un pcU( 

pi'imilil» KubsiKli; CMCorK ihn^ \a di.iiribre îles 
ma rQU il liera, a I egliae bl-Sauvcur. Il l'cprenciitc 
.Ictus sur la croix : les teintes en sont pAlet, 
comme celles de tous tesouvniQes à la (^oïDineeti 
l'eau d'œuf. Le Itiidempleur n'est pas mal (IcMlod, 
même bou» le rapport anatomique. Trois tmge» 
verU recueillent le mog que laiMenl éofaapper «es 
bleuurei. A guicbe, deux midIc* fcmrae* et 
sniut Jcnn soutiennent Marie qui tombe en diïbil- 
lancc. Iji léte Je la Vicri»e est rcjjiiliéi-e cl ne 

tique, miinirc la ïiclime au ri'sle du |;roiipe, en 
disant : u Vem Dti Fiiiut oral itta. i< Ces mots 
■ont écrits sur le Ibnd d'or ijauilré, où se diila- 
chent le» personnaj^. Du mime cAtii, on rait 
lions une niche «oinle Bnrbe afec m lourelle et 
des chereui crËpët, qui «'ëlatsissent en éTenUil. 
\ l'antre bout du panneau , sainte Catherine oc- 
pièce de 31 ver» Frsoçflia, cupïëe pur la pèn Ldoag sL 
il réwllc que l'ouvrage * ëlé ietil yaar inillre /nJkim fam- 
iêUr, «m»' in ni. Le peintre y n conte qu1l a M bien 
dm foii iremp^ pur la pluie, tonqull cbeminnit wir et 
iiiatiD dini In raei, en allani chn ion patron oa eo qnll- 
uni sa demeure. Ce iriil ne cenviendTsK guère i an eslu- 
ndnenr de la cuur. Vofei la Wtoagir 4a icûncn M Ja 
art*, ainite IBIB, pages II» el m. 
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ciipe ugalcmcnl une niche ; une roue chaque une 
de ses maitis , un |;l.iivc ni'me l'aiilrc, et elle foule 
un roi sous se» pieds. Ce morceau n'a pas, A beau- 
coup pré», le fÎDi de» Van Ëyck. Leschaira «ont 
irèt blême», let doigts eflilds outre raeHire et d'un 
mauTiis de«dn. L*hôaiDie qui a eiëonlë cette page 
De pouvait être un coucuiTent pour lea deui 
frèrei'. lia ne an virenl donc poiul en biitic k ];i 
jaloiuie, à de Inclies inlrii[iii's : une paÎT pro- 
fonde le» environna : Ils {ti'ciipèri'iiL Similis tout le 
domaine de l'arl et furent les prinCL's île la pein- 
ture; nierveilleiiae siluation qui double lesfiu'ces 
du lîénic! 

On pourrait s'amuser à rcconsiruirc par la 
peiuée l'inlérietir du li^is où ils Tivaient. Eu 
cherebaut quelle Ibrnie de maison, quelle ettpèca 
de mobilier ils ool le plus souTent reproduits, 
on saurait d'une manière presque infiiilliblc quels 
étaient ceux qui frappaient habituellement leur» 
l'Cfjai'ds. Je ne nie suis pas liïit inoi-même à 
cet euimen, par de bonnes raisons : Loulcfois il 
m'est [>erniis de dire que l'on reniarqnir il^iiis les 
salles, dans les ameublcmoiils donl leur pinceau 

œuiro iinpoilnnli- jiuur len <iti|,-iiii-. .Ii: larl Jnii. raja- 
B» : je mil lu iirciiiirr ijui la l'iiD l't In décrit. EJIc a de 
grandi npporls iiil-c II' UiUIenii du Is eidlcciion Via Ert- 
born, qni figure li; nu'riiQ siijcl tt ilnis do l'inndu IIM, 



ai iiisromE m i.\ PEI^TUllt: 

fldêlc traçait rinia|;c, linn prnpiTli', imn roqiicl- 
terie, une poétique ^li'iiiniii'i'. ijui i i'mMpiiI I<><i Kniiis 
d'iino Femme et >ont dti? yr.ilAi^niM;iblcinriil aii\ 
effort* (te MarQucHle. lU nous nirlleiit holis tes 
veux des chambres pIllorcaqitGS, a\cc im lit nfgU' 
librement <lrn|H:. que couronne un dais pompeux 
et qu'enveloppent de brilianln cnilodci; \e» pou- 
trelle» vcm ici rayent le )dalbnd, une moniqne 
lie cnrreaiiT forme le H>l ; dn vitret nombrcute*, 
mnintenue* finr un cbtob de plomb, ëloilmt les 
reni'trcH, qui sont munies de voleta nrliculés, où 
r^ToniiciiL ili'-; clous mëlniliqirps. Un fjiiilctiil en 
^fiilplr ,ip ilicisrprès du clicïcl, im prie-Kic» 

pc;lile fontaine; ilu enivra, Inisanle comme dp l'ov, 
y darde hp» minces fîlcls que reçoit une v.istpir 
très simple, ou des fleurs s'ép.inouissent au niilien 
d'une jardinière , qui n'est autre chose qu'un pot 
flamand. Tout respire l'aisance, l'ordre el le 
biea-itre. 

Alai» i^tb ne renccmlniient point d'obiilflclcx nu 
dehors, les Frërcs laborieux en ti'ouvnicnt un 
Urand nombre dans rimpiTfi'ctioli des niojfris 
employés jusqu aUirs par les srlisles. Os niojfin 
étaient rcelicmont tri^a liurnén : on dulnyoït les 
COideurs daus de l'enii, où un ntiiil fuit dissoudre 
soit de la gomme de cerisier, soit de la ^omme 
de prunier; puis on les appliquait sur des paa- 
nenux, qui avaient reçu une imprettion a la colle. 
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Le rurmilloii, I» oériiec et le cirmiii. ne nii'Iaiil 
pan il la (joinnu.^ eliiioiit stiils Ijroyt-s :iïi^<: du lilanc 
d'iEuF. Uq Oleiiiliiil |>Êii -dciiJiiiK h pciiiluic tiii 
vernit corapomi de gomme a[abi[|uc el d'huile de 
lin bouillÎM euteiulite '. La cidie de porclieniia 
servait en outre k fixer les on'. Hais ce (jeore de 
peintuTo dtilt peu solide : los couleurs restaient 
piles , et quoique les artistes de Colo|pie en eus- 
sent lUjjtneitlë l'éclat ', elles ne poutaient soutenir 

Oa bisait aussi usage de l'huile de lia ; les nuances 
«liaient alors plus brillantes; malheureusement ce 
procëd<l eii|{cait une patience n toute «Epreuve, 
i;ar ehaque fois qu'on avait appliquii une couleur. 




uiï», dn mie, ua flm grand nunLrv rie |inwcriés qun [«t 

' VantiU faoNinn qui n wàwlé le Scrmtal du Jca ik 
l'aiiatHe, taUuu à la dctrein^ ornant le iniiiirr irAiivcra, 
BQ leur cinil |>» iiiKrn.iir auus « ni|>i>u[t. 
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on De poUTBÏt en superposer une antre, si lu 
première n'cinit pas sëchée; ce qui d(-<ennit d'une 
Imteur fastidieuse et eût giacé le plu» ardenl 
géaie. Encore fellail-il que l'on pûl uiposcr l'ou- 
yi-açe aux rayons du soleil '. l'uis les fouds d'or 
qui luisaient derrière les personuagcs [rroupés ou 
scparcH, 1t» niuibe» mélulliques environna ni les 
tétet, «eniblaient découper lei Hgure 



les yeux de leur pompe iniiitelli([eole, mmiotoiK, 
Mnt proporlioD avec lecoloris'. Let deuxarlîiles, 

' OnuiU pnen cahmua codaa gaan oM wi al poid 
INMHint in upore lipMO, in fais UuilUM nbaa qDiD lOlB iie- 
Mri puuunl, quia qDuliocunqus ununi cwlarem impotnc- 



sur r>ii<l <l-<>r, lr,m,àL en IT4I) dBDI 1» 
<lil da Siendiani,, ytit du Ifnple de la 
:i dumiL'i p.-irlll.c!'^ginciiurl.lliiwpliiino 
'enniiio eil inmnnue, repréKaleln 
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ma» surlout Jeoa, lullaieal pleinà d'impatience 
cmilri; ces difticultéH. Elles ne les enipichèrent pas 
nciinnioiiin de déployer le rare laleat qu'ils 
devaieDt à la naltire. ih peignirent, téioa la 
vieille méthode, une foule d'oum^ti, qui etoi- 
tèrent l'admiration et dans le pa^ mime, et 
dans tous let royaume* où ils ftirent tranqiortët. 
Il eal donc préauraable qu'un certain nombre 
de tableaux, qui.pauenl pour avoir ëlé faîta à 
Coto^M, «ont de> produila de leurs maini. Ou 
obticudrait de curieux, d'important» réaullaU, 
M ou exécutait des recherche!, en ne perdant 
de me celle idée. Le génie de» Van Ejuk 
tiliiit un diin iiiilurcl, qui précéda l'inveutiou de 
lit peîulure à l'Imilu, et se révéla d&i qu'il» Iwh- 
chèrenl de» cru}on« '. 
Cependant ton» le» artiite» de l'Europe éiaieiii 



' U teiio lia Kami Tan trnnilcr at [uMliT, el n'ïdiiitit 
|U9 te |jtua léger dvute : ■ VvrkouA Jiuniiusdie sLutl Brutjije 
lui lijue wouing, ai ivbitderdo *or vude >tukkcu iimi lijm 
m eiwil op iieniiMlen. die iIcd rueiu liiner tioiut in iia- 
■cbeiden landen, Horweari i^ne werkon gebnigt mirduii, 
niel «pMUMin (enpmddBn. > Lia eipronigiu de Vasuri 



ohe eHHciUpdvd ia oia in Fiandra Giovanni da Bruggiu 
pUore uuillu •tiniaUi in qus' pae^ pur la tniana. pratluB, 
cbo agii in quel meuiero areTi aequiilata non le fptïohe do 
•oui lUidii, o eoa la bequenlB Inuglnailune obedel euatinnu 
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las Fornme eux d'avoir à leur diii)>(Milioii de ni bi- 
bles rosiiiiui'c:!!». Tous aiiibitioDoaieDL ua Douveau 
procùdo, qui leur pciinlt d'obleoir plu* d'édit 
t'i de lijui'ijlilease, c|iii roiul'iL leurs lignes plus 
formo.s. leurs coiik'iiis ]>kiA iti trayante*, qui don- 
n,il imiji'ii ili' fondri' Ii;m monieuwtoent, de pe 
p;i> k.s ^i|>]jlk|UL'i' .1 la [luiiilo ilii pinceau, Carc'élait 
ainsi (|uc l'on travaillai 1. Uu graud nombre avaienl 
faii des eipërieoce* inuLiles : BaldoTÏneUi et 
I'ckIIo mulliplièreiit leurs efilarts, aiec une ofasU- 
nalion Qlorîeuse, mais ne réussirent pas mieux 
que les aulrca. Ils >ou1aient ougmentcr pon-^eu- 
Icincnl la Kplendeui', mais encore In solidil<^ des 
imajjes. Les peintres italiens s'iïlai eut lui^nie n^unis 
pour traiter cette question. Ailleurs, le désir 
ii'élnil pas moins vif : en Hsp»|pie, en France, au- 
delà du Rhin, tous ceux qui rcproduisaienl la 
lace humniue a!i|iiraleal & voir s'opérer dans lu 
technique de l'art de grandes améliorations '. 
L'honneur U'en reculer matériellement les boroes 
ëlait l'éservé au pajrs pratique par eicellence. 

Jean, comme on le pense bien, s'occupait d'au- 
tant plus de ta rcfui rae unitcrscllcmenl désirée, 
qu'il savait la chimie. Un jour., ayant lonnind un 
pnnc.-iu, qui lui avait demandé beaucoup de 
temps la de soins, niais dont il était d'ailleurs sa- 
tislbil, il le Tei'uit et l'exposa an soleil. Soit que 
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J» ch;ik-iii' Fût très j;mniie, ou qiio i-^ .tii Fiissoii! 
mal juliilH, ou qu'il ciit mal cliuisi le iiiuiiiciil. 
les planches se diîiiunïrent el de lar|[i-'s crevassivs 
■illoDnËreDt le tableau. Van Ejck, dans son clin- 
grin, nbotuL de préienir un lecond occident de 
la mèam dpèce. la détrempe lui répuQiiall déjà ; 
ce Fut le lour du vernis qu'on employait alors. 
Appelant à son aide Ici connaissances dont il élail 
pourvu, il clierclia s'il ne poui'i'ail point eompUKcr 
un nouiel enduit, qui sikiherait à l'ombi'c. Il 
essaya de plusieurs subslaticca, pui-ea ou nn;lnn- 
QtcH, Il li'ouva que l'huile de lin cl l'huile du uui\ 
perdiiietit te plu» proniptcmeut leur huinidili'^. 
surtout quand on lea avait lait bouillir. Il y ajuuhi 
des essences, qui, par leur craporalkm, acctSlc- 
rèrenl encore ce r&uttal. Mais c'est le propre des 
itnes fortes do rérer toujours le mieux. ]l pour- 
luiTÏi dnnc ses tenlatiies et eut la joied'af^raadir 
sa découverle. Il obserra que les couleur* te dé- 
lajaieut très bien dans l'anialgame composd par 
lui, qu'dles en recevnteul un ^lal extraordinaire, 
s'ëlcndaieal , se manlaiout plus facilement el bra- 
vaient [['ailleurs tes allcinics de l'eau : lu vernis 
nifme cciisait d'i![j'e utile. Quelques lïjiK'iivei lui 
ilonncri'nL In cerliludc qu'il ne si^ ii-onipait poini ; 
il exécuta d'aboi'd de petits ouvni[>es, puis di' 
plus grand» et finit par jouir de son aecret dans 
toute sa plénitude. Grâce à lut, un procédé telle- 
mcDt vicieux qu'on u'en (bisall point usaQc élail 



HISTOIRE DE LA PEUTTimC 



devenu un moyen admirable, uniuant la pracngi- 
liludc A l'cicelieDcc '. 

On élail alors en 1410. Jean Van Eyek parcou- 
rait ita viDU^-cinquièno année : à cet Age, l'aprit 
poiiaède une {pnnde force et y joint une «dutc- 
raioeinddpaidaiice,L.'l»biiudeiier«pM engourdi, 
ne l'a pw plongé dan« on «Humeil itinesle; au 
aMindre olutacle, il «e cabre et a'iinpaliente. Lei 
hommes aupérieura conçoivent presque toutes 
leun idfei Ibndamentalei entre dix-huit el tingt- 
cinq an* : ilii pauent le reite de leur extateuce ù 
le« approfondir, à )e« ateltre en œuvre, à les ré- 
pandre autour d'eux et & former dea adeplei. 
C'eit BU printempa que se nouent les fruits dont 
l'autoaine voit roujjir In pulpe. 

' K.U1 V*n - V,„i„, /oco cifoCo. H.«. L. lis Batt 

el Conwliueii om muLu r^ivlr J Juaii vnii Eyok la gluireda 

Unin>]ila> Juin leura HrguuiBiili, qui MM d'une ailriiuD 
hibloie. On ■ mime tddIu an dépoiiUlar Ih daui friru s 
Uau ng parut avoir cetla intenlMm. Innqull f uUta la Irailé : 
f<m AOtr tkr OthmAni (Oranodiwelg, 1774}; Rupa 
maidia inr te» taaa dan* le livre qui a pour Um : Au 
£mf m OU^iaSiig. Bauijou|i d'uilcan. que nun> ne 
uileioni {loinl, prirent part k ce dâmi. Éawric David, 
Waagcn ei dernitreBioDt H, Marie Gnichard, dons la nou- 
nHIe édilinn ds Hidophilc. me HndiiBnl avoir rd»Iu hi 
pniblèiiK. Tuulufuii. ii;ur Buluiiini n'ex |iu auoi arioiiMh: 

IjeninB, un l'aarâit iruuvni luul onliira dan> le cinquiètOD 
pan^raiiin:, poE. 36 et luivanlei. 
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bi Jùcourerle du jeune peintre exciia biealAl 
une sui prine {^aérale. On Iranaporla de ne» pan- 
iieiiux en France, ea Allemagne, en Italie, et, dans 
la dùpoMtion'où se tnnivaienl alon le« artJate», 
cra ounapt produisirent un effet merreilleux. 
Les frère* avaient faillaun gardd habilemenlleur 
wcret; ili m renfermaient dani leur atelier, de 
ouniire à ce que personne ne fût lëmoiu de leur 
Iravail. Uneiortedemystira le* enveloppait donc, 
eux et leur inmilion. Les princen recherchaieut 
leur* lableaui. Le duc d'Urfain, Frtiéric II, Gi 
l'acquisition d'un de ces islielM'tEUTre, qui repré- 
senuil une lalle de bain; Laurent de Médici» 
acheta un St-JërAtne et d'autres (ûèces. Dee mar- 
chands florentin* envofirenl de la N^erlande bu 
roi de Na[^, Alphonse I*, un Qrand panneau oA 
se pressaient de nombreuses figures : tous les 
hahilanU du pa;i loulurenl 'Toir ce prodi^. Les 
hommes du métier s'attroupaioit devant les bril- 
lante* ima^; ils les flairaient et ('itonnaieut de 
leur vive odeur, puis, renlrës di« eux, beaucoup 
essaj'aient d'obli^air les méniea r^utlali ya'tas 
«fforls i[ui tcl.oiiiiienl l'un après raiilic' ! 

ll.iis, si le piocédf; .■■vcilbit l'^ulmio- 

lioij, I frsai;.^ 411-^11 faisal,;iiL k'!, dmj. poiiili^-s u'cl- 
cïtail pas motus d'cnthouainsmc. Au roidc éclat 
des (iinds d'or il* «ub*tituaient des perspccliTcs 



' Vsuai, iAaUiulbitlUtuiKa KaiuV» Nutu. 
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]>l.-iii<'S il'illiisiol). I.n ,y. r,:'l1,'-t'lii»s»il atcc 

11I1L- Ldk- >i,ii..'i.i' qw M.n iiiiii,.,!- clU- 

ïetil de plantureuses collines, vâtue» d'herbe et de 
iDOUMC, couroDD^ laDlM de feuillage* ëpaû, 
ranlAl de comtructioni féodale* : un elicmîn y 
pana enlre doi rocsnuii, mais doux ilVeii et flne- 
mcnt eiécul^f une rivibni coalo au milieu du 
pajMge, «treille, limpide, bordte de fleurs ; quel- 
que Tille golbique apparail dan« le loiotalu et 
l>crcc de ae* doclicr» le velours bleu <lu ciel. L'ar- 
tiste ]iotissail l'iTx.irliUtdc ju.stiu'û reiidi'e les scn- 

Sur (i'nulres |ijiiiieaiii se diiruuliiieiil de mnijnifi- 
(|ucHiuléneun>, soit itne égWnc romane aux louiili» 
cotonneii, éEalaul la briMlcriu du ses cbapileaux , 
les ciiilici puri^inunl uccus^sdeBCSTOulciict l'om- 
bi'e m; hli! rieuse de ses grandes nefs'; «lit une 
L'ulliédralu en are poinlu, lëg;èra, svelte, dia[ABn?, 
Ijruii|iiiiil tK» minces colonneltc*, outranl ses 
larges lénèli'es, i'|Kinoi lissa ni l'urlte de ses rosaces, 
eHilanlscs ogiien té>iiérnirR> et laiitant tomber de 
ses Yiti'aii!i 110 Joui' 0K.'l;iiicolii|uc'; soit uue cliam- 

iiiuBilé (ur le' uhaïuiiiiu UcurBo du l'ah, qui w l'ruute i 
l'Aiscluniiu du Bmgn CI dulit le ttiHKC cl'Aaïun [Hiuédc 
ane n:[irudiu:lj(Hi. 
' Viiyui cncura an ainii^ d'Anicn l'cgliie uù lunl pciiib 
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I)i'c opiil«nlc, qui iiiit rfver le biea-flre, OMOUpil 
\;i lumière et Tcrse âaai l'Ame ilu «peclnleur une 
profonde paii. Si la chimie OTail rendu im «ervici! 
■iminent nti jeune Van Eyck, au conniiimanceii 
QtométriqiicsIuieareDdaieatuuMicond :cr£ileur 
pour la deuiiâme foia, il Irouroit le* principe* eL 
rëvëhit la magie de la perspective. Chone frap- 
pante «tqoi montre comme, à tinc époque don- 
Dëe,leJ!uxdeboivilituilinii finin^'c tous Icsrsprils 
Tcrs les niSme» plages! 1p ili'sir, h iW-ceit^M de 
rendre leaeHétidu loinLiin prcoccLip.iient .ilom 
de uombreuM* intelligences, l'ieiro dclla l'rnn- 
eesR.i', l'aolo Uccello', Léoa Baptiste AliM!rli% 
coiilcmporains dei Van Ejck, sonjenient ii les 
reproduire et cherchaient une voie poiu' nllcindrc 
ce but. VsHiri loue les perspectives nu cravon du 
premier : il cite du deuxième une lititte vue à 
diti noce, qui eieiln vivement l'attention, parce 
qu'elle était dosinée d'après les lois de l'optique : 
mais il rdève aussi dans leur* eiquiites pluncun 

InSeptSaoromenU: Pierre NscTi «t iïleenwjek n'ont riirii 

produclion il . Bngieir de Grugoi ; dlo n'en inontrentt pas 
nxnni neo quell» habilels cette jcole m ain*it do la per- 

''^Ké en lïBB, mon en 
• m en lias, nort on liTl. 

'Néen 1198; on neconnill pi la dale |>rcei>e de a 
mon i De Feller la phee irri TunnA; MBD. 
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hule« contre cel mêmes lois '. Ils IrnltArcnl ilu 
reste te «tijct pnr ikirit, inHÏi leurs opTiscuIcH n'ob- 
liiireat pas les lionneura de l'imprcstiim. I^nti 
llnpttale Alberli composa ti'ois livres sur la |)eiii- 
lure, clnnt la pliin aucienne i-dîlinn priit à lUIc 
rn 1540 ". Ils DR devancèrent point loutefoin le 
jjrand penseur du I\ord : deux d'entre eux étaient 
H peine sortis de l'enlànce, lorsqu'il abordait celle 
r^ion ÎDOODnue; Poolo [Tccello lui-mboe axait 
quelquetannëe* de moins. La «urpriteeiiraordi- 
nnire que firent nallre en Italie ses derniers plans, 
surprise allostc'e par l'aciiis. aulciirde l'époque', 

jirosdel'cïp™ it'i'l il |ujiiv,iil (iùployer des espaces 
imagiuaii'ea. des e^paceii sans Ijorncs, et entraîner 
la rêferie d»Ns rimmcnsilé. 

Mais celle déi'Uuverle n'était pas simple: elle 
en rcnlémuiit deux autres, comme notit l'avons 
TU{ eliu permit à Jeut Van Eyck de créer le pay- 
Mge et de retracer l'iatérieur, soit des édifice* 
religieux, scàl des monument* ciiils et des de- 
meures particulière!. 

Sur ses pions, sur le* ptites-bandes de ses 
jardins, au milieu de ses fraîches eampajnes, dans 



' Wiun , uuvnge àté. 

> Sim oairDgi; : tM tirii iHmlriba, [al tédigi ea I m. 
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net, beaux Tau» de cuiTre, il dessina ilea fleiir» 
i-l<!j;BiilM, Traies comme la nature, idéales comme 
la poésie. L'oiillel, la pensée, la Diarguerile, In 
violelle, le mélilot d'or i'ëpaDoiiirent soui se* 
doigts; le iyt ouvrit ses blanches pAiles pour 
décorer les Anmmxsiatimtêr le» rosier* te chargè- 
reut de touille* fcnneille* pour courouner les 
groupes de l'Agneau mytliqve '. 

Entre les herbes, dans le feuillage de ces plan- 
tes gracieuses, Jean Van Eyck peignit des animaui 
lie toute ïorte: In pic, le merle, le rooge-goqfe, 
le chardonnprot, le paon niajpsUieiix . la vive 
alouelU", le lièvre, le lapin, le cerFipicnbadèrenl, 
trollèri'iil, toUlQi-rrnt au miliuli de t,es puinl.i 
lie vue, LoR oiseaui de [«nîaije, emblèmes de l'es- 
pérance, y IraTci'scrent Vatwr du firmament, où 
le spectateur le* siiil d'un œil pensif. Les climats 
lointain* fournirent même leur tribut it ce* gran- 
des solennités de In nature ; in perruche Frissonna 
entre les mains du Christ, sur les {renoux de sa 

Ce n'était pas encore assez pour ce vaste génie. 
De mime qu'il aeotait U noblesse, la pureté des 
sujeli chrétiens, il sentait le charme prosaïque des 
sujets mlgairet. Des hauteurs de l'inspiration il 

' Vojet, enlre aulret preuiet, k j>rdin qui ornB le 
n> ai», su Louvre. 

■ nain h) Ubienu rammiindé pnr Ir dianulnc ih> Pala. 
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■luscenilaitpeu à peii, comme un cjfpie qui reploïc 
nci aile», daiiK Ici Tallt^cs lécoodet de l'ciialcnce 
commune. Hnlnat dune rcjjioa posiliTc, il n'ou- 
liliail pas la vie habilinille. On ndinir.iit au quin- 
zième«ièc1c, chc2 un cui ilInalOclavien, un lablc:iu 
lie genre anseï liarili : on y loyail dc' li é* Mies 
femmes, sorlanl du bain et luules nues, sauf un. 
Mfger voile qui cachait leur scxc^ l'une d'elles, 
aperçue de lîtce, était plac& de manière que un 
do« ao r^flëchiuail dana ua miroir, en «Mie qu'on 
)ii dislinguaîi parfiùtement dei deux cdté*. Une 
Innieme éclairait la pîice et ««mblait vratmeat 
lumineuie; ou j remarquait uue vieille (cmmcen 
sueur, un chien qui lappait de l'eau. Une ouver- 
ture ménagée habilement laissait découvrir, dans 

villajies, des foi'Lorcssi s. du* liiniiiiii's cl des die- 
laux, Kl bien cxi'cu1<;9 i|u ils piiiainhaieiit ii nue 
Ijrande tlitlancc les uns des aulre», .Mais ce qu'on 
ne 9e laa«ail poinL d'ciaïuiuer, c'éLiit un miroir 
oà tous ces nhjels se ifouviiirut rélluchi» comme 
dnru une glace vcrilalile '. Jean uvuil auaii fîiit 
un pajiage, au milieu duquel des pécheura [>our- 
suivaienl une loutre Mime lorsqu'il ne traitait 
point de semblables données, lorsqu'il eiéculait 

' Ftci», De lirii WiulrUau; nniii itoiu coimnenld le 
|in»>g«, en le iradiiitani. 
■ Aiianymede Monlli. 
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H iiitli:iit un i^pisodc relifjiGiti, l«s Jûlnils «le iw» 
foniU Iriiniont beaucoup du genre. Le» forme», 
civoniisliinccs de la vie joiimiilièrc y mal i c- 
ptudulles avec le plu* grand «oio. Ce fui comme 
une révi^lalioD de la poé»ie inlime. 

UneeipicedelraTiil Ihcd diKreDt,oùrfaoniaie 
oublio le rie\ et n'aTenluie dans le« campaQneu 
WD* bornes du monde nbatmit, l'nll^oi'ie tenla le 
pinceau de .Ican Van Eyck. Son ouvrage le plu* 
étendu. In célèbre Ar/eratioii dal'agneau iiigiU'que, 
n'est qu'un vaste sj'mbale. Il >e fit un plaisir de le 
connidi'i'cr, de l'expoecr dan» tous ses détails cl 
iluU8 loule un |>rnf(iMdcur. Le» Mens ipii ritnt!<sr'iil 
!i la Uible, à l'KviuigilR, aui questiuiis if 
et !i In dcstiiiire huinnùie sont indiqui^'S Vuii après 
l'aurre. Kiin^l Van Mander parle d'mi lal>leau, où 
un jeune l.nmme et une Jeune fille se temb.ipiil 
In mniii en «ignc d'alliance, et ni'i la Kidélili; le» 
Tappi'oeliait pour les unir. Ces emblèmes devin- 
rent très firàgtienls dans la seconde moitié du 
seizième tiède '. QutHque ce chemin aride soit 
peu Rivoi'able aux arts qu'il détourne de leur 
vrai but, l'étonnant chercheur eut du moino In 

Ln (ijjiirc humaine afait jusqu'alors été repro- 
duite d'une manière défectncusc, quand il s'agis- 
sait d'en peindre tes caractèras individuels. On 
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ilcuinnit bien lea lifpiei générales, les (arme» 
communcH à loule l'eipèce, mail les Tariëléii ac- 
cnblaient, menaient en défiiuL rinexpéricnce de 
larliite. Lei moyens étaient d'ailleurs si bornés 
qu'on ne pouvait rendre les tons infinis de la 
chair. Jean Van Eyck créa le portrait. Aicc son 
proeédé, il imita les nuances les plus vives, les 
teintes les plus légères, il dégrada subtilement les 
couleurs; la penpeciiie ne lui fut pas d'un 
moindre secourt : il en appliqua les principes à In 
face de l'homme, il accusa d'une manière tor\ 
habile les diicrs plan» qu'on v tiimni-qnc, les sail- 
lies, les liùiis el le* carili'a: sa prni'li-.nnlc obsti- 

les aaiiectR, d'on saialr toutes les inoiilfiraliuns. Ses 
piinneaiix , pluîni d'une Rdmirnlilc exiictiliide . 
rtilltichirctil \c» loils de« princes el dea bolirQeni:!, 
comme une source immobile , qui dort dans 
l'ombre et le silence, nu milieu d'une antique 
brèt. Les paysages de ses fond* augmentent la 
similitude. Le chanmne Del^la, Philippe le Bon, 
Isabelle de Portugal, Kicolns de Ftlaelbcke, Jean 
(le Leeuw, .lu<lociis Vjdl, sa propre femme, «iii 
fii-i-c et lul-m<><uc l>HII<->il ninsi d»iis le tiiiiuir 
ImiïcpiirMiuyériie, 

L'art du peinli e verrier hii eut aussi desoblijjii- 
tiona. Jusqu'alors on coloriait le verre dans la 
masse et il fallait employer un morceau différent 
poiii- chaque teînie du litrail. On multipliait donc 
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lef sinuorilâ du cadre mAallique. Jëan V>n Ejck 
«nptehn la matière colorante de péadlrer toute 
rëpaÎMCur du Terre; il lut l'arriter, par un coup 
de feu diri^ à propos, aTantqu'ellerëùtauambiï 
d'outi-c ea outre; elle alteigiinit la aurfoce, mais 
épargnait le fond. Il creuaait etuuile la première, 
à l'cmBril, jusqu'à la portion demcurëe blanche : 

(l'une aii'^re <?r>iilpiM' ; on oUenah de 1» sorte îles 
fragmenta U ci i^tenduH. Hun» avoir besoin de re- 
courir auï cliàsiis de plomb '. Ces fecililés nou- 
Telle» chaD|(èrenl te goût et les h.-ibitudea des 
pantrei Terriers; aux mosaïques ti'anspa rentes de 
l'à^ ant^rieui' sticcëdèi'eulles liible.iiixdiajilmnes, 
comme ceux de Cologne et de Sainte-tïudnic. Le 
Limbourgcoù fit une rëiolulion complète. 

Telle» Airen t lee dëcou Terteidecetbommccilra- 
ordinaire. La peinture à l'huile, la perspective, le 

Ir.i seiiiifs de j[(-ni e, l'allégorie, le portrait et l'ai'l 
ilii vi'i i iiT ii(;( ii|n''i pnt tour à tour son esprit. Cex 
ressoui'ces et ces formes acquirent Beulemcot aloin 
uoehauleTalcur: il les introduisit le premier daiw 
Is domaine abaolu de l'art, où ne pénètrent ni la 
compTaiMDce, ai lea jugenenla relalib. 11 cliaa|;ea 



' Litiu. Hiuein de h jniMun iw tern; Aiiimaii 
Lumft.KtiatlItiiiiientlmuiHrlapifiaunnrTtrrt. Pari», 
IU9I. 



i^n v<!rîl<-9 ptiissAiiles (l'tiiiparf»ile» ûbnucliRs. ni 
niiïllinileit vi|;oiii-Piiiies d'inutiies moycnii. Il a piit- 
raiini loiilcs Icii voies où ont marclii! plus Inri) Ips 
lioiiili-es llnin.-imis ; ceiii-ci uni élc- îles lionmx'ii 
spiiriaiiv : l'un a cotorid d«s pnjtujres, l'aiili c di-it 
Inli'ripiiiH. le troyèiiie de« tableaux de ge□^(^ ile.i 
[jorliiiltn. le ilet iiier det, flctir.s. de» ^inininiiï, île» 
nci'nps reliijÏRiiïrs; cliopiin a ftiit son clioix, la 
rliiisinn du Irnvaïl a iHi' iip|]|i<|iii^e » ht pciriliire. 
.Icaii Viin Kj-ck , leur maiti e i:t leur pi éciirseur. 

i'ièi« ce noble attelage, le nlïmiila d'une favcin 
éffile el le tint i-dutii d'une main loujoura furiiic, 
loujoun habile. En lui nous apparaît la syntlicac 
de l'art de) l'ajs-Itaa; un rayoD diTia lombedera 
liiiDÎneuse couronne tur le front de tous «es béri- 
licrs. Ce qu'Homère (ul pour la Criée, il l'a été 
|H)Lir la ^écrlande; lea peintres flannanda lui 
durent l'inspiration , comme le» poètes antiques 
r.nikiieiit clieirlier dans lea rëcits de l'areugle 
injinurtel. C'est iincden plua grandes Intullijjencca 

du beau, il n'en csl pas un seul auquel des ren- 
aeignementa positiFa cl des pi'cuvcs inaléricllea 
pcrmettEnl d'altnbucr un nombre ég^\ de décou- 
Tirlei. Dana l'empire dea l>caux-«rla, il règne 
donc, jusqu'à nouvel ordre, aur le trdne glorieux 
de l'invention. 
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Qui le croii'aiL ccponiJanl ? Moiilo IihuI. p.K - 

ainiflà de tuiilcs les Iioriipa noiirmcs, il so tioiivait 
liii-mènie trop faible [lOiir an lAclie! l'Jciii de celle 
aspiralion illiiuUce, i[ui cmporle le génie diiiiD les 
tspiicea, comme roisciiii Hoc cmpurlaiL Sindbad 
le voyageur, il JiKccrnaît .lu loin des n^|;ions splen- 
(lides qu'il n'eupérail pas atlcindit: : ses couleurs 
élaient mdi doute brillariles, ses ligne» uellca, 
aea fundii charmanU, son pinceau iiiridiquc, mnis 
il ambitionnait, il l'évait bien atilie chose! Au 
fbud de MU intelligence rayonnnieril de jilua iiier- 
vcillcux tableaux : là , le« former pai-jisnaictil 
e>i|uises, les Icinlea liiniîneuaes comme J.nns la 
nature, \ea campagnes Fniiclie» et vivmiles; le 
soleil porlait un diadcme de Hamine . la i-o»ée 
tremblait sur les feuillea, l'iierbe eroiaaail et ver- 
doyait, les fleurs entr'ouvraient leura doucca 
corolles ou peacliaient leurs téiei lauQuissanLcs. 
Que deretnient les panneaux près de ces aafp.- 
que» lisiousî lU semblaient ternes, froids, insi- 
pides. L'artiste àsrivaildoue au bas de la prânture 
infidèle, sur le cadre même qui l'enTironnail : 
Ail ith tau. Comme je puû, selon mes forces '. 

■ Calts ihiiise est écrite ]|iirIs]iclU tableau d'Aavos, lur 
le jurlcTiil qarreprdienle in fBmine da peintre et orne Iv 
inutvo de Bruges, su 11» lie )a u!U' du Ciiriit placi!i) daiit 
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Mois loiiclianls. uiîiise nobli- el CJindide, où 
«luifiil cipiiniic.'. i.T ennscii^ncc inpomie du pein~ 
Ire el I.1 i'.i'iiiidi;iii' i|ui lui f^iiKiil uominer ne* 
propres ou v ragea i oigne dune époque de foi, 
d amour el de CHlmei bouveoir duu enthou- 
(iaame, qui rempItMail le cœur de l'arlMle et que 
bien peu d'hommes poitèdent Dtainlenantl 



diffirile. On f 1 d'abord i^licrclid m v.iiii une [ihriL MU 
niqne. N. Mcnem, le Ubligibi'uaïrï d'Aiivrn, y reroiinul t 
pnmicr d«a urmn flumandi; H. >Viip{ien. le grand peir 

iida|ii« trtie eiplicnlton, mail uni j iltwbBT d'inpoctaux 
On a iruuïi-rimÉinelcgendenir nn loUnaD oUsmand de la 
galuiD de VieiiDO, qui a pour ■ienalurs i. rFENMNG. IHB. 
1-e» imiuieun dg letn H'ijoanicnl donc point h doriia 
et inoparèreni coninw dg Ki |iracjdfa. 
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Vjfil IB chii:^ de peintre le bmeui tïuau dé Qiitd. — OeuHp- 
tlMda KiUhii— Hort d-Uiibert tt di HvgDtrilL- Itn V» Eyk 
H Durie. — PUlippe le Ben lïinie en Enfefm, — On place 



rliiiile, (Ieiiis le pavs nii-mc^ fut ai grand que l'on 
<I<>iJqI|;iiu l'iiiieieiuie méthode et im|>(iKa aux des- 
siiiiileura l'oblijjalioiv d'employer lu nouvelle. I.rs 
archives de (jand conliennenl une pièce de 
l'anDéo 1419, qui met celte circonsluDce hors de 
doute : e'«at un accord fiùt enlre le tréaoricr de 
la lille el le» tnaa peinlre» (vrie tehilderê) 
Uuillauiiie Van Ax[ioclc et lean Marlcus, pour n»~ 



Waliidin ili: Scocuetf prit ronjjii|;einiiit de peindre 
à l lnnk le ii'lnbk' <le In chapllc c]e« Frères nii- 
iiiîura. dnna Ja iniïme cili! '. Il no 8'i|;iii6aîl pas 
lit; Il lu mi lier des «laliicit el moulures, comme on 
pourrait lo croire. Le premier accord inealîODDe, 
it cA vrai, une i^ralion de ce genre, maii il 
porte, cil outre, que l'arliBle reproduira sur les 
vieux panoeaui, «aaii ciiangcr Ici fbmiGii oriQi- 
iielles : Ib comte Loiiit, la hoiii-ifwii avec leuri 
imnei rt tout ceur gui Ici imcejii; par ces termes 

M iil|>liii .'^ M. hi>l> d un aii!<.-l, ii>.ii=t tracor, iur 
lii hice iiil^iU'iiie dL'>^ vulel», la iiaii^ance et la 
tiiurt dr la Vierge j et ù l'culvrieur, deux sujet» ea 
|}ria«ille, doiil il abnnduiine le cimix au jjoûl du 
vuniruclaut. Il ajoute qu'il rcpr&eDtera, en 
bonnes couleurs û I huilc et sur toile, un Christ 

^ Artkiveâ Gnd, n^ttro de Tsiinde 1410, pi^ 0^. 
Vovct niiiai ruiitnge du cbevolier Dierici : Ifèmirv lur 

luiiie II . page Ti; uLlii Jl/tiitgtr du inencri «I d» nid, 
mindolSlt, pngcs liBU lU. 

■ .lUtioiia mrta illli </< Cam/, luinc il, lauciai. 
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atuc quiilre fifpire*. PcuMlre Saladin emptoyii- 
l-il le procédé de Vaa Ejohj mnis Guillaume 
Viiii Axpoele et Jenn Maricns eurent iraiiembla- 
blemenl recours à la manière gothique; lesFrèn» 
iN|ri-nieux n'avalenl pas encore, eeloD louteappii- 
i-ciice, diïulgurf leur »ecrel ', 

r.irit de mvrilc, une gloire si écliilaiile ne pou- 

,.lui,nili<^lViii= UKih,^ lt,.le,U,R'.-i ai;lli lipl|viq,K., 
l-lrili|,|..' U: lion Mijh,nL ,l< v,.iL so.-oii[>cr de l'il- 
liiAlre giiiu|ie : il alninil les benu\-nrls, lei miniu- 
turcs, leijojaux, leii poèmes; il avait « accoutunié 
(le journellemcutfaire devant luy lire le» ancicDoe» 
hialoîre* » ut avait fondé i Bmxdies un atelier 
de calligraphie. Cei pompe* tecondairetpiliiuaient 
devant les lablenux somptueux de nos peintres. Il 
usl donc probable qu'il les distingua, lor«qu'il 
était simple comte de Charolais : il leur léoiolgna 

' Ln iiii^tliudc que ThùopWils décril ctoil d'un aKige ba- 

Uruso. a IruuTé iaiii ]«i Fuiiijjloa do U vilic.'aiiniH.i 
mi-JUi, M. m, une nule d'où il r^ulle qu'un peinlm 
nommé J«n ran ilcr Lvyo enlrcprit dadl!I^)^e^ avec ilu l'ur, 
lie rargEfll et luul«I «urlR de coulem à I huilt, Inell.ljM^II.! 

Uu Hrugei. 

' Dti II AiUH, CiiVHi^iHi uitisit da Empntun, manu- 
surit dv la bibtïuiliAquc de Duui^ugiio. Noiicc iur cvliB 
liibliuilic<|uc, |ar FuMiti FmmDii. 
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loule MD Mlitne et son admiratiuo, dès qu'il 
li^sa lur le Irdne ducal. M nviiit uni.- {irëfërence 
marquée pour Jean Van ck , dont la imiélé lui 
pîaîiait beaucoup, taat doute à cause de aa nve 
ialdli^Dce et de in façons agràiblei ; bum! le 
nomma-l-il iod conisiller privé. Une aSiMlioa de 
k mtme nature avait jadîi uni Alexandre et 
Apelle. Je ne ui« qui, du prince ou de Tartisie, 
cea retalioiu honorent le plui : aï elle* flattent le 
dernier, *i elle* augmentent m valeur, son inipoi- 
(nncc nul veux de la multitude, elles attestent 

que lents fausuL^a jjraiiili'iu's le* eiDpi'tliciil souvent 
d'acquéi'ii'. Lea mobiles, les capi'icieuaes faveurs du 
«ort enivrent d'orgueil l« plupart de* bomnie* : 
ceux qu'eilea ne bounoufleut point, qui gjardent, 
au milieu de leur pompe, la rectitude de l'esprit 
et la simplicité du cccur, ne août pas de* inlelli- 
jjenccs vul({;aires ; ils se montrent dignes du riOff 
qu'ils occupent, et l'exception est toifjour» asaez 
rare pour être glorieuse. 

D'autres personnajjcs se lièrent d'umilif avec 
nos deux artiiles. En 14'20, Jo.s.ie Vydl, seijjncur 
de l'atnele, un des plus nobles citoyens de Gand, 
aciieta, scion l'usage de l'époque, une chapelle 
dan< l'é^ùe de Sl-Bavon ', afin d'y établir la së- 



> Onte ë{lbc iHail Bluri coniscHii à Sulmn. 
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pullure de ta famille : les parenta de sn Tcnitiiir 
Isabelle Borluut devaient y receniW aiiix'i \^llo^•^- 
talilé de la mort. Il la fit rebâtir ou du moms 
reslaurer î on «culpin ses armoiries mir la clef de 
TOÙIe eluir la parle, où on les voit de noijouM; 
ou let déploya sur les tilraux. Une eryple fut 
oiiTCrie wius la rliapelle haute, pour senir d'asile 
cndavres et de ftinèbi-e ui'aloîre '. Mais l'aulcl 
siipûrieur avait liesoin d'une dùooiation en har- 

«cigncur alla diinii liouïi^r les frèree Vau Kjcl, 
leur csposa sa di'niandc; et sein projet il éclipsiii- 
toits les moiinmenis analogues. \.m piîîulres lui 
donnèrcut leur parole qu'ils seconderaient avs 
Tties autant que possible. Leur premier soin fut 
de quitter Bruges, de transparler leur risideneu 
h Gaud *. Ils se fiièreol danB une maison siluik' 

' Altuager Ja Kltnùm et dti arU, aiiniie IBlSipog. UU, 
.nnnée ISIS. pUg- l^- 

• M. Limii do Bail, tlmii un voit da lulriMinns local. « 
|Tn.'tendu que Ici Van Eyvk éuiieiit lli^ i Gand dès Taïui^ 

il'0|iiiii^r. hisli>rien iKuliVniil ubscur du scniène tiède; 
M>ii Opm chroKolegicum, iiii|iriiiié en ISII «luleuicnt. 
iguuiquc rcdigâ jiLu> lAi. cvdiiunt la phnmo luiianle : 

ITais cei(a bivve nnerliun al conlninj auï panile» de 
Vjuri et de Vnti «ni.dcr. LTlaiicn te nuinuiv Jean de Rrugii 



U IlIffrOIDE DE L* PEINTURE 

[>rôs ilr 1,1 |)l;ic;c r|ii'<iM inmiiiii! le KflUlrC, à l'iDgli: 
kl i Lio lies \ ^lelii's Jii ^Eai clié-aui-Oïseam '. 
G-Un in;ii^nii a lilii. ili'piiii pou, reconslruile cl 
iiiiH-i' ili' ili-iii iiirihilltiiii» . représentent les 



i l Mil I n ,-.,ji.l.i]i,iii,>iLl niijidc- ninsi.CwlnUrggCjqtl'AuCti- 
i.tlli. d(.- llLj'iut Miil Je Irc.U'fr. M fuln llruBei cjuun 




(le Drugei el non iHiiiil Jean île GaDd7 La première Milioii 
(leVuari fut inibliée en IStOïil rédigea omiéqueninwnt 
HiD litre nvïnl Opineer et la dalet parienl pour lui. C^uit 
ua hiitiinic diMingué, un eipril étendu i i|ui fi:ra le niARie 
lilugH d'Opiueer et quelle conBanoe duil-ou lui accorder? 

Li Chmnique riiuce de Jenn Sunli, père de Bgpb«EI et 
ciMilemporiin dn Vnn ïrek, renfern» ce piiuB|e : 

A Bnyï d lupru glï illri pui lodalu 
Il grau Jonnne«i il diwepul Rugero 
Con Innli d'ollo mcrlo diitall, els. 

Eu \S1i. Ijiniinuniiia écrivait an-deuuti du purtrailda 
Jeun Van E]K:k : 

FJurerlli 0]>'ibu. Ilripr. ^ 

a,U, année IBÎ*, |iiie. IIB, In nrgun.oiili i|ui Ii%iliniriit 
eclli- OHi-rtion. 
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n]il>rf-< Sntci. U, ils œnçiirciil In phn ilc lour 

Ce n'!-[,niJ. ricii moin^ c|iriiiir inmo iiiimrnsc 
la plu» coliiMiile eiitii^iirisn Iciili'i^ p.ir Wur jiin-. 
cfHU. iMalhciirGUAcnieiit ils firctil cltoii d'un miJi'L 
■vmboliquc et leasimbolfiadan» le TivanliluniBini! 
dp l'nri ocCii|>ent la dernière place. Iji formn peut 
en £lre ndminiblc, iniii* on Kal loujour» qu'elle 
n'eiiile point pour elle-mfime, qu'elle iierl d'en- 
veloppe el flfchit lous le deipotûinie accablaol do 
ridée. Or l'imnijlnntion demande lout le coniraii'e; 
elle ne s'inliJreeRe |miiit aux objets ou sy inté- 
mssc tïxnie façon iliicclc Si on les lut piijserile 

des f'iiiblènu's :irljt lin ires, l'ciHiiii \n fiuppc de sa 
bngiii^lLp lél!iii!'[[i(|iic'. (If quVlk' loit n'n pas même 
lu li.iutc réiililé de la |]iié.''ie : c'e>t une double 
fiction, c]uî ne s'adresse irainienl point, à clic, 
main à une autre feculié. Dés lors que lui importe? 

Lea deux frères prirent donc pour thème deux. 
paxMge* de l'Apocalypae .' le premier naui dépeint 
JënuK comme un agneau, qui rachète (le ton aangf 
les crimes de uutre cKpccc: le «econd vii nous 

Je lis ensuite launeau debout sur lii uion- 
tiijjne siiiulc et ce lui cent qiiaranle-quali'e mille 
pei-Minnes, qui portaient le nom de son père éci'il 
sur leurfroDt. 

H J'enleniIiK atoitt une voix du ciel, RembLible 
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nu frtcaiide» (p^nde» eaux, parèlledu bruit d'un 
([rnnd tonnerre; el cette voix, je rtmlcDdaiii 
comme le ion de plusieurs joueurt d« harpe, qui 
louchent de leur* inetrumcnls. 

n lit chantaient un noureau ' cantique devanl 
le trdne, et dsTant lei quatre animaux, et devant 
lei vieillard*; et nul ne pouvait le chanter que len 
cent quaraote-qualre mille, qui avaient été rache- 
tai de ce monde. 

H Ceux-Jl n'ont point été Huillét par lu fem- 
mes, car il* «ont demeurés vîergiea; ceux-là.njî- 
icnt l'agneau en tou« lieux ; ils ont été racheléii 
d'entre le* homme», pour être consacréa & Dieii 
et â l'agneau, ainsi que des prémices,. 

n Et l'on n'a jamais trouvé le menionQ[e dans 
leur bouche; ils sont pur» et sans leclic devant le 
trône de Dieu '. ii 

l.es peintres crurent [WLitoir iolcrpi éter lai'fte- 
tueut les versets de l'Ecriture et groupei' autour 
de l'Agneau toutes le« idée* chrétieiuK*, i l'aide 

■anclïwinéei par un ioag usage. Ils placèrent donc 
au milieu la victime expiatoire, deboul tur un 
autel, couvert d'une nappe blanche; de u pot- 
Irioe s'échappe un filet de sang, qui lomhe dans 
un calice. Le devant de l'au tel -porte en haut 
celle inscription : Eoce Aguuê Bei, Inllit 



■ Apucn1y|tn de 5|.Jeaii» chiip. XIV. 
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peccala mundi, et en bni une aeconde : Jtmt vin, 
reniai, viln. La eolombe divine plane au-deSïuK 
(le l'emblème mjsLîque : au-doiuiia de In colombe 
Iràne Dieu le pènj, ta lélc coiironniie de la tiare 
des pnpps. Un splendide manlenu ronge l'onie- 
loppc et ie nitlaclie sur la poitrine nu moyen 
d'une aijr.ifii t^clalaiilu : une broderie de perle» 
en ourle magniRitiemcnt les bord». L'arlisie n'a 
))oint donné à riilcriicl les traits d'un vieillard ; 
il l'a représenté dans la foi-CC de l'âge, comme le» 
anciens fi|>uriiienl Jupiter : il \aut mieux, en eEIel, 
le revêtir d'une jeunesse inallér.ible, que de le 
monticr soumis au pouvoir du temps. Les siècle» 
païaeni devant Ini minmc des jours ; la décrépi- 
tude et la mort lui obéisicnt et ne sont que les 
inilrumeals de sa volonté. l'Icin d'un calme pro- 
fond, d'une (rravilé majestueuse, il n bien l'air ici 
du malin: suprême. Ilans sa main gaucbc brille 
un aceplre de cristal, aussi diaphane que tous les 
lases des peintres hoUandais. De la main droite, 
il Unit lei fidèle* qui se preuent au bai du 
tableau. La Sainte Viei^ est assise de ce cdté ; 
elle lient un livre à la liauteur de sa poitrine et 
en médite les paroles;- ses yeux, sa tâte légèj'C- 
ment baissée expriment l'attention, la réBexioii. 
Une candeur angélique, une sainte paix divinisent 
sa figure, dont le tjrpe est malheureusement un 
peu lourd : ses grosses lèTres, ses pommettes 
■aillantes Irabîitent son origine. Des cheveux clu\- 
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IniiM llotICDt «ir te» v|>.iul« : im mnnlc.ni bloii 
M drape aulour de srh roi mt^s: rIIr Ai^iiibk: ^nnlr 
pris pour ixislume uti piin du ciilcsle aiiir. A 
la ipiuchc de Hii-ii, Sr-,lran-Riiplî»lc Fi'appc In 

lire b.irlic. uni; clinoliiiv t'imisnCi. d'une leiiilp 

([rondeur, en baiiimiiie aicc son iiialoiie. C'fsl 
riiomme de la soliluclc, Vni daiiiaiii in ileierln: 
l'Apre vent de lu Palevline, sa chaleur africaine, 
Il rdTerbcmtion d'une lerre dcssécliéc ont bruni 
rnn yitage. Il a cliei-cbé le Sclirupur dans les lieux 
inculles, sur les rives liinislrea de la mer Itloric, 
pnrmi les hauteurs Fiuièbri^s qui l'enrirannenl. 

l'ii mnnienu vert, sigjne d'espurance, l'hubille de 
srs toujjs plis : l^vanl la main droite. Il paraîl 
•li'KÎjiuL'r [i- Clii'i»!, cl le litre iet propbËles, ou 
de rancicnnc lui, lilalc soussca regards ses feuilles 

A droite et n {[iuiclic de celle Iriiiilé, ou toil 
di'.i aiij>C3 c[ui la snlui'nt de leur» cbaiils. l'arauilc 

donne la Bible; peut-être encore les n-t-il né[;li- 
QÉe» parce qu'elles euBacuLenTalii I» ëlroilnvoIclK 
uiïilsiÎQureul: lescÉleslei musiciens, qui auraient 
pu y teuir, eussent alors iié trop peu pombreus 
pour simuler udc Ibule. Quoi qu'il en soil, ils 
portent des bnbîts magnifiques : l'imagination In 
plus vive n'augraicnlcmil point l'opulence de leur» 
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robe», de leurs cbapet brodées, que maintiennent 
-dei agtafei ëblouîuantei. De \aag» cheveux tom- 
bent Kir leur» ëpaute», couronnas d'un bandeau 
garni de perlei et de diaounti. A droite, le pre- 
mier ange touche de l'orjpie : le* Inyù» et la bol' 
M rie en loiit d'une ydrité frappeale '. Van Mander 
prend l'harmouieuM créature pour- une Saiai&- 
Cécilfi, mail il w hitillution, car nul attribut ne 
Intime cette hypothèse. De l'autre côté, devant 
un pupitre en boit, peint avec une fin-prenanta 
délicaleiie, et orné d'un bai-rdiefqui nous montre 
wtot Michel tuant lefemeui dragon, un adolescent 
■e tient debout d'un air grave : il bal la mesure et 
dirige les chanteu m placé» derrière lui. Le jjcinlrc 
a eu le soin miuulîcux d'indiquer par la pose, pnr 
l'ouverlurc de la bouche, par les plis <lu front, 
par les traits du visage, s'iU font la basse ou le 

Un troisième chœur d'esprits célestes s'age- 
nouille devant l'autel, en adorant l'Agneau; le* 
deux premiers balancent de» enceiuoir», le» autre» 
duinlent ses vertu*, son sacriRce et portent le» 
iustruments de la pa^iiiin : ht croix, la luncc, 
l'éponge amèie et la sanj'lanlp coIdiiiip. IN sont 
vétui de grandes tuniques et dijploient ileii ailes 
rouge&tres. Sur le premier plan ruisselé une fon- 
taine, que désignent ces paroles de l'Apocaljpse : 
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î.'ani^c me inciTilr:i rncnrf un flciiyc liVati liii-, 
Hiiii' cnmmo du ci islnl, qui »[>i-l»it .lu (rûiiR .li' 

fiiim, ni soif, ct'ii? soloil m aii.-iiii soiifïli! lirùlnul np 
les incommntieni plus: p^iiepqui; l'Auncan. qui ost 

(mile* le» larmes de teurs jeux. » JamiiiH cerleit 
allégorie n'a éLé peinle d'iuus manière plui habile : 
cet BcceMoire csl un eheF-d'esune. Vm coIoduc, 
. BumKintée d'un aii{[e en bronze, l'élèrcau milîej; 
le* tètes de dragon* qu'elle supporte -vomissent 
dam le bassin des filelfl (l'cnii , cliiïi s i-L |nirs 
comme le diamant. lU njjilent l'ondu {irisiiiinière 
entre des pnrois de marbre; les cercles mobiles, 
les petites values qu'ils forment sont rendus 
avec une patience cl un bonheur eitrfmes ; la lu- 
iiiî^re devenue liquide ne lemit pas plus bril- 
lante. Ces HoU en miniature ont l'air de scintil- 
ler,, de trembler; le regard se joue i la surface 
et y plonge tiHii ravi : ib aont limpide* comme 
les sources des montagnes, riches d'uspecL comme 
Igh vins précieux que les monaitiuet boivent 
dans l'or. S'cicliappaul de leur rédervoir, ils bai- 
gnent un canal peu étendu, où la raain de 
l'homme n'a pas laissé de traces. On en pourrait 
iiombrer les cailloux ; des perles et de* diamants 
ornent ce lit sans wniillure; d'admirable* fleurs, 
des plantes délicates poussent sur les boi<ds, se 
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pcnchcDt sur le ruiueaii et y projettent leurs 
ombrcA mi|;iionnes. soin, la poéûedu détail 
sont pun'EnuA n luiira ilei'nières limite* : Gërard 
Dow lui-m^mc n'a poa fait ntieui. 

Une pelouie ëclaunle, temëe de liolellM] de 
mnrcuerite», de lys, <le peiu^et, de primerint et 
de campanules, se déroule autour de r^gneau et 
de la tbniaine. Des buissons de roses, des palmiers, 
des cjpi è», y grnndinserrt ; le Icrrain va en niiin- 

à l'eilrémilé duquel on aperçoit la Jériiiuilcin 
céleste. Elle offre l'aspect d'une ville ordiuaire : 
Ica Biches qui l'embellirent et la domioent paroiil- 
sent avoir eu pour modèles les flèches de Mae»- 
Iricht '. Un «outenir de son enfance tint encore 
inspirer rhommede géaie; dana le fond de cette 
riante pmpectife, >u-deuut de ta ville bien- 
heureuse, il dressa les fiers clochers, lei saintes 
pyramides qu'il voyait durant sa jeunesse, tanlAt 
lorsiiu'il eri-ail a\i milieu des boï» et qu'une vaaie 
clairièi-c lui permetlait d'en saisir le profil, tantôt 
lorsqu'il s'ébattait sur le {jazon des pAturagea ou 
suivait les bords de la Aleuse, troublé, charmé 
dëjà, ayant pour compagnon le noble (piide qui 
ré*èle aui flmes fbrles les secrètes harmonies det 

' Urmltt, priiKttK hrila«»iq»i, pu te beion Dt Knu- 



n nisToniE dg la feuitdre 

A Imverit I» canipajjne ëloilëe de fleun, n'avan- 
cent des |;rou|iei b^nis : ce sunt le* t:luii qui 
viennent ailnrer lemblÈme .In Cl.nxt. \h i>e 
tenaient debout, vêtu» de robca blanche*, et ayant 
dei palme* dan* lenrs inains. H* s'écriaient et 
dinient d'une voix forle ; c'est ù noire Dieu , qui 
e»t Buia lUr le Irâne, et à l'Ajjncau qu'ctt due 
l> gloire de notre talut '. h Non* apercevoat 
d'abord pri* de la Jéruialem eélesle, ilan» le 
hniit du panneau et sur la droite, la lé(poD dei 
doucei hérolnea, qui ont souffert le martyre. Elles 
tonl conduites jiiir sninlc A|;n^ii, sainlc Barbe et 
*ainlc DoiotliL-i-. ]'ir>i|iii.' (mili's porLcnt des tur- 
ban*. De l(iii|;up.s f hevclui iM blondes, criîpéos en 

Cïlraord'inairc enibellil leur vL|;c, leuia fôlTues 
.'t lenr HitIludR, Mais Ic^ur dimension i^lanl Uè» 
petite, elle* n'ont jia> la uiéme iuiporlauce que 
les fij[urcs masculines, dont nous alloDs parler. 
Le sexe aimable se trou re donc tacrifié ici, comme 
dans toute* let peinture* flamandet'. Elle* tien- 
nent de* palmes à la main, signe* de leur triom- 
pbe et de leur joie. 

Plu* ba* rayonne une troupe de DMÏnea, de 
pape* et d'éyéquet, placés vera la droite et r^r- 
dant l'autel. On distingue parmi eux saint Liévin, 

■ ApooalFpio àa St-Jeon, olup. VII. 
> Voysi lo lagie I", pag. ITSatiBir. 
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apAlre de la Belgique, martyrisé en 633. Un tea- 
limcnl de pieuse componclion anime leur figiirc : 
on ne penl rien voir de plus doux el de plus noble. 
II. ne faudrait paH □éanmoins étendre cet élc^e 
aux cënobilei Têtus de lourds manteaux el age- 
nouillés sur le devant. Je ne tais dam quel faut 
le peintre saga ce leur a donné de* Tisa(;e» comi- 
ques; menton laillaoL^ nej camus, bouche dif- 
forme, les traits sont d'une complète Tuljiarili!. 
I.a ma{;ie de la couleur ne rachète pas ce défaut , 
qui voile sans le moindre doute une iutenlion. 
Ils ont les muins jointes et une Ferv<:iii' l'iillioii- 
■iaste répand Un demi-jour idéal sur lutiis \iles 
commun es- 
Derrière les prêtres marchent les saints ermites : 
des rochen, une épaisse flor£t occupent le second 
pbnj <ie nombreux onuBc») couTerts de fruits, 
déploient leur feuillage sur la lîaière. Les anacho- 
rètes sortent d'un ratin obscur, sjrmbole de leur 
Tie paisible et rcliiée. Us cbcmincuL d'un air 
pensif, tenant d'une main un b.tton de voyage 
et de l'aulre un chapelet. D'où viennent-ils sous 
leur froc sombre, d'un pas lourd el chaucelaat, 
qui trahit l'habitude religiense d'Une immobi- 
lité contemplative? LeuM chevelure*, leurs barbes 
touffues, que la vieillesse a blanchies de sa pre- 
mière neige, ou qui ont gardé leur couleur noire, 
sont incultes et désordonnées comme les brous- 
sailles de leurs thébaldcs; leyr peau brune, leurs 
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Iraili •ëvèrei et inéine Farouche» nnnoncent i%a- 
leiDcnt les prÎTStiont ilc leur rude existence, la 
funèbre loliUide où ils passent leur» joun. L'un 
d'eux, la iélt inclinée, cberchanl l'a^eau du 
regard, prie stac une ardeur tublime; l'extMS 
eit peinte «ur sa figure auilire. Son timiîii de 
geucbe a peul-élre nue expreuîon plut fi«p- 
panle encore; une humilité lainte, un profimd 
Kcueitlenent Toilent tei yeux; il paraît aUmd 
dam lei Tinoni magiquea d'un tutre inoada. 
Le» tourcili relevét de quelques ermite*, leurs 
fronts couterl* de plîi, l'air étrange de leur figure 
flénotent aataî l'eullation. Marie-Madeletne , par- 
tant «on vase de parftima, et une seconde taiale, 
qui pourrait Mre Marie-l't^yp tienne, tei'mincnt 
ce grou|ic merveilteui. 

^o^le découtrons ensuite Ica polerïOs, Perei/riiii 
sa/icli. La furét se prolonge, maïs une vallée en 
sépare les deruien masaifii d'une colline cbar- 
ronnle, où Terdoient quelque» arbre». Une eau 
limpide airoHe le sol inférieur ; dan» le toiataïn, 
on apei'foiC une rille, puis des coteaux mollemeat 
ondutÙK c)ui feinieiit l'Iioii/un. Ue cc! chnmpûli'e 

li'le cl leur fait si|sni; de In ^uiiic; une luniquc 
blaiielii^ lui <ii-sceiid Juaiju'aiix [[eiioui, il poilu 
un vante manteau rouge^ qui lui caciie les deux 
bras et une main, et tombe en plis harraonieus 
»ur le dcTont. Ses pieds maigre», comuo ceux 
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(kl Biilrei Toya^ura, témoignent de »et Icingties 
Fjli|{uei. Il B pour s'opimyer un bfitoo énorow; 
une chevelure ëpaisae et noire, uuc barbe pi" 
reille ■uombriucDt les traits, dont rexteulioa 
o'eit point d'oillmin fort heureute. C« |^at, ou 
le (lefine, repr&eote nint Chriitopbe. Dîi<«ept 
pilerin» d'une taille ext([ue ehemiDent «xu m 
ordrea. Un d'entre eux, ayant sur la Ifite un cha' 
peau 0ami de coquilles, se l^il renrarquer par 
UDO attitude grave, par un air «érieux. Un autre, 
plus Jeune et le bourdon à la main, regai'de ce 
Toyagt! comme un plaisir et offre au spectateur 
une mine joycunc. Un rude caraetère, une phy- 
sionoinic pensive distinguent quelques-uni de set 
compagnon» ■. 

En fiicc do ces nobles cohortes, dm (jroupes 
symétriques nous ap|>araisscnt sur lu jjnuciie. Les 
martyrs d'abord, vers le haut de la colline : on 
observe dans le nombre dos papes, dei évAques 
et des cardinaux ; iU étreigneni les palmes violt>- 
rieuie*. C'est pourtant la section du laUeau la 
moins brillante. 

Au-dessous des martyrs sont deiuincs les pro- 
phètes de l'Ancien Testamenl, qui s'ujenouilIcnL 
sur l'herbe et ont les jeus tourne» vers l'Agneau 
rédempteur: ils tiennent des livres entre leuis 

' ffst» du ihcf»>- tfaosa^MOrh Utlnm rfa Xalnl-Btcim. 
HtBHgn dos màtiam ot d» oru, unnoi lUU, |wK. IBS. 
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mains, letqiieU, KiBi doute, renferment leurs 
ténébreuneB pn'diclion». Une phalange placée 
(leriii-'ie eut atfre aussi ses liominages à la tic- 
timo expialoirti; Igm individus qui la composeat 
sont debout, largcnieiil drapé». L'un d'eux, 
ayant poiii' cuslunie une robe et un luanlsau 
blancs, porlc aui' la lète une couronne do laurier 
et, dans la main droite, une branche d'oranger 
STec UD Ihiit. Son toîmd, en mtnteau bleu, en 
camaîl rou([e, porte bohî un rameau vert, miU 
d'une autre eipèce et dont le iieuillage atmoDce 
UD mjrlbe. lU ont l'un et l'autre une grande 
difpiilë de pote, d'expression et de fijprc. Ce lont 
deux poètes indubilableaeDt j l'on croirait miwc 
que le peintre a touIu représenter Virgile et le 
Danta. La branche d'oranger, avec «on fi'uit jaune 
comme le soleil, indiquerait alors le rameau d'or, 
qui ouTre les portes de l'enfer, selon les paroles 
de l'Enéide; la branche de mjrtlie rappellerait le 
brûlant amour d'Alighieri pour Béatrice. La gra- 
vité un peu «ombre du personnage conviendrait 
d'aîlleuT« tris bien au diantre des malédicliont 
et des tortures célestes. Le groupe dont iU font 
|inrtic se compose Traisemblabicment d'auteurs, 
d'artistes sacrés : il serait injuste de les omettre 
dans le nombre dca sei'Titeui's d'Emmanuel, ceux 
qui revêtent sa doctrine de formes éblouissantes! 

Du même cAlé, chevauchent les soldats du 
Christ, âlUt'Ia CArùli, et los juges équitables, 
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Jvtli Jt/dieei. Un nplendide i)!iT8a|je les cnvi- 
runne : lies masse» de rochers, pleines de lissiii'c», 
de i-BTÎDii, et dont le sommet eatcouvorl d'herbea 
et de buissons, occupent Je premier plan. Dei'- 
riire le* broitsiaillet numleut de frais coteaux, 
où l'on aperfoit dra tourt et des forleressea qui 
dominent let arbren. Par delà ce* hauteurs et ce» 
cbAlellenies régnent de« «omniets plus élevé», 
dontUD bandeau de neige ceint le frout orgueil- 
leux. Les loldaU du Cbrilt ont pour jvuide» Irui» 
jeunes caTalîen, tenant de» drapeaux sur te»quel» 
brille le ligne de la rédemption; des couronnes 
de laurier pressent leurs cheveux fluttautg, de* 
cuirMseï poliet abiitent leur poitrine. Le persou- 
nage du milieu, que sa situation et son chetal 
blano dë^Boeat comme la figure principale, 
dloDUB te spectateur par wn impoMule majesté : 
une dévotion profonde exalte se* traits. Ou voit 
en lui un homme énergique, une forte nature, qui 
reconnaît cepeuiliiut une puissiiuee plus grande 
et s'humilii: deiiiul le Créateur. Il représente, 
selon Waagcii, le célèbre héros Godefroi de Bouil- 
lon : le même auteur suppose que se» deux aco- 
Ijtes sont Tancrède et Robert de Flandres ' : le 
Tiaage de ceux-ci annonce la valeur et la fidélité. 
Quatre princes portant des couronnes et deux 
individu» portant de* loques marchent sur leurs 
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tnice». Parmi leii premier*, il en est iio que Ki(|nnle 
le iliattènie des Emporcurs. ^Inljjnï an bari>e bluii- 
chissanlc, M. Louii de Hast pense qu'il figure Bau- 
douin de CoDitantinople '. lin autre cheialiei' 
passe ponr éire saint Loui*. Le rettedela phalanse 
a lea caractèret du type flamiuid. 

Lea juQïM <quil«btet montent aussi d'él^nta 
counîen. Le plin extérieur s'offre & nous sur un 
cbefel bTanc conTert d'une nche iioitsse; une 
magnifique peltMe bleue l'enveloppe cl un bon- 
net fourré orne «a téte. Il est déjà vieux, main 
sa pliysionomie a une grande douceur, un air 
de ti-jn(|iil1le bonté. Ceat le porlrnit de Hubert 
Van Kick. l'Ius loin, On observe un homme en- 
core jeune et d'une heureuse fî|;iire, tjui exprime 
la pnii et la sensibilité : il porte uiie robi: noire, 
une coiffure en manière de turtian, qui: dépuiv- 
sent les bouts de l'éluffe : un cli^qxM^'i ilc riu.-iII 
cal suspendu à son cou. On l'a biiplNi) ilu nom ilu 
Jean VauEjck'. Ce- li'^fs ont smi Al- nnHli'Ita 

• HfeiiigiriuKHncHel-lnarl; niirnk' 11114. 

■ Le lémoÏEnsen de Kinl Vnn Miiiiler al pauiit à est 
égard . Durshi coltsctiun de ponnili iTiiTtiitn. ormic des Ten 
do Lani|wni>u>quipinilen IBTl, ceiix du fnSim Vin E]>nk 
•ont d'uilienn copiât nr cet deui létes du reUiblo du Cand. 
• <À qui noD* panlt appuTar eiicora In vérilé da oello 
Indïlîoa, écrit Wnti^ni c'est quels Sfure, qui doit rqirc- 
MHitisrJBan Van tjB^, e>t tnnmde fiirt aiiigiilièroiDont; c'«t 
ominui s'il SB pcigniit loi-uimo dans une glDcc, et txtto 
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pour loutea I«* ima^ de» célèbres frire». W» ne 
Bont fat rattMibléi, nuîi deux individus le» 
Rirent; un da ceux-ci derrait, «elon le texte de 
Karel Van Mander, nous onalrer Philippe-le-Bou; 
Yan Mander commet uue erreur, le* effigie* au- 
thentique* de ce prince délruiseut ton bypo- 
tbèie. Il faudrait plutôt y chercher le comte de 
Flnodrc Charles-le-Bon, qui promulgua de nou- 
velle* lois et nfFermil la justice '. L'un et l'auli'C 
cavaliers sont du reste peu importants. Six com- 
pagnons trottent près d'eux et longent les rochers. 
Le soin, avec lequel le peintre spéciOait et caraclé- 
rûait toute chose, la IraUt jusque dans la manière 
dimt il a exëcuté le« dievaux ; le* blancs paraUieo t 

potition, pur ImpielJe Li figure noni frappa, n'eit pu inlre- 
ment maliiés dui le Ulilnu. Toni nu donlM i ce injel 

d« deai IràTa, qui onreiiilé Bulrcf.»! daim l.i'^iE.'ric 
d'Oriéani, mais dont on * perdu 1» Iraco, • On iiljiiunch iiit 

qui émît Jedit eipmé datig i'égli» de St-])i>ii.'<t, A Urj^fi, 
Ht biait pendant A celai de an romniD quu jmuk Ju l'Acn- 
dAiie de la même «llle. iîangtr cfin tkrca tt da mit, 
année 18S4, pa|. Itt et US. ■- Lu deux do St-Bavun 

tudo pumï les canliara qui entourent la uvîXf sur uu 
tableau de Jean Vaa Eyok, dont l'ambusandeur runo TsUt- 
■eheff eit maintenant pouaueur. Aletmytr Jet tdvneet ni 
Jet iHi, innés 1841, poQ. 301, ortida de Waogon. 
■ C'eit l'opiniuu do H. Louit de Ikrt. 
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bénins et docile* ; ua des noin njitc violemment 
■a léte, comme s'il était tnrouche et iadomptable. 

Dei rayons lumineux, qui ^«rlcnt Un saint 
Esprit, vieDnent frapper les groupes les plus rap- 
procliés de l'Agneau : la colombe mystique Kinbie 
tous les -vivifier et les unir. Le trait de flamme 
louche te sein des Vierg;et, qni m gonfle sous les 
caresse» de l'amour diviu. 

Au bal du retable, on Toyait autrefois un 
panneau longitudinal qui en formait, pour ainsi 
dire, l'appui et représentait le lieu des sup- 
plices éternel». Les dnmiic», dans leur nombre 
aaile, fléchissaient cui - li' ff-.imn ilevant 
l'Agneau i^empleur, qu il'i avaient iiiécuniiu et 
outragé. Malheureusement cet enfer éliiït peint h 
la délrempe:des resta m'a leurs inhabile», voulant 
le nettoyer, l'effacèrent et 1c gâtèrent par la suite. 

Telle est la scène principale eiéeutèe sur ce 
fameux tableau : on dirait un vaste synode, une 
immense réunion de tous les peuples, qui glori- 
fient le principe chrétien et ont pour smbasH- 
deurs, pour représentants des individus choiai» 
dans toutes les classe» de ta sociùlé. D'autres pei^ 
sonnage» complètent le «jmbole : par leur rap- 
port avec les traditions calliuliijucs. ils donnent 
le sens intime de cette féle solcnuelle. 

En haut du retable, i se» deux eilrémilés supé- 
rieures, nous voyons Adam et Ëve. L'inconsé- 
quente pécticretse est toute nue, debout, dans 
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une altitude ^rodeuM. Une longue chevelure Hna 
«nneaui lombe derrière ses ëpnulei et roule au- 
tour (]e« •eins loiuptueui, qui n'ont pa» encore 
alUiié lei fit* de l'bomme. Son f iuge eii rj^ulier, 
noble et doux. La forme générale du corp» étonne 
par In loupleaM de* ticnea, dan» ce premier euai 
pour exécuter l'ensemble de la fi jure bumainc. 
Sa [nain droile, soulevée n In hnuleur de la poi- 
trine^ lient mi fntit ilu Sud, orrin|re pâle nu 
ananas ', qu'elle offre au guide bicu-aimé de son 
exiatcDce. De la main gauche, elle cache impav- 
iailement son leie arec des (euilIcA de figuier. 
L'artiste nous rétèle ici d'une manière cuiieuse 
■on amour de la nature et l'ingénuité de son 
cŒur : il ne leut rien omettre, il ne craint pas 
les licences de l'esprit et retrace le Toite qui en- 
toure le* organes de la passion. Au-dessui d'ËTe, 
Cain tue Abel : un petit encadronient isole cette 
image; Ici suilea de la faute se trouvent ainsi 
rapprochéer de la faute même. Adam a une li>le 
grave et un peu triste; de la main droite il cache 
sonseiej maïs aussi imparteilement que la sédue- 
irice. Il porte la main gauche à son buslc, au-des- 
sous du sein droit et a l'air de refuser le daugii- 
reui présent de sa compagne. Le double sacrifice 
de Gain et d' Abel termine ce Tolet. La désobéi». 

■ Eire) Van Mindur u tmmjw en le déi^ninl comme 
UBB ligue. 
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«iince det piRiiiinni miipnhlpa vlnnt ils la sorlG 
expliquer Ta mort volonlairc tlii r)icii martyr. 

Ces diflvrenta stijcU occupent tlaui^e panneaux 
et toute la surhce du retable outert : huit de ces 
panneaux loDt mobiles et, en »e fermant, cou- 
Trent le* autre*. Le* Vin E;cfc Ira ont donc peint* 
Si l'extérieur comme â l'intérieur. Au dehors «ont 
figurés TAnnoDciation, saint JcBn-Baptiate et saint 
Jean l'Étangéliate, la Mbjlle de Ciimes, la itibïllc 
d'Erythr^, le prophite Zacharie et le proplièle 
Michée. rtous n'avont pas besoin de taire voir te 
rapport qui unit à la scène capitale el l'Annon- 
cialion et les deux St-Jein. Pour les sibylles, ce 
qui iDotÎTe leur présence, c'est qu'où les regarde 
comme ayant annoncé la venue du Christ. La 
même raison l^ilimc celle des prophètes. Les 
pli^Iaclires déployés au-dessus d'eux portent [es 
phrases suivantes, tirées de leurs écrits : n Ex le 
lyredieCur ijiii lit doiiiùialor in Iiraël '. » — 
» Exulta snti', jiliii Sion jvbilu. Ecce ivx tuUi 
rc-'iil'. « Marie, a[|eiioiiilli!e dfivaiit rme espèce 
d'autel, reçoit d'un air humble cl pïeun le mes- 
sii||:e divin : sa figure exprime une douce l ésigna- 
lion. Elle croise les mains sur sa poitrine et 
témoigne par ce ^le de son cnlici- dévouement. 
Raphaël porte dans sa ([auche un lys sptcndidc 

■ MKiif, 1- KTiBl du Tl* Dbaiiiin:. 

■ Ziuiaii, cba|i. IX, lenct 9. 
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Cl montre 1» cieiix de la droite : il a de (i^randes 
ailes Tcrles, de» a lien de perroquet. Au fond de lit 
duinbrc gothique, où it» se tiennent, on apcrfoit 
une tue de Gand, prî<e du coin deU rue aux 
Vacbe* et du marcU aux Oiieani. Les ombres 
qu'f projette te soleil donoenL ik penser qu'elle 
n él4 p«Dle durant le mois de juin ou de juillet, 
entre les cinq ou àx heures du malin '. La sup- 
posant bite dam l'atelier même de* Van Evek. 
on en ■ induit, arec une hardiesse trop grande 
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ceux oe droite ei de ^uche. 
I portisils. L'un représente u 
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parmi le> plua beaux que l'on ait desKinda en ce 
genre; mnis conlrairouienl à son liabiliide, lu 
peinlre a l'baiichi; les aectssoii ts . 1^ jwcoiule 
ioingccat celle d'une tcmme sur le retour, qui joint 
jeu mains et prie Je la même manière : elle a une 
face a([ninl>le où la piété l'épand son tranquille 
enthouaiiime. Lea nuances du TÏaage «ont gra- 
duée! âiec une finesse eitraordiDaire; on ajniire 
malgrd mù l'adreMe que Van Eyck a dëploy^ m 
reprodujiBDt l'ombre légère, qui tombe du bon- 
uel sur le Front. Ces deux personnagen sont indu- 
liilablcment les don.itcurs. Tossc Vydt et Isabelle 

des ft'èi'es Van Kvck, il iSiait par cela même le 
[lUiH lasle iiioiceaii cnfreprii jusqu'à loi-* dan» le» 
réglons cisalpines. Ce fut la grande ëpopée homé- 
rique de la peinture uderlaudaise, une fertile crëa- 
iton étudiée pendant pii de deux siècle*. Sur ce 
troue merv eilleui, *ur cet arbre de Jeué, Terdoyè- 
rent tout lei rameaux, l'épanouirent toulei les 
fleur* que, durant une longue suite d'années, l'ima- 
Ijinatiou produisit dans les campagnes flamandes. 

Le haut seulement de la eoiiiposilion était 
ocheié, lorsque le 1S septembre 1426, la moil 

■ SltmjtT ia tànKit a tf« «W, anode ISU, jogn Ut 
et 310. 
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briia h paletle d'Hubert et lui arrachn In pin- 
ceaui qu'il arait oonsaorés au Sei|[ncur. Ou l'en- 
terra dan* le caTeau lëpuicml de In fiimillc Vydt, 
lous la chapelle même qu'il décorait naguère'. 
On lui ëleva vue tombe nous une arcade oinerle 
dans la muraille, et tailla lur la dalle qui femnit 
aon dernier lit de repo* un aquekite en marbre, 
tenant une plaque de cuivre, où on liuit une ëpî- 
tapbe que noua iraduiwni du flamaud : 

au-dofnii de ma téUs : j'étaû jjidta »mblabltf A 

hibilelé, u^ie. |iaaioir, opulence, grindeur, 
Il iDon n'i^jurgiie aucune chose. Je m'appeliii 
UiiitTV» Etcï. j'élaii ci!lè))re el adniM oainnte 
nn grand iieinlre; mainlenant ]et isn DUi djro- 
renl. J'éliis qoi^tque chute il f n peD de joun 

Cb fut en l'un da Seigneur niil quatre cent 
TÏngt-ïii, lu d«-liait du moia do fieplembre, que 

pour moit voua quiaioeï Tart, afin que je puiase 
oblenir au grïica, Bl fiijo le pdolié, acoorapligam 
to bien, pour qn'unjDDFlI nHUloit douât da œ 



• i f tmgtr ivartiilift mimt, annéa l813,pt^ieS; 
annde IB14, page IGO. 

■ noberl, duni néon 1186, «rail aton MiiunlB an> a> 
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Mflifi on ne livra point loute sa dépouille à Ift 
lerre. L'oa de md hru droit, de ce bratqiii «Hi- 
tenail uns mnio si faabile, kit détaché par ms 
admirateurs. On l'expoia, comme un objet de 
vénération publique, dam une armoire de Epr, â 
la porte de l'élise, que le cimetière environnait 
■don l'ancienne coutume. Il y allirait encore la 
vue pendant le leiiième liècle, et celle relique 
d'une nouvelle eqièce moniraît quelle action pro- 
fonde avait exercée le g^ie dei Van Ejek «ur les 
habitant! de la Flandre '. 

Mai^uertte, qui était sano doute l'aînée de Jcnn, 
ne tarda pa» i «uivre Hubert en fa fi-oidc de- 
meure. Elle alla aussi hiibiter le cnveau Funèbre 
de .lossc \'ydl '. Un portrait qui »e trouve prè* de 
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ceux des frète* Van Eyek, aur un tableau ponëdi! 
par l'ambaixadeur nimte TatitscheffeLoùron toÏI 
Jéms naigoaDt mus le (cr de la lauce impie, iM 
regardé comme le iiien '. 

Jean avait alora une quainnlalne d'annfeii. Seul 
et Irtale, il voulut se donner une compagne et 
choUilunc ji'UnG Bllc. qui nvoil In moiltâ de son 
&ffe. Comme beniicniip ilniii^ili;!! , de paètux, il 
semble aïoir placii iim] »i>ii liffœlbn, du moin» si 
l'on en jujje par i.i (i|iure ilo si>ii épouse, cpi'il a 
relmcée lui-m^me. KIte ii, d;ins ce lalilcau, un 
gmnd front, des arcades surcilinires boniliée», 
ninix presque pna de sourcil». L'orliile de J'niil ext 
plein, avec des renflemeuls à l'aaQtu ioliiriciir, 
près du nez; les jeux, qui sont pelila, ont dea 
bordï lantioit peu ranueset dépourvus de ciU, Le 
nez s'amincit par le haut et s'évase par le bas. Le» 
pommettes forment ime li<f;èrc saillie : la bouche 
est pincée. In lèii'c inféiieiue dopnssc la lèvre nii- 
péricure, aijjiic d'un rarsrlôie ui.'|iri»anl. Toul ce 
Tisa(|aa une expression froiJe, stche, iliisagrùi- 
ble. Deux cornets, qui se dressent sur lea Lenipcs, 
renferment ses cheveux aulérteui's, de sorte i|uu 

■ jl/mnjn- i/h ««ni ft artt, anaée IB^I.pig. 30l| 
arlielo du M. PauavinL 
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le ilevnnt ilii crâne eut lolalement nu- Une sorlo 
de f.iilte en loile ^p»is8e, bordée d'une ruche de 
mime iloEFe, «'avance pnr-deuiu« le* comels. La 
itiaQracieute ménagère porte une robe piHirpre, 
A large* manchei, oruëe de pelit (>i îa. l-i in.iiii 
qu'on TOÎl posëe sur l'^pigaslre oj»1 mnrïcilIcusR- 
ment peinte, et le morceau a en (|;<^nériil bcnucnup 
de UoeaM.Oo y lit deux inuriptiaDs: In première 
occupe le haut : 

Conju meta JohaniH* m ennpIaTil innn IJU. innie 
Junii. 

1j Mconde loDjje le bord inHrteur : 



Lorsqu'on rO([anic celte tête (Ic|)liiiitai>lL' , un 
n'envie point le bonheur matrimonial de Jean 
Van Ejck 

Il contiona muI le tableau enlreprig avac «m 
frère; malien 14^, il fut obligë de suspendre 
son Iraïa'il. Philippe te Bon expédiait une amluis- 
lade en Poi LhuhI, pour demander an roi .Iran 1'^' 
litnaindesaRIk'KlisabmK. L'excolh^nl maislrc 
en art de païolure •> se joignit par son ordre à la 
troupe; il derail reproduire les traita de l'Inlimle 
et celte image devait être nuuildl envoyé dans les 
l>ayi-Bss, afin que le duc pùt eounaître au moins 
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In Egure de u nouvelle épouse. Cent «oixanlc 
livrea lui furent doanéc» en récompeiMe de ce 
voyage et de cerlaiia vognga ttorez ealrepri* pour 
le:i afiâirei de loa nuzerain '. 

ha aircii de Ituubut», de l^iiuoy el d'aulrea sei- 
gueun a'emlKiiqLièi'enl nu poil de l'Écluse, le 
19 octobre iAiH, mr Ueui (jalèrei vémlienneii, 
accompgaés de noire artisle. lia furent cooirainls 
de relicher daua pluiieur* parla de la Grauile- 
Brelagne, nommément à Sandwich, IHytnouIli el 
Falmouth; ili renièrent captifi dano le dernier 
juaqu'au second jour de décembre. Le 18 du 
même moi», ils allei|;naienl Lislianiie. I.^i vir.v]i- 
lionfiiile, les clauMit stipulées. Jeun, vaiiet de 
cluimbiii de l'iiïlippe le Iton se mil à l'teuvi'e : 
sou piuecau eul les inTÎniicBs de celle besulé que 
n'atail pas cneui e me son luailre. Le 12 feTrier 
14f!0, la jioui'LriiîLurcde luailauie tlixibelii, painle 
au vif, partit pour ItruKuii. Ce tableau aest |icrdu 
depuis loiv et l'on doit beaucoup en l'cgi'uller lu 
deilruclian. Ouin^ exécuté dans un mouieDt 

■ ArcUretde Lilla, cunple de Gui GnilbsHt. da i^Ju- 
«ier m 11 dnenlmi 1418; Aqgnrl A M. GaAvd, 

• CéUatim i» dtniMiiIi inkKu tMonuaf nuitin A 
Bi^iqu4, publiée pur X. GADitu, lome II, pngo 6B; Kaid 
VsD Honiler Inï dopoe lo tïlra do oonsdller prlïé : camii- 
iait-il in deui tanoliotu, on Knnl Van Minier l'cst-il 
ironiiié? 
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■olennel, le (frand Imminn y ni^iil n-ins tloiile am- 
pioyé loute «od idrettsc o[ luiit son [;l''nic^ Au livu 
(Tallendre incrlemcnt l.i ir[ii>MM> [li^ U-ur Houti:- 
mm. tcH an ibanaa [leurs foi'itiùi'uiit le{j[i>|ot de pur- 

)»ii>i fil CahlMlii, à (.Lnadc cl eu bien dliili^ 
lieux. Les roÎK de ce« diverii pay» les Bccueilliruitt 
honorablement. Que Van Ëjck ait u^Blin^ uoe 
pareille occaaioo, une pareille Rte, nul ne le lup- 
poMni, s'il connaît un peu les arliHtcs. Le pro- 
foud obterrateur dut reueDil ruDcjoiccontiiiuelle, 
en TOfaut eetle nature û diffiireiile ilc la pAle et 
tri»le salure, dfplojée aou* les regarda du soleil 
«eplentrioDal. Une ardente luniière qui tumbe pur 
toi'renls sur des caiupa(;nes sèehc-i et poudreuses, 
une W)^-lBlmii que In elinleur brûle et uoircil. 
un air tmasparent comme te tide. un ciel tou- 
jours pur, d'un bleu indigo, une mer édataDte, 
aussi bleue que le ciel, ou ^erle comme une étoe- 
raude, les ûlhouetles durement esquissées des 
objets, les lointains diaplinnes des paysa^, les 
hauteurs juspées, irL lseos de mille uuaoces d'or, 
de nacre, ,\ <'yj<: .-l .l iimrlln Me, l'nnilire Icjuleiir 
daiur,le,su,iilsM;rH.ir.ciiil,.s,,>nslellali<,iisra;u,i- 
nent p1u!>{jr»ndes. plus majjiiïlîquc.t, loilù ce qui 
dut l'étonner, le ravir, le plonger dans l'extase el 
dans une sorte d'ivresse. Bientôt, torsqu'il traversa 
l'Andalousie, les palmiers se dressèrent su bord 
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du chumin, tei atoëi brandirent leur» letiillv» 
painlueH el ri{pde8 qui limuleiil Ae» jrbivc», le 
la ui'ier-roie déploya totx noble tcuillnjc. Icscacliis 
allongècent leur»«erp«DU de verdure. Ayant |>our- 
niiTi leui' route jusqu'à la fin de mai , la iplen- 
Jeur el les jrttces d'un prinletnp* eipagnd éUoui- 
reat tuccenivement leun regarda. Le thym, le 
geDêl, la lavande, l'œillet de chine et mille plan- 
let inconnuM parfumaient l'air de virei nnleurs : 
le myKhe, l'oranger, le citroanier *e courraient 
(le blanche* loiaoïwet Tenaimt dans l'air d'au Iren 
arAmesi Grenade était, encore In ville dos Abcncc- 
ragea; le nom d'Allah retentiiwnil nu fond de:! 
moiiquriea,leiilampei£teniellet brillaient devant lu 
Dieu (lu pi'ophèle ut Ica aullanea erraient noncha- 
l.imnicDl suiis \e» voùlcii eculplécs ds l'Alharobra. 
Quel» objets d'iilude pour notre artiste! Comme 
il deviitt eiaminer les sombre» cbevelurea, les 
grands yeu\ noiis, lu teint dotiï, les traits éléQanU 
de cette population africninel Les jours trop 
rapides de ce merveilleux |ièleriiiac;e comptèrent 
sans doute parmi les plus beaux de sa vie. 

La réponse de l'iilllppu In lion arriva Ic! i Au 
mois de juin. Elle élalL favoi-ublv et les ^imbiissa- 
deurs s'occupèrent immiidiutemfnt du liailii de 
maria|{e, comme on dl»iiit alors. Le 25 du mois 
de juillet, le sire de Itoubais épousa l'infànle pur 
prucuralion. Ue grandes files, des repas, de* 
cavalcades, loD{[uemeDl décrits dont une relation 
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Hujets (le mùdilBlion il \aix Erck. Il» aeinbanjuè- 
real cepeiitlanl, niHia soit i||iiomiice, aoil inadiei^ 
lance, ïIb choiiiirciit, pour >c conlîeraui TS{piM,la 
terrible raiwn de Ttiquinaie. La Belgique fiil prit 
de perdre ion giwieux enbnt et le laUeau de 
St-^Ton courut grand rïique de ne pet être 
,acheTâ. Une flotie de qualone naiirci portait la 
priaceue, les ambauradeurs et les gens de leur 
luile. Le mauvais temps le« Furçn de iiilâcher k 
pluaieurs reprises; ncuF «aisscnui tic perdirent; 
nu bout (te qiiaiantR jours, ils n'nvHicnl. point 
encDi'P le nord de la l'iïiiinsule. Le cbef 

(lu rt^iilicpri.sr, \c n'ira de Itoubaïs, se trouie si 
iiidliido. ni (ii/i/ieie, qu'il fallut le descendre à 
Ribadéo, petit port de la Calice. Seize jour* apria, 
il fut assez remi* pour continuer le Toyage. Mais 
le pilote se Iromp* de chemin et ils furent poussés 
Tcrs lu pointe de l' Angleterre, eu lieu nommé it 
eaaip de Ceiar; là, ils se virent menacé» d'un 

Partugal, jwiir AwBKifcr uMiritji tt ipeimr, m mm mm, 
PinfimU /nMfa, amà i}« ilm t'IV'i ^' ''»'"'«'> tide h 
rft^'m ét l'In/hMt ni Ftatutn; collsction de dncuineau 
inédila cnncerunt Diiitoira de U Belgique, publida par 
H, Guuai , lome II, page 6t. 
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naufrage. Mail ili gagnèrent la ham de Ptjmoulh, 
el le jour de T4oel, à midi, le* baHini de I'ÉcIuk 
BTsieot reçu l'etcadre. Isabdie Aait en mer depuia 
Iroii moi*. 

Jean VanEyck, broniù par le soleil du Por- 
Ingali.Ke rendit à Gand pour y continuer V Agneau 
Mi/mbolvjue. Ce fut alors probablement qu'il pei- 
gnit le» t'oicta lie di-oilc: il plaça au fond des 
oran|5er»ayec leurs pommcsd'oi, le cèdre, le ejprès 
qui n'est pas un arbre seplenU ional. iiiiiisun arbre 
du midi où il alleiut des proportions j;i}piiites- 
ques, et le troue du, I<u> mobile» éventails du 
palmier. Le fruit des llespérides et la plante de 
l'amour cbargcreot les luaius de deux poètes. Il 
donna aux ermites, aux pèlerins des figures baza- 
nfea, de* cheV«u noir*, une expression de ftint- 
tique piélë, comme il en aiait iu aur le sol 
brûlant de l'Estramadure et des Castiltes. LA pri- 
rent .naissance le* rapports de la Flandre aiec 
l'Espagne. Clicse (étrange el bien dijjiie de mtiar- 
que I ce grand liomoie, dont te génie ouvrait à la 
nation le monde poétique des beaux-arts, subis- 
sait le premier une influetice, qui devait un jour 
déterminer pour longtemps le sort de sa patrie. 

Enfin celte reuvre ituioense futacbevéeeu 14o3. 
On n'y admirait pas moins de trois cent trente 
Hgui'es, toutes ayant un caravlËre individuel et 
nulle ne ressemblant aux autre*. Le 6 du mois du 
mai, ou plaça le labicau, on cotuacnt U cliapclle ; 



nisroiBE M LA rEiirruRE 



OQ éarÏTit CQisuilc le bnu du boi'd iuFiii icitr cc.i 
parole» litinex : 

Piclor IFubcrtus Ey,'l. ni^.jur <[Uu neiiiii r.'|x;r(ui, 
liHwpii; poniluiquti Juhjiiiiiuif^ nrLc Accmiduf, 
SuKqiit lo-lui, iudcwi Vyd proeo Trulu). 
Venu laXtii Mil Va> CuLLuCut aClg lUcrf. 

Ce qui veut dire : Le peintre Hubert Van Gydt, 
le plu* ffnad qui ait jamais eiîilë, a commencé 
ce laUeau et Jean, le tecond de md art, a'eHt 
charQâ de le finir, à la prière de Josie Vydt. Ce 
yer» tous annooce que le ain mai on expora aux 
■«ijards Jti public le travail terminé '. 

Les tctIrvH nuaiéi'iqiics du clii'ono[>i'UDi[iic 
donueut le cliiffi'e 1432, L-t aeliËveiit de Kilt la 

Cette inicriplion barbu re contient nujui un 
pieux liommaije rendu par Jeau à la uit^moii-e du 
«ou frère. On y retrouve celte modestie que nouM 
a déjà lait conoaitre sa devise : mettre Hubert 

■ Celte InKrIpliun anil élé recueillie ven le milieu du 
Miiiènwûtela, |ica BTUil l'époque (kl ieDiMcleita, ]iBr nn 
itiidiMii JartKMMulie des Pari-Bu Domnid Chcixqilie Van 
Ruemu ; tua nwuBKrît an (leai lolumei ia-klia csâta 
vncont. H. Louii De Dut, Tiifanl lu, apiiela le )ireinier 
rilteoliDn tnr lea quatre Ter*. Une couclic de peinture les 
avait fait diapaniUv du lablenu uièma. Depuis Ion U euu- 
che ■ iié cnbvde loui rinipeciion do M. Wupin et on a 
pu lire le qualniu dan sa funae prinitira. 
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au-deMUB <le Uii, c'ûraii lui accorder 1r f>\iis brit- 
hatde loiis li;s l'In;;™. l.n ™iiscinii:r cl« |ii iipi i: 
ïnleur perce miiiiiiuoiiis mjus le |wiiei;n-ii|iie ; en 
décernant à son maître et iimi la [ircniiorc cou- 
l-oiine, il est persuade qu'il l eiiloiire d une |iloire 
immenec et affirme qu'il n'a jamnix eu d'éj;nl. Ce 
témoij}iiajie publiu noun înlëi'eHse d'une autre 
manière : il prouTe que \'aiaÉ dei deux peiatrc< 
commença le relaUe, qui fut achevé par le cadet. 
Ed l'eiaminaot avec MÏn, oa doit y reoMmatlre 
deux louches diSërenlei et on peut délerminer 
quelle porlton du tableau revient à Hubert, quelle 
portion à Jeiin. C'est dans tous tea ca< une étude 
mi^riloire et curieuse. Nouii verroua plu» loin les 

une grande valeur historique , on n'a pa» le droit 
d'en enayéier l'iiiiporUuice : je proteste donc for- 
melleuicnt conlie les induction) que M. Loui* 
De Bait a voulu en tirer. Il a écrit de nombreuiea 
page» où il «outieat que u CinvmUon et le perfea- 
tiantitmenl de la peinture à l'huile, ou, pour 
micui dire, Capplicatioii de celle méthode aux 
talilcaus propye/iiciit dit-i, avec ce succès complet 

Il prend au pied di^ la lelire l'alfeclueuai- liypci'- 
bule de Jeiin et luiionoe ainsi : l'uisque Hubert 



■ Mêuager da ici«Nt it dtt artê, umde ItKU, pogs IBT. 
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ùlAÏt If plii» {;r.inil peintre qu'on eût jamari vu, 
c'est donc lui i|ui ii (lL-i.'oij\ert le Fameux procédé. 
— (Ir, r|ii[iiid mi'-mc If iii)l)l<; élève n'aurai l point 
nniplilÏL' le UAeiil de son (;iiide, quand même iE 
lui aurait clé infiiricur par l'cxccutioD, faypotliè«e 
fàusK el inadmissible, cela D'au lori serait point à 
douter de son |[énie ïnTentiF; car il aurait pu 
avoir les qualil<Ss d'un penseur plulitt que celles 
(Tun peintre. Pour légilioMr un doute Kmbbble, 
un teste poiilif serait njcewaire. M«ù tous les 
textes parlent en faveur du jeime Van Eyck. Outre 
Vasari et Karel Van Mander qui lui prêtent leur 
caution , Facius arrive A son aide '. Un autre 
contemporain, Jean Santi, pii-c de Rapliael, passe 
totalement Hubert tous ailence, preuve de l'éclat 
itup^ieur qui enlouruit son ëmule : 

A Rrogi s iDpn gli stlrl pin lodot! 

Il grm JosniKi, il diicapol Rugcm, 

Con Unli d'alto mena dotatl, 
Vulla oui arts e Mmiao noglRira 

Di colorire fan» lï aïoellenli 

Che bin saperalo ipeue volto il ttro, 

' Void conuoeat II ('oprime t • Janun Gallioiu amtri 
■nnli piclDrum prinEspi judiuliu eit, liltanmim oon- 
nihil dodui , geoniMriic pratsrUni , et eamiu artinm qinB 
ad pictune omamentaiu nccedercnt , jnifafBijin «i «an 
mi Hklla di csfDTin prepritlailbiH laiiniHK, ifum ab anll- 
qui> Iradiia ex rlinii d olioruin auclorutu Icctioiic didi- 
eerat. Dt cira Uluuritiu littr, page 40. 
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L'effet produit par YAifneau mysliqyiK fut im- 
meDse.Onnelemontrnit qu'aiii QrnntlH iici|>ncurA, 
ou .1UX curieux doni \a lioiirsc ôtnil hicn ronde 
et s'ouvrait aiitëoiGiit, honi ccrlalnii jour* de fâle 
peodnnt leiqueli tout le monde pouTnit l'admirer. 
La foule était alors ù épaisse que l'on atteignait 
aTGC diHÏGullë la chapelle. Hommeii , lèmincs, 
vieillards, jeunes gjena «e prcsaïriit {ilentoiir, 
comme le* abeilles ot Ies nioiiolics .nilour dra cnr- 
bctllc» dcri'iiit» or M lloiirs 

Van Eyck élait retoiirni! h Briiffea. 11 y peignit 
un autel qui lui valut de grandcii loiiaDj;cH; il 
ex^la aimî de magnifique» poriraiU, avec le 
aoin, Ut patience qu'on admire dans tous ses ta- 
bleaux : derrière les Rj^ures, il ouvrait en mainte 
occasion de cliarmanle» perupeclives agreslés. Ses 
âiauchei ëlaicnt plus éclainnies, plu* fermes que 
les production» aclievûes des autres coloristes. 
Van Mander se rappelait en avoir examiné une 
diei Lucas De Deere, son mnitie, où reasortait 
aQréablemenl une jeune personne, qui se déln- 
cbait sur un beau pay^j^e. C'ett ainsi qu'il tra- 
nîltait à se rendre immortel, pendant que la 
Tirilleise, l'entoui'ant peu à peu comme une nuit 
d'hiver, le jjlaçait Aé\à de ses (iremici'es bises et 
raréfiait sa chevelure. Mais il ne devait point ein- 
portersoii secret sous la dalle funèbre : les hom- 
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n iiisroiaE de ia peiutl'be, itc 

mcH robudea ne manquent jamais de IfMnder lea 
esprits, de laimer au monde un TÏvant «ouTeoir el 
une glarieuie poiLdritd. 
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Qiioi(|iie le* îIIu»li¥K frères n'eiis^ciil. poiiil 
divulgué leur sccrcl, leur mtclli^rencc était tm|i 
puissoDle pour qu'ils Ibodauent uuiqtiemeul sur 
cet avantage matériel leurs espi^rancex d'imiiioi'- 
ialilé. Ils se ïeraicDl même sans doute fiiit un 
«crupule de ravir i leur p»S*> 3" nioode et à l'art 
celle iraportanle d^uverle. lia ne voulurent 
point, d'un autre côté, la rendre banale et k prÎTer 
<leratieiitioDqu'cllee!idIiût,duturcro1t de valeur 
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qu'elle donnuit â leur» tabteaui. Prenant donc nn 
moyeD tcrinG. iU ÏDAlruiairenl île leur procùdi- 
quelques discipics clioials On ne sait pas la ilalc 
de celle eoniniunicalion. plusanciennc preuve 
qui ta dcmonirc, est le panneau de l'ariDiie 1417, 
porhint ce millésinie et le nom de l'aiileur Pierre- 
Clirl»topIiacn ' : il ci>t peint à l'huile. On le -voyait 
Hulrefoii dan» la colleclioD de M. Aders : M. l'as- 
«avaal, de Francfort, le possède mainlenant. Ce 
tableau coulredit les parolei de Van Mander et de 
Vaaari, letoa leiquellei Jean n'aurait enwignë m 
méthode qu'apri* aïoir atteint la vieilleue 
Rogier de Bruge» semble avoir élé son élève de 
prédilection. Hugo Van der Goes, Josse de Gand, 
les deux Van der Sleire' obtinrent aussi la ftveur 




• Vujet le Lien éa peintnê A l'arliiig SegUr dt Brugu, 
> Pour Rngier do nrugci ou a r«ularilé do Timri . du 
Saral Tan Nunder. da Jean Sialt el do Faohu ; pour Hapi 
Via der tioest «île du daai pranian; paoT JiMH ds Gand, 
cello de Vvaiï tt lei nolei numoacrile* lïa la fin da quiii- 
iiDioe >i^e- qQiBppDrlîennenl à H, Dcibccq. do Gand; pour 
<ïèranl Van der Mcire, un |>a»ïge de pn noies (Jca ï/ouï 
lihroHi Aoiil imprimées d.ins le Mtuager Ki'enret et i/ei 
nrft, année ISlt. pagci 131 el U3]. iinineneel e>t le Kitl 
(pil ntenlionne Jean Van der Moire daiu ion Dicliunnaire 
dsa srtisM o^eriandaii : il na dïl point oA il a paiié ses 
rcai^nenenti. Ha coBTloioa n'ot psi enlièn idadvc- 
Dicnl i cri Irni demien |Hiiiil«, 
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fie participer à celle brilloD le conquête. Onliommc 
dei pa^ loinlaiiu y fut eacoi'e aiuiocii.'. 

Peodant que le noble inrenlijjiitcur projcinil Wx 
myona de m ivoire i trader* le» brumes seplen- 
triopale*, de» marchundii floi'eiilinii. qui commer- 
çaienl aiec Naple* et s^Jnui'iiiiicDl ntors dans len 
Flandres, expédièrent nu rai Alphonae I" UR 
lablenu de Jean, où l'oa Toyait de nombreuseii 
fi(|Ure«. Le prince en (ul cbarmë, le jugea du pliM 
grand prix, et la beauld de l'eiAxilioD, la nou- 
veauté du moyen al tirèrent une foule de curieux. 
Parmi les speclaleiir» se troiiv.-i un nommé Aiitu- 
ncllQ. Il avait vu le jour n Mcsalne, gd 14j4', cL 
élnit d'une ancienne fnmille, qui cullivniL defiuid 
loaglempslarl de peindre. Lui-même l'a valtappi-in 
de bonne heure : pendant ïod enlancc, il uiait 
bien dea anuëes tenu le crayon à Rome. Vif, 
ioIclIiQent et adroit, il s'élail rendu fort habile: 
continuant d'y iiSaider, il finit par j jouir d'une 
certaine réputa lion.Ilallaeniuïtebabiter Palerme, 
pul* w ville natale, où ses Iravftux confirmèrent 
la haute idée que l'on avait de lui. Des afiairei 
l'ayant contraint de se rendre à ^aple«, tout le 
raondeluiparladutablciiiqui' [josaédailAliihoiise. 
Il l'alla voir : l'inlensilé de la cuiileiu-, 1h force el 
l'hamtonie de la peinture l'émcrvcillci'cnt au dcr- 

< ffol» Jluidîfii* tl rrtlifH nr ^ntMcfb di ilutim, 
|HirTi»aUD Puceim; FtorcDcs, 1009. 
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im-r imiiil. Tlans «in oiilho.i^hisme , il nr[fli)[ra 

la ville lie liruGca'.'u il s'inlioduisil chez Jean 
Van Eyck : pour obtenir sei bonnes gn'ices, il lut 
donna dex csquiaiea faites â la Riauièrc il.ilienDC, 
sans compter d'autres présenls. Sn linosse mdri- 
dionale tiirprit et déjoua In l'éserve de l'Iiomms 
du iSord : le grand peintre l'inilia bu mystère de 
Hon travail. Anlouello demeura dans la Flnndi'e 
nuui longtemps qu'il ne poutdda |)oint d'une 
manière complète la pratique de la nouvelle mé- 
thode. 11 Bougeait h reçagner son pays, nuis 
n'élait point encore di!cidi!, lorsque Vnn Eyckmou- 
ml'. Jean peignait dans [a ville d'Yprt^s un autel 
pour l'église deSt'Marlin, qui lui avait i^tù demandii 
|Hir Nicolas deMaelbokc, iilibé du mnnnstèrc situé 
auprès. Il avait mis an centre ta Vierge tenant 
HOU fils dans se* bras et vèLuc d'un magnifique 
manleau rou^ : il lui avait donné une bette téte 
flamande d'asaei bonne* proportioni. L'enbntest 
nu, mai* ud voile l^er eotoure le milieu de soa 
corps : il sourit malheureusement d'une bçoa 
peu întelligeute. A gauche, devant eui, s'age- 
nouille le prieur : sa téte rase, ses moustaches 

■ Alphonse sTsU conquis la ii>T*anB de Niplcnoii 1443: 
le TOfigB d'AotonellD fut donc poglfrîear à celto dais. 

■ ViiMi, Fit» fAitUmlhd* J/onu. 
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noires et une impériale blanche commuDiquent 
à «a phfWDnomie une apparence chinoise. H lient 
dan* aa main droile un liri-e de mette el, linm la 
gauche, une cros^ avec un Sl-Marlïn à chcvnl. 
UnCTOÛle sonlcniie [i.n- ch-s ojIniiiiKs sin monltes 
de ehipilcnui mmanB Its abiite, iiiiisi qu'un dais 
de pierre. Dans l'inlnrialk- des coloiinrs. on iij)f;r- 
çoit la caiiip:if;ne . iiô se lii-ossc lo iiioiil ChsslO , 
peu éloigne d'Vj)ics. L'avare luriiiôii; du finrd 
éclaire ce pavs^nji:. Sur ie côlé cilériinir dfs 
TOlels se dessincnl quatre jjriaaillcs. On y voit un 
deuxième groupe du Christ et de la mère, trois 
ange» qui annoncent, au'son de la trompette, la 
naitoanee du Rédempteur, la sibylle de Cumes et 
l'empereur Augusle, sous le rè|;ne duquel Jésut 
prit sa forme terrestre. Quand il eut acheva le 
dehors des ailes, Van Eyclc s'occupa de l'inté- 
rieur. Il représenta en haut Ig buisson aident et 
ta porte d'Eiechiel , Rubui ardani et non com- 
bunai, — Parla EiechieUt elaïaà. Au-dess(iu« 
il ébaucha un Gédéon près de son mcrrnlleux 
emblème, un Aaron portant la verge symbolique. 
Mail il ne put les finir; il tomba malade et, aelon 
toute Traiserablance, {pgna sa demeure à la hâte', 

■ > Co Jean d'Eicl: hq Icnoit Ja plastmiveiit en In IritHUt^ 
pluinlf] cité de Hrugeri, uù il fina boDonbleneiit kajoiin, ■ 
GmciiiD» . DêMcripliati dti Payt-Au. Il fiul joindre ce 
Iniioigiiagc à reui que noi» ivom ciléi plus haut, {HHir 
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On i\n\l nior» en 1445; il expira bientol, igè Je 
59 aiiH '. Ce fut UDE Qi'ande lumière (|iiï x'élcij;nit 
dans le KorJ el dont le nouïcnii- devait presque 
eDlièrctnent disparaître aussi de l'ingnili! mé- 
moire de* peuplei. 

L'%1iM St-Donat de Bruj;cs Fut le monument 
où on ennevelil la dépouille. On 1» plai.-n près 
d'un pilier, sur lequel on lis^iil nu seiiïùinG KÎicle : 
Hicjncel oiiiniii cWu. lirliile Jwiniin, 

tnquci picluMBrflliamirnfuil; 
Spiranto Soniai. cl humuni Harenlibi» herbii 

Pintit, cl ad Tivuin qnodlibet egïl opui. 
Qui|^ îlli rbîdi» H «dera itbtl Apalka : 

Aria illt inferior M Pol^detiu «t. 
CnidtJ» ^itnr, crodolm didls Ptrou 
QiuB noBii UJeni sripuare Timm. 
Actam lit Uerrmi' inoonuimliJHlo fUnin; 
Vint ul in cœlla Jn depmnre Scam. 

coiubaura l'upiniDn do M. iioaii Do But, qui «micni que 
Gand élait In demeure linbLtocllo do Van Eyct. 

■ -AnnolMB, heelï meenter Joanno van ZyrUii, era 
iiïfacm(len jcliildcr. binnen ïpcr geMihilJLTld.it o>rrln-t- 

h.iTf NjMil.iii! iiin M.LiOlH'kc, alil -iFl.- pmii,l .an Si. M.-fcT- 




dc la ville J'T[irt"i : H. UnibiD. qui demeure dai» ceUo 
ancienne c'oniniiiiie, pouèda maiiiIinMit cet eiliaU. Pour 
Ju data que miui niiisnoni à b norl do letn, royoi le» 
prcuicg un jicu |>lu> lu». 



Digilized By Google 



FLAMIRDE ET tlOLUNDAtSE. 



Ce que noua traduirons Je b manièri! »u\- 



Ici repose Jean, célèbre pnr sa vorlu et dont le» 
tHbleiiiix out une jiiïice iiiei vcillciiau : iisul peindre 
(!<.■« Fbrinifit Tivautea, la terre chargée d'berbeg 
fleuries el animer lout ce qu'il rcprésealail. Il 
l'a emporté BU r Pbitlrai et aur Apelie; Foljcièle 
luidiait «UMi inHrieur. Nommei donc, nomma 
let ParquM barbares, elle» qui dou* odI enlevé 
UD tel hoiniDe. Que nos larmes accusent l'impi- 
toyable wrl. Prion* Dieu poui' qu'il lui ouvre le 

ta lacture de ces distiques et l'érudilioii ip éco- 
latine, dont od les a brodés, prouvent qu'il» on 
sont pas du quinzième siècle. On tes mira subali- 
tuësà l'épitaphepiimitive, pour mettre lelombeaii 
â la mode. Ce tombeau n'existe plus; l'édifice 
même a iïé renversé, non par le temps, maïs par 
les hommesj la poussière de l'arlisle est devenue 
le jouet des lenls : une promenade remplace 
l'égliae où il dormait du aomuieil de la mort : la 
mutlilude foule d'un paa tnsoueianl In Irrrc qui 

du tilleul el déploie jjaienionl au-dessus ta mo- 
queuse opulence de ses verts feuillages. 

U ^t4 février 1446, la veuve de Jean Van Ejck 
prit part à ime loterie et acbela un billet , qui lut 
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coûlH deiii liTrea. C'eat la dernière trace du Qranil 
lioinme que l'on ail découverte 

Sa F.imLMe semble avoir élé plus nombreuse 
qu'on ne le penioiit jusqu'à pixuent. On trouve 
ta eHêt dans lea archiTe» de Lille la menlioa «ui- 
Tante : h A Lambert de Ëjck, frère de Johaanei 
de Eyck, peintre de Itlouieigneur, pour avinr été 
pluaifiura fah deveri mondit «eigneur, pour au- 
cunes bcH^es que mondit neii'uuur voulait lïiîre 

■ . M. Scourion ■ irouïé, linm ks urehiïci du Bruge., 
lé Goinplfl d'une loterie liréï lu ti fiiiricr U4S, fol. 1, 
dodi lequel on fsil lu nienlin'i niiiiïiriie ; De wtd. Jani 
fa* EtcHj!mU.(U veuie de Juoii Van Eyi'k, duui li.ns). 
Ou uil que Jean Van Eyck irnMiii «ind m>ii . Ma- 
tager da imitta el da arit, amii'c IBS4, jjn|;e 51. L'nnulro 
uumcro ili- la luénie revue, Jinnco ID!U, |M{;i'>:01 

turuN Dulru iminuicril/Hiit o Gnnd. mil i ilrugui. Il indi- 

fanille. Loa illuurej arliuci l'ont donc parlé huIi et c'est 
bian de la leuTS de Jean qu'il eat k) quation. LeiarcliiTei 
parlent du 14 nirier 14411 ; maii ranude oûmmenfalt alora 
* Piquea et El faut lire Itte, Mien notre umniire nctuelle 
décompter. Dana Ici [ireiiilun mui^ de It4!l. Jeun |>eignEt 
le tableau de Sl-AInrlin ; il immrM i|iii'l<;iiu Liviips oprùs et. 

cè qu'e.1 devenu le Iripljqiic «riginal de Mau-llirLc : 
Bo^ort-Duiuortïer père en puu«lo à Druges uqe euida 
cnrieiue. Lei malna aont trop mal fïileg iKwr qu'on puive 
Ici cniro de Van Eyek i lo prcuier plan ea( (Sclairé par 
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bire, 7 1. 9 8. 'n Ceierriteur dePhili]^ le Bon, 
qui devait probablement kid emploi lu mérite de 
Jean, ëlait demeuré ineonnu; le lemp« l'avait 
pouaië, comme la plupart des hommes vulgaire*, 
dans ix» l)as-funilii Je l'IiiaLoire, où se dériiideiit 
dcH léiièlircs sans (in. 

lorsque Jean Van f.ycV fut décédé, Anioncllo 
de Measine repawa Igh Alpes : ëlant daboi'd allrià 
Veniie, le* laiBur* de* joyeui clladiuii l'enchan- 
lèreot: d aimait beaucoup le» plawrs, suriout 
le> plaïun de I amour qu il pouinuirait passion- 
nément, el \efi F,lCl!e^ lupiiblicaiiips le (liiilprenl 

des laQuoes. M<>h<ti't J'nilleurs la m'i.<:r^Lo Je h 
(jlnire n la volupté, il peit-nil une toulo do ta- 
bleaux que se dispulcrenl Ip.s nobles \éiiilien-. : 
le procède Hamand qii jl cmplovait leur donu^iit 
une grande valeur. Un certain uotobru hirciiL 
mérae traosportéa en diSËi«ntit heiu. Comme 
il devenait cdèbre, on le chargea d'un travail 
pour rëjjiite de San-Cauano, paroiue de la ville. 
L'artiste j mit toute ion adreflue, toute* «e* force* 
el n'épargni ni le lemp», ni le* aolna. L'ouvrage 

una (Dira lumière qaa la Itand, Inadicrlance qus a'uir^l 
piH cofomlio te pand painlre. 

■ RappiTl HT 11 Jrtiim dt l'ttHcitiiiu duaihrt iu 
etmftaJtFhidni Ub, parM. Guaui , IBB. 
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mil un brillant succi^!! ; t't'cint Ju eolorîs. lu bciiili: 
de» figure», Ii; charme ilii dessin r.Tiircnt les 

unnnimes. Le Sénnt lui fut dès lurs très propine 
et le cotnblu <le favi^uni. 

l'nrmi leii nrtislea ie» phm diiilinjjiiés dti liirii ne 
IrouTait un homme habile, qui parlait le nom de 
Domenico. Ilepuii l'arrivée du .Meuinoia, il t'en- 
tourait de prdTenanoM, lui faluit milte careate* 
et tidiaîl de M mettre dan* «e« boa net gricee, 
pour obtenir de lui le femeut secret. Aniouello, 
voulant rëpoudro â tant de courtoisie cl ne pa» 
M IsiMer vainere en [X^ilesiie, lui enseigna la 
méthode flamande au bout de quelque) mot*. 
Dominique fut charmé : .lussitùt qu'il poinéda le 

lionornblc. Tnnt la découTcrlc de .leuti pamitisiiït 

La Irinle fio de Domenico révèle peut-^tremieui 
encore l'importance qu'on y altacbait. Ajaut ac- 
qiiU une aiiez grande renommée, les facteurs de 
In maison Portinari, l'emmenèrent de Venise à 
Florence pour y décorer une chH[>e1le de Sanltt- 
Maria-Niiova, que leur» p:iiri)iii<av»ii'iit l^iil hâlir. 
On le chargea d'orner uni- iniii iiilli' : Mcsjm) Bal- 
dovirietti et Andi'isi dal ùii>la^uo devaient (leindrc 
te» auliiM. Celui-ci, par malheur, avait une âme 
ombrageuse et liirouche. Il avait mené dans «or 
enfance un genre de vie propre à augmenter ses 
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débuts. Son Mirnnm vi!n»il d'un petit bourjj des 
environs de Florence, où il étnïl né. Ayant perdu 
son guide el son prolecleur naturi:!, dès le pliw 
b«i ige, il fui recueilli par un sien oncle, homme 
pratique et «enté, qui le vojaut agile, audacieux, 
terrible même, lui oonfia la garde de «et irou- 
peaui. Dana ce» temps orageux, Andréa «utlaira 
rcKiiceter non-seulement le bétail, mais encore les 
]inluraj>ea et tous les iiilt] i?l9 de Bun elief. Seul au 
milieu des prairies, n'ayant avec les hommes que 
de bplliqiieuï rnpiinrlK, il devint pluï sombre, 
plus rude et plue iiiilevibk i{u'auparavant. La nii- 

ualion allait pourtant lui faire saisir te tranquille 
pinceau de l artiale. Un jour, une j)lure battante 
le conlraijjnit de se lelirer dans une cabane; il y 
trouva un de ces peintres ambulants, qui se con- 
tentent d'une Faible rémunération : le barbouilleur 
enluminait un triptyque pour le Tilt^eois : c'était 
une sorte d'autel agivste et peu remarquable. 
Andréa cependant n'avait jamais vu aucune ébau- 
l'Iie de cciti- f^iièic : il fut hai^I d'élonnemeul el 

coloriste. Un désir L-sLrèiiic de l imiler .H imipara de 
lui : ce désir était si âpre, si violent que, depuis 
ce jour, il couvrait les murs, les pierres et les 
portes do dessins cra;oiiiiés au charbon, ou tracé» 
avec la pointe d'un couteau. Sou anlcur surprenait 
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.VII. q.ii \c voviuent. To.i. les p^mrs pnrlèr-nt 
\,n-uM <k. SL.. nmi-ellos occp.lion, «I le bniil.n 
L,nU>, mix oidli« il iiii ,.,wililt,™>i.ie Hiimilhi, 
■luninié liGrii:ird.^tlu de' Mcdlci, lequel avait sei 
propriiitca dnns le voi»ini]|;c Ce> discours lui 
iiiipirèreot l'envie de connalrre le jeune pâtre. 
L'ayant tu et ealendu fort bien cnuaer, il lui 
demanda s'il ne voudrait pas apprendre la pein- 
ture. L'enbDt rëpODdil que nulle chow au monde 
ne pourrait Ini Atre aunï agr^ble, qu'il tmit 
datu la joie de sou cœur, it'il devenait un bon 
BTtiite. Bemardelto l'emmena donc à Florence et 
le plaça chez tin habile niiiilre. Il y duploya benu- 
coup d'inlellijjuiice, bi::iucuu[) de zèle., en koi Ec 
qu'il fit dei pi'ogrc^ rapides, turlouL dans le des- 
sin. La couleur l'embarrasia davanlagc; il l'appli- 
quait d une iDuni^rG dure, fruste et sèche comme 
son caractère. II ne put jamais acquérir ni grâce, 
ni mollesse. Il rendait fort bien les mouvements 
du corps, le» jeuK de la phjiioaomie, donnait 
ù tes téiei d'hommes et de femmes un air grive, 
majestueux, le plus souvent formidable, et leur 
communiquait la sinistre »{;il^ili«n île ran esprit, 
néanmoins, comme son laloiil ne poiiviiil être 
mis en doule, ou le chnrijca de nombreux tra- 
vaux, il s'élait feit une réputation et approchait 
de la cinquantaine, lorsque Uomenico arriva dans 
le pays. 

Andnia jusqu'alors avait peint à fresque ou il 
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la diitrcmpe; Dominique pelgnnit a rliiiilc c[ cet 
avantage lui coii(|iiil luiil d'iiljorj l'aHeiilion giné- 
rale. Ce fut une pc-emiôic cause de jalomic pour 
l'aDcien [laaleui'. Le nouveau venu maniail d'ail- 
leurs plus habilement que lui le pinceau, ella haine 
du Florentiu s'en accrut. Letranjter fut accueilli 
avec toute sorte d'égards, de politesses : autru 
sourie d'eovie et de profonde inimitié. Cailagno 
réiolul de le vaincre et tle l'expulser i force de 
persécutions . de rugc», d'intrigues secrètes. Sa 
véhémence iic l'enipëdiait pas d'élre un habile 
hvpocrile : il savait st i iiiili^iiii-. déjjiiisi'r s(!s pra- 

iiécessaii e. Il débuta par cajoler le \ lUiiticii, pour 
ubteuir de lui son «ecret. Ayant réussi, comme 
réussissent ordinairement le* tartufe», il entreprit 
une guerre sourde contre sou bienbiteur. Ils tra- 
vaillaient dans la même chapelle, I'uq à coté de 
l'autre, et ta présence de son anlogoiuste l'irrilait 
de plus en plus. Aussi n'épargnait-il aucun eSbrl, 
espérant toujours l'emporter sur lui. Les actes de 
la Vierge li's occupaient slinidlanémcnl. Caslagno 

et reniaiHjuiiblc; il se disliugua encore davantage 
dans la représentation de la Madone montant les 
degrés du temple; il couvrit les marches de pau- 
vres très bien ciéculés; Tun deux frappait sou 
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camarade »ur lu léle avec uae bouteille, scène de 
genre parfiiilemcut r^uHsie. Daminique de son 
càlé fi^ru, en te acrvant de couleur* à l'huile, la 
naiuance el le maria|;e de INoIre-Dame : aussilûl 
le jaloux Giii|))oy3 l'huile pour i-eLraccr la mort 
de la bienheureuse; on y vui^aLl Jésus emportant 
l'âme de Marie. Ccpeudant la i'ajj;e de Casln^uo 
s'eaveaimait; le poiiOD dont aon cœur élait plein 
l'obiédait lut-mime et il forma le projet de tuer 

DomiDiqne n'avait pas moini de goût pour let 
plaliin qu'AolondIa de Metsine. Ëpri* de ta 
beauté de» femmes, il recherchait STidement 
leurs bonnes ^cei; il aimait aussi beaucoup la 
musique , el tous les soirs, accordant son luth, il 
allait chanter sous Igs fcuctrci de sea mnitrcsKCs. 
Le beau ciel de Florence, parsemé d'esca rboucles 
radieuses, semblait ne faire le complice de ses 
nocturnes pronieiiadcs , en éelairiuil sa marche 
dans les [éncbrca. Il reliait souvent fort lard loin 
de cli02 lui, iispiranl la senteur des jardins ut la 
fraîcheur de la brise, ivre de passiou et de mélo- 
dieux accords. Andréa lui tenait compagnie de 
temps en temps; il avait mime recouru à ce moyen 
pour gagner soa aSSection et obtenir qu'il lui en- 
seignât la nguTcUe mdlhodc. II forma donc le 
plan de rauauiner, pendant une de ses courses 
voluptueuses. 

Un jour d'été, à la brune, Domenico lui de- 
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rnniKln s'il ne Tnulnlt point le niiTre, comme 
(rhnbilude. Cnslnjjno i^lail alors dans ta chambre 
et dcwinail : il répondit qu'il roulait finir nne 
enquiue importante. Le Vénitien prit donc w 
fpiilare et s'en alla fïedonuant une chanaon 
jo^ite. Quand la nuit fut venue, le Iraitre, ayant 
quitté ta demeure, se poata sur le chemin (j ne 
l'artiste [pil an) devait prpmlre h Min retour. Uès 
qu'il l'aperçiil. il Ir fivi|i|ia d'une raRnn plonilii'f; 
il brisa sa niaiidnie el lui ctiFbn^j) la poiti'ini! d'un 
Mul coup, puis dirigea les aiilrcs sur la t^(c; il 
le lailta mourant et senfuit dans s^i cliambre, & 
Santa-Maria-'Suoïa. Il eut soin de no pas J«nner 
SB porte à in clef, pour ne pas fiiirc naitre de 
■oupçons; il repi-it m£me son esquiiiae, afin de 
le* mieni détourner. Cependant on relera le mal- 
heureux jeune bomme et oa le transporta cliez 
loi. CailaQno entendait la rumeur; il n'eut pas 
l'air de s'en apercevoir, jusqu'au moment où de» 
domestiques vinreot lui dire que son ami expi- 
rait. Courant alors â Domenioo avec une feialc 
désolation, en criant : mon frère! mon frère! il 
le prit dans ses bras, les joues inond<!es de larnius. 
Le Vénitien rendit l>iïntol le dernier soupir, au 
milieu de ces déinouitl rations liïpuciiles : i! jeta 
sans doute A Castagno un aSèclucui regard, où 
se peignait le cltagrin d'abandonner un si noble 
camarade. 

On sait que la Providence ne manque jamais 



de chAticr In crimi! p( de Affen 
pour ce motif iiiri^ l'on ni' <lnii1: 
de* regrets du liuii CiiKla^iio : 



coup, dit BOQ biojjrnplie : il jiDrliiit de liclieit 
coalunwa, menait |[mtid Irain et bahilnil une 
npleodide maison. Il expira tranquille à VAqb de 
Koiianle et OiiiC ans : ce qui prouve que l'on doit 
toujours ne bien poniluirp. Son hiche |;uiil-a|>ens 
«erail encore i||uoi(', s'il ne l'iivjil lialii lui- 

^lais le procédé do .leon de Bru[;e9 n'a pas seul 
line espèce d'bisloire 4] rn nia tique. l/n;uvrc! fa plus 
étendue, la plus imporlnnle eiécutée par le» deux 
Frères a eu aussi de nombreuses aventure», qui fbi^ 
ment ^Ijalenient une sorte de bio^phie et ajou- 
tent à l'intéril qu'elle éveille. Nous lurion» tort 
de ne pas en parler : on chercherait ailteun ces 
rentragnemenls, sî nous ne tes donnions point. 

Celle grande composition eut d'abord à «ouF- 
frirdes nettoj^urs; ils effiicèrent le panneau qui 

travail'. Dans l'année 1B50, Lanceloi Blondel, 
de Bru)]e«, et Schoreel, dUtrecht, furent appelés 

■ E»u ru HiRui. — .ViiMIKiu, BilaH. ttu BetgiM. 
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pour hil rendie son «cliil primiliF. CVlnil pur 
Imnliciir dcin lionitnps ilc laluiil. : ils Siirqiiillc- 
rcnl de rirnlrepri^c avec un soiu reliyieiix fct une 
patiente adrewei le» chanuine* de St-Ratun furent 
«i enchoDlâ du rfiullat qu'aprè* leur avoir payé 
le prÎK conTCnu, ils leur Brent de beaux préHDl»: 
ils donaèreot, par exemple, à Schoreel un baunp 
(l'ar{;cnt, et l'hiitlorien VnomeivycL rnppoi'tc qu'il 
eut la satlsiaclion du boire daiit celle cuiipc 
illustre. Il» avaient \>\oc6di avec taol de ncrii- 
piiln. poiir lie [liis nltt'ror la fni irip iiri[;iiifllp. [|ii'ilii 
iiimèi'ent miens ne poïnl reloiicher <(iielc[u™ 
ondroiLs deiciiii* tii)|i prties. 

Philipp. Il.,,,„„,l., !»,„„.,,.i™,l.,l-,)j,„„. 
mi/ilique; mais soit il n'eût pu l'ohleiiir nu 
(|n'il ne voidût point sniisimire aux Clan loin ce 
noble oiivraj',e ', il se contenta de le laîrc copier. 
IId peintre de hlnlïne», Michel Coxic, fut chargé de 
la reproduelinn. Il se luunlÉM iii|;ne d'une sembla- 
ble lâebe. N'ayant pas trouvé en Flandre un bleu 
■uni beau que l'a/nr du nianleaM de la Vicr^, 
Il s'adressa au monarque. l'hilippc H pria te Titien 

liurnlju«cel, d^edt hcl amJsdai Gcnl'cr^itl lanle Ui^ 

dont Id incnic irns; -Lcriif Philippe dàin Ton dè l'avoir; 
mniit n'uMUl l'o-liT (le là, en fail Bofin fiire un portnict cl 
iiniuliun pr JViceltL-nt ]>vinCra Mioliel Cocb^en, elo. • 
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On In m'iirili^iil .l.lii.. Ii'.'^ iiioiilnijiie» de h llo[i,;rie : 
v\:|;.iL .1 a;il,;iivs im<- .siil>sl,.t]i:e naturelle <jiie Tuii 
se procuriiil jndie sans iicine, avant que les TtiicA 
u fuMcnt einpnréA do ce loiiilaln rojaiime. l^ltc 
était depuis lors devenue lai'e el chère ; In ])elile 
porlioD que réclamail l'iii'liMc bcljre coùlii Ni 
somme de treale-deui ducaU. Au bouL île dcui 
aaaie», il termina reolreprice; il avait modifié 
quelque» parlict de l'original : l'eilérieur de» aîlea 
n'offrait plut ni laint Jean-Baptiate, ni les dona- 
teurs; on TOfuit à leur place trois cïflngéli«lfis; 
le célette muaieien qui joue de l'orjiiie i^liiil ditfr- 
rcmmeut tourné. Le roi d'Espagne pourvut ii 
t'enlrelicn définie, pendant ton labeur, cl paya 
lotis les frais d'exéculioii : ayant {ail ensuite ap- 
précier le tableau par quatre e\pcrl>^ dont il 
obtint les éloges, îl envoya au peintre deux mille 
diicals : celui-ci ne trouvant point la récompcpite 
«uffiaaDte, la monarque usa île libéralité & «on 
égard', l» copie iiit traosportée en Espagne. 
Durant les guerres «le Nnpolà)D, quelque géné- 
ral français la mît dans son butin et elle passa 
de noureau les Pjrénécs : elle était, en 1S17, ii 
•Bruielles*. Les six fraclioni qui représentent 

< Gdkhmih , Daeripiim ia Pa^Boê. 
lagD IDB. 
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deux rlicpiir» d'iinj>es, Icit crmrtcs^ les pèlerins, 1rs 
soUliils ilii Clirïst, les jii|;es ù |iiïl:ililpii. ornmil 
nmiiilennnt le château (lu roi de llotl.indc, ù 
La Haye. Celles ({ui retracent la Vierge et Sl- 
Jean appartieiiDeiit an roi de Baviire, depuw 
t'aonëe 1835; le roi de PniNe a iait acheter Dieu 
le Père et la ^nde scène du milieu, pour le« 
rëDDÎr aux ùx -rdela originBUx qu'il possède; 
l'auteur a iiucril sur le bas de la fontaine : 
Miehul COBxit mt fhttit anno 1558'. On ne sait 
ce que tout devenue) le* toiles où figuraient Adam 

Une seconde reproductîoa fut cxéculûe \crs le 
commencement du dix-septième sikcU; i:i [ilacéi- 
dans la chapelle de la maison de lille, à Ijand. Elle 
est sur toile, fiiëe sur plusieurs chAasia main- 
tenus par un seul cadre, en sorte que [es ailes 
ne peuvent se fermer et ne sont pas peintes au 
dahora. L'artiste inconnu, mais habile, qui l'a 
faite, a copiâ ion modèle avec une grande exac- 
lilude. Les Pranfaia la vendireat publiquement à 
H. Charies Hisetle,en 1796. A la mort de celui-ci, 

■ Ceit *iiui que H. Danssert-Engeli a In lu dala (hiire 
dnll nsphinibrelBI?); H. Wn(SD donne cells de letUI, 
mail fld doit èln unaerrenr, nUandu quaHrîonVurnetvycti 
la Inblsaox furenl fkiU en lEtiS; or, le tiBiail n'afaot 

peinla Irais aniplai ttt. U prcniière ^piiqua eU d^illenn 
cella ai Philippe II monta sur k tràne. 
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M. Aders. le célèbre amaieur de Lonure». l acbelii 
pour ta belle coiteciion et elie e» retifée emre 

En 1066 . ai> moment ou de itupidea seclaii'e» 
i>riuient H l:.ci-r.iic!nt \cs clicrs-d'Œiivre >\:,iio- 



couïrait la crnnde nef Je Sl-Ii;,son- lloiimi»..- 
□ 

nammea. Néanmoins, cmiimc lo ntni l'uiii immi- 
utui, comme un ut: t^iyati pas quo i meeudie 
iiiirail une fin aussi promplc, le retable FiiE enleré 
dans l'espace d'une lieiire. 

Quand il eut repris aa plaee sur l'autel, «on an- 
cien trtae,Iit foule contiDua de te pretter alentour 
aux époque» aolannrilei. Cet iua([e était eneore 
obaeTTë, loTique l'empemir Jouph 11 parcourut 
l'otite en 17S5. On lui montra VAgaeau myi- 
Uqu9, et, choie traimeut lurprenanlel Adam et 
Ève le Bcandalïtèreat. Le prinee rollairien jugea 
peu déceule leur nudité naïie : le lecteur de la 
Pucdle blâma ta cliaate ÎDgéuutté de» vieux ai-- 
liatea; il s'ëlonnn de ce qu'on laissait vutrun paiv'il 
tableau à la multitude. On prit pour des ordres 
Kei remarques «augrenlies et ou ferma servilemeul 
tel ailea. Une nuit fiictice eareloppa la noble 
imajre : un monan]ue pudibond l'aTait critiquée, 
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k-s nnnnenii-î du milioli. On prafila de U-ur ab- 
«■r.cc pour c:,v\,^r le, aulre, M. tWn, Jirecleur 
dit niiiMÎe (le Piina, demanda, rédanui, e\i,;Ea cei 
ToliîU: il o£Fnt m&me en Miaiige de» lo'ileg du 
Rubm». Miii- l'Kvéquc, M. Fallol de Benumonl, 
qui eompienail r imporlnnce énorme de ce» lal 
bleiiux pour lii Yille, demeura inébriinlalile el ne 
TOiilul jamais le« donner. A laehute de Uoiinparrc, 
iU furent rendus à la Belgique : on le» eiposà 
quelques Koiaiiieidaas le mtuëe de C-ind m. ri„ 
fli-ciHnailiieis piiu viTeadmiiatinn i 



que Philippe II el l ii 
ue les iconooiBsles n 
n rraiicc avail •v„.U, 



l'e>pë- 
Bppi à 



n[^)inE l>E LA liKINTl*)!!: 



Il» barljoiiillenrs n'av^iïciit :iniiiiliic . m> 
IroUTBÏt purp et oiiLicrc ,nii Imiil de i|ii,ilrfi l'ciil. 

la dùpiiiçii , en ern[ilo;aiil In fr.itiilfi et ni «• 
moquant de la nalion. Lm ppinlums ccnli-alc» 
•■laiïMl i curniies depuis peu . l'tnjijtifi Di- Fti-0|jlic 

pays admiaiiilrail par inl^rim le diocènc Je Gaad, 
lorsqu'uD nommé Mîeuwenhuyi, marchaïul de 
tableaux, jugea qu'il élail bon de picher en eau 
trouble, comme s'exprime M. Loulit de Bâti. Il se 
préaenln donc aux chnnolnci, il leur assiii-a que 
les imafjes ilei aileil h'aTeient aucun tiiéi lli: . «auf 
celui de l'ancien nelé, qu'e1le« ne se i nppoi Laicnl 
iiullemenl au sujet du milieu, qiin la mode des 

ds aiu aienl lort di.> lie pa.^ la saisir. Il n einit point 
Irtdre, et Imm- en donnerait jusqu'à «ix mille 
francs! Les liéliires le crurent et aceeplércnl. 
Ia! trémrter Volders lut eigna une quittance; il 
emporta sa proie, coumt i Bmxellea et mit en 
lieu de BÙi'elë les magnifiques panneaux. Aiec 
l'instinct du brocanteur, il fiairait quelque pour- 
suite judiciaire. Le lendemain de ce djtastreux 
marché, M. Louis deBait, l'invHtigaleur patient 
et habile, en eut connaissance. Il alla trouver im- 
médialemeul, à Bruxelles, M. Van Bullhem, aloni 
greffier de la deuxi^e Chambre des Élais 
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riiiii ; le euiiile >Ie l.ens, liU<il'|;iiie«lre Je G»n(i . 
P'^''™"|'^l!=*i^^'-' H'™ fi' 'lc-e.>nlfi tlnv 

,L.., iM^Mii L^ : on lie liuliva rim et il fiillul *<: 
toiiLniliT il un |iiocés. On lu eila donc devant le* 
ti iljiiiMiiii. Or les [imeèn encliantcnt petto i; base 
d'individus : la justice hiioiatrie, lelle que nous lu 
lujoas à uolic é|io<|ue, cul une Furât où l'on 
a'etiibiiHquv pour |>ilkT tégiilcmeiil nea aJver- 
suii-cs. ^ol^c liomme accepta donc le leri'ain DÛ 
OD le plaçai! et commença par (rainer l'a&ire en 
loDQueur. On l'avait aolioDné danii le couraul de 
1816; en 1S18, le jugement n'^lail pat rendu. 
TandÎH que le* arouj* griffonnaient, que le> avo- 
cali Jaiaieut, M. Nieuwenliu^ri Et ctanJeilinement 
lorlir (le Bd^ique lea six paoneaux. 11 lei vendit 
ceut mille francs A un Anjlai*, M. Sollf , qui ha- 
bitait lu capitale de la Prusse. D'une autre part , 
le vicaire de M. Ue Hroglic avait quitté le piij a : 
le sieur ^~oldel's portait ueul désortnais la re»|)iiii- 
sabililé de la vente. Ou uc continua pas les pour- 
suites, dmil l'objcL principiil ne IroQvait hors 

jjuïïilile que ^ider I» bourse di^ ri{;iioraiit Iré- 
sin ii^i-. Ce tut aiu'i que les chanoines aliénèrent un 
uuvtajTc qui nïliiil pas leur propriété, mais celli; 
de ta catliédrale; ce fut ainsi que M . Nieuwenliuys 
rendit «upcrfluc la diaposilion li-gislalivu , ijui 



10* IIISTOmE DE LA PEin'UllE 

iiiiiiule loiil conlrat, où une des jir.i lie» esl litée 

doa cinq sixièmes'. Voili'i coinmtnt on fiiil forlime 

M. Sullv iiyant vlndii par la m\U si collection 
ai. mi lie Vnmr S00,000 llialors, on Jn|;ca que 
les lolels de VAiliiem imj»H',ue avaienl élé p.ivés 
i|>eu [.rèsquBlre o.iU mille frai.c.l 

Le 11 seiilcmbie f»22. ce qui i-eslail en Bel- 

(tnirnl que loua rem donl elle aiail jusqu'alors élé 
oaïuiillie. Lesloils laléiaulde l'éijliae s'embrdAÙl'ent 
et le feu déploya ui principale mge au-deMutde 
la chapelle, où élnit coiwerf ë VÂgiieau myëtùju». 
On uit qu'il eit peinl lur ba<»; une nappe cou- 

juiqu'â terre; la toùte »'âlait lézardée; il ea tom- 
bait uae pluie de eeodrea brâlaalei et de plomb 
fondu. Le retable pouvailélreiaiti par Ih flamme* 

d'une minute à l'autre et l'hialoire de la peinture 

néerlandaise privée d'un monument unique. Des 
lioiiiiues i;uirra|;('U!i se déioucrciil ; fiiisant abné- 
yiilion d'eu\-iui;ir"-s, iU stlancèrcnt dans l'oni- 

uchcllei, ils paninreat a doMcndfé les.panneaui, 

■ Lei cinq lixiinei de U xlcnr rdella de Toljet aliéné. 

■dVwofrr dm KÔmvt tt du arU, annéq IfiU, pa^. IBB 
vl HiÏT. — UmStf priiaeuB bnOnniqutf par lu Laïuu 
Ui Kimuii, jns- HO. — Dactifliim Jt h galtrin it 
S. At, h rvi tUt Pag^&Oj pur Niu«EaiiiB Df<, ISfl. 
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te (|ui offrait un .autre péril, car il» «nil (rëa 
TouriU, pouTaimt lei accabler de leur poids et le* 
prMpiln- (ur le aol couvert de la^lal ea fusioo. 
La tentative réunit: f/ràce à leur patriotisme, le 
curieux admire, étudie encore celle œuvre eueu- 
lielle de l'imnuiDBlion flamande. 

Un autre lublesu de Jean Vnii Eyck eut aussi 
une denlinn: sî[i|<ullèro. Il re|)résenlait un jeune 
lioinme el une jeimi; filk, i iiiilriiclant mariage et 
uut) pnr la l-'idi^litr : noua en avons déjà dit un 
mot. Celle eonumsiliim alU*(;<irique tomba entre 
les mains d'un lNii'bi<;i' à G.nid '. La princesse 
Mai ie, mtiir de (:iiarlc9-<Juiiil et gouvernanle do™ 
l'ays-TIa», euL IWcasbn de la voir chez lui : olk 
la trouva si belle, si brilltinle, qu'elle eu Rl l'au- 
quiiiliouetdoanaau propriétaire, pour l'obtenir, 
une charge qui lui rapportait Dont florins annuel- 
lement. 

ToUB lea travaux des célèbres frères n'ont point 
eu. comme i'Agiieavnigitiquej le bonheur d'échaji- 
pcr à la détiienL'e des Iconoclastes. La plupart 
furent aiiéuiilis : dans cet odieux niaasacre, Ich 
ouvrage* d'Hubert périrent presque sans excep- 
tion. Ces artistes brilleraient d'une splendeur 
bien plant vira, ti on a'ivait pas éclipsé leur gloire 

' Il f a lUni la («Ig de Karal I •naniUtml'r, ebiruni'ieii : 
lei baril [en alun siorfaignl la deux pruTniiuiia. Vvenic- 
Wfck «Hpluie le mal inrUir. 
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et mulili; leur gtoîe. De iiroFotides iiuen lollcnt 
niaintirnanl Imr ustrp dui|ji lii ; un diviiii utisoleil 
d hiver qui se couulie IribLuiui'iil nii icin des va- 
pcum. 11 fallait bien que ces Joulourcufcs pnroles 
fussent Intimées d'avance : n Là où un QraDd 
bomme a mis le pîed, il y a âmulalioD dei Hits 
pour en cEbccr la trace '. » 

■ D> L»a>ai, la falUt aut Itup,. 
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QoitiKi matât Vui ^fck. — TaHevuile nmun ipi naiu inl iU 
coMnir. - IbnUn di Jwi. — OseripUui li » mim pria- 

TiUnn lin nufe ite Fuli. — Oumps Sintabib n dïulw 
hndlMe ilctViii Rjnk et ils gnndi inllni(»len[ionlu. 



Liicnii de Hceie avait fobriqud au aeizième iiiècli! 
line oiie anJii niniivnise à la 1ouiii]|;c du Inblenu dr. 

|H.'u il'iulûi'ËL. l'ii \ei » luuleli)!» semble y dii'cqui: 
uun-aoulemeiit Hubert arail commencé la relable. 
main qu'il avait l'Iuibiludi; de (iiri|[er lea travaux 
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iiccomjdis par let deux frèru'. Ëlant I'iId^ de 
Jean el lia Margaotile, auiqneb il avait d'ailteun 
nppi'is l'art de peindre, il exerça loujour» daiM In 
lÙDiilIe une autoritii paterneUe. Son élève De *e 
■«(raillait comme culièicmunl libre que lor»qu'il 
]ii-cnait le pinceau iJour une .eim e isolée. 

Li produelioii la pins »l|[|ie..li.],ie <i lliii>.:rt 
Van Eyck est la parlie lie \ Ayienii qu'il u c\6- 
culvc. Les Irois figui-es supérieures sont cïidciii- 
ment de lui. lin fouJ dur étule derrière elles ». 
«plcudeur uuïfurnic : ou y voit liea iuHeripliona 
éteaduea, aelon rnacicnnc coulumc. Dieu le l'irc. 
ïlarie et aaint Jeau-Bspliste, maia surtout l>ieu lu 
l'ère. Dut une grandeur byaanline. lU doivent à lu 
lymélrie de leun vâtemenl*, au calme de leur 
pote, h leur grave eiprenion un air tout à fait 
hiératique. Lai trait* mérae* de Jéhova)i prëua- 
tent une certaine roideur iculpturale. Le blême 
■oieil de l'empire d'Orient n 5ca lueura lur ce 
groupe, à traven les nuages du myiliciime chrë- 
tiea. La pompe exagérée de» costumei lui donne 
auui UD ctreclâre primitif. 

Le travail eit de la dernière Bnessc : la prëci- 
•ion, la r^larili du dénia annoncent une pa- 
tience i l'épreuve; la minutïeuae dëlioiteue de* 

' • Bf hadde 'l nenk bcgunit. bIud hj yma ghemul. • 
Cds pourmil tovloir direccpeiHlnnl qii'it rnvaii ummiencù 
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clinmiB Im rcfranis. Lps couleurs «oui 
fuiiduFii n>cc une c\ti'Anie Imbiteté, vivo, ialenseii, 
rliiiudc:i et li3i'moiiieit>c«; OD ne disliague paa un 
»eu\ coirp lie pinceau. 1^ lËles de saint Jean i:t 
de Dieu le l'ère offrent des Inns rouges d'un aspt^tl 
bïinrrc que l'on rctrouie dans Ik panneau central, 
sur la fijjiuc des po!:lei, <les artistes sacrés. I.cs 
ombres >e rapprochent du brun el sont ataci 
dures. Ces trois periouun[rei sulEscnt pour prou- 
ver que Hubert possédait com (bêtement l'art du 
manier il peinture à l'huile. 

Waagen pense que toute la série d'en baut doit 
£lre regardée comme aon oiurragc, uir !■ face in- 
terne et lur la face externe. U. Louis De Batl croit 
qu'il n'a p» niême- achevé ira deui cbccura d'ei- 
prilx câeales. Les grandi panneaux qui renfer- 
ment ces demiert, Uabriel et Alarie, le trouvant 
à Berlin , nons ne sommes p»» eu ëlat de donner 
notre avi*. Pour Adatn et Ëve,. et la portion 
(l'intérieur, où on aperçoit une rue de Gaud, par 
une fenâtre, ils nous semblent d'un naturalisme 
si avancé qu'on doit les croire du Jeune frère. 

Le tableau du musée d'Anvers qu'on attribue à 
l'nînc nie iiai ail ausKi d luic époque bien plus lé- 

meat du seizième. Le dessin ea est beaucoup trop 
libre pour i|u'uti le suppose réellement d'Hubert. 
L'ouvra)^ |iouède iicaiimoins beaucoup de mé- 
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l'ilG. Lu Vicrjju a une léle channanle el l'iuoliuc 
aicc j;i-.ic;e; elle se moDlre à nou» «oaune Une 
fille du .\urd. La létB (la Jéiui Bit auui fort 

ii||rÉablc, pleine d'cipressioD et de douceur. Les 
msiiit «ont roides, peu détaillée», saai utliuit, ce 
qui les diKljaQue des iiiiiliiH f.iiles p.ir lliilH^tt. 
l'rèn de Jlaj'ie, aur im niiLi L' pntineaii^ un mil le» 
donateur». poilraitTi mnfTQiljqiic.s du ton el de 

les iBbleaiii di: Vieuiir, i|iie li^s uns croient 
(THuberl, les autres, de Jcau \an l'.yck '. 

Lamentable eurl des artisics! L u homme qui a 
yécu soixante an>, qui ii travaill<ï |>eiid»nt qua- 
l'ante, et mis sans doute au jour ites œuvres 
nombreuses, ne comparait devant la poitjritd 
qu'avec un bumi bible bagage, tant le deilruc~ 
leur unÏTcnel l'a dépouillé en chemin! 

Les pei'tea de Jean Van EycL ont élé moias 
eonsiddrables. ' Le temps et les fannliques oui 
ipirgaé de lui une quarantaine d'ouvi-a^GS. Ou 
peut donc mieux étudier, mieux s|)éciiïei' ta ma- 




ies Formes du monde extérieur avec une fidélité 
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«crupuleuie. L'inipirnlion lui venait du Hcliorn 
et ne jailltuait point toute brûlante du fond dr 
non fime. Il copnil lentement, patiemment le réel. 
•ans lui fiijre nubir dolti^ratmn» pour le mutire pn 
li-irmoiiie avec un \<\ia\ ititt^rii-iu-. Son p^pHl ne 
diei'cliail point i\:in« le clom.nmp illimité du beau 
de» formes Bu rnalii relies. Créateur de l'art néer- 
landais, il lui douu.i pour jinncipr 1 iiiiiliilinn. cl 

eompoMtions leK moins pareilles. 

Avm dans les obiels qu il peint nul Irait ne 
aemble>t-il lui échapper. Il l'emanjue et «aimt les 
moiDdrea circonatancu : i'AQe, l'âlat, les pauiolu, 
la nature da la peau, loui tes détails de la pbf- 
■ioDoniie loni habilement rendu». Le Hysiéoie 
oi^nique de «es modèles revit complètement 
lou* M main. Se» penu>nnaQ;es ont d'ailleurs une 
paibile naïveté de pose, de ^tea, d'eipreuion : 
rien de conventionnel, de liiéAIral, d'eiéctité en 
vue du public; iU agissent, ils sentent pour ciii- 
uièiiieH et Me lïirent tout entiers an fait qui le.- 
oeenpe ; ils ne savent pas qu'on les regarde, ils 
ne se dm peut point en cou séquence. Ses tableaux 
.lonl ciiiimie un pclit monde m/, qui n'a aucun 
souci du ipaiicl monde; il semble qu'une toile, 
sciant leiée subitement, nous y laisse plonger le 
rejjard '. Nous découvi-ons une sorle de miniature 

' Wiuii . I/ibr ffniert wiil Jtkmn Fan Ej/d, 
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vivante; une popiilatiim Pii|fiiË se meut daui de* 
liMiipIps lïlliputions, dans des demeures éiroilc». 

I.md iin U pei-iieclîve, oïl [unissent des lierben 
microiGoptquei, où te dressent des Forcis naines, 
iniiis vériiflbics. 

Jean, loiilefois, n'est point un scriile copiste. 
Eu imilaul la nature, il l'einbcllil d'une manière 
ipjcÎBle. Sea couleur! sont plus clinnitcs , pins 
inleiues, plu» vÎTe» ; grâce il In fine«p ipi il leur 
donne, A l'éclnl de ses vernii, au soi(rneiii aplu- 
ninement de la «urfiioe, Il simule ntec boubeur 
l« himioeuie ruiilatkin dei objeti, difficulté im- 
mania doDt triomphent peu d'artiite*. Preaque 
tout rendent par des loni mati les nuances briU 
laotEi de leurs modèle»; quelques-uris niiïnie re- 
cherchent lolonlairement cet effet, eunimc le 
Titien- Van Eyck fuiHitre dans le cliuii de ses 
acceuoires un goût délicat : il ne cliu(|uc jamais 
la vue comme le tirent apièa lui les peintres fla- 
mands et eapagnals. Une élance suprême enno- 
blit ses ouvrages : aesétoKa sont aussi pompeuses, 
aussi fraîches qu'il a pu [es imaginer; il y sème 
l'or, les diamants et les perles ; il répand même 
des pierm précieuses le long des chemins etdans 
l'herbe des pelouies, lorsqu'il traite îles sujets 
sacrés. Ses lits avec leurs custodes, ses vases, «es 
faudeilaiiti, ses prie-Dieu possèdent un lustre et 
une opulence qui euatent réjoui la plus difficile 
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cliileIiiine<lerëpoque.Lei>pierrei>dc!iesmurni1leii, 
le* parqueU de «e» chambres, Icit terraina d« k> 
collinea ont une proprelé ai^rëable et une sorte de 
ricbeue. Deuinc-t-il dPH Heur*, des oiseaux, des 
quadrupède", il Ipiir pri'tfi Imite la firice. tout 1p 
dunne doal ils sonl sinpcp(iblps. Par len fcii^tve* 
Itliuent des rayons de soleil doui, brïMants rE lim- 
pides, connue aux plus beaux jours : la lumière de 
Van Eyclc, chose étrang[e! e«t presque inTuriable- 
ment pui'c; ses cielii ne comtaiucDt pas le* muges 
et leur bleu sans Tache > une profonde léréoilé. 
A les voir, on ne dirait point que l'artiste a t^cu 
■ou* le firmament brumeux de la Nëei^ande, oïl 
une mer de Tapeurs route d'habitude en flois 
liiides. Ses campagnes seules ont des teintes som- 
bres, qui nous transportent dans le Kord. Le sen- 
timent îdjal. que l'on ne trouve point siii' les 
fiptret, piètre et embellit te nimiJe etiLTicur. 

L'imc de l'artiste n'est puinl it<in plus almcnlo 
de sea ouvrages. Les (listiiirl i^ins <{<• In c:rilli|ii(' cl 

acceptées par lu réel. Vau liyck, sans le ilioindro 

ment ubservail-il ? N'i^tnit-ce pns à l'aldR de sou 
esprit? Les images qu'il peignait ae tt^tcr8.iienl- 
elles point d'abord son intelligence? EJtes devaient 
subir une altération quelconque dans ce puissant 
milieu. ?jul artiste, nul écrivain ne se montra en- 
tièreiuenl objectif : une dose de lyrisme ou de 
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^l^l]jetli^ill; se mile à loiite* Ins pmduolïons hii- 
MiaiiU's, l.'uii il.!s cli'inenls doniinn l aiilre : ci'sl 
l'n ccb coiisisli! In (lifTt^n-nL'i! ; Miiilutr l'»ujT- 
iiicntcr aorait vouloir comijielire une erreur. Los 
tendances moiali-B dfî \an l'.yck te Irahiuent par 
1111 cnr^iclt^re niiiilofjiip ii celui qui disliagiK lei 
accessoires ri lea fbnd^ de ses tableaux. Set Ulei 
cxprimenL la douceur, In paix , la bienicillancc ; 
une Ame draile elinQénuey biillesouarcarcloppe 
charnelle. La piclii de nés pcrsonnfl|[CB vtl ïraio, 
proliiDiIe, mais tranquille. Le dédain, l'orgueil, 
ta colère, la vanité ne [en b'oublent pas : le ileut- 
nnteur a'a poioL louffèrl de» «gitalioiu qui boule- 
lencnt les hamine* de noire époque. Il virait 
pour Dieu et pour aou art : lea orsgea psuaient 
BU-de88UR de lui miu l'atldodre, comme il* pas- 
sent au-dessus des foDtaine» abrildes dan» lea 
[{l'oltes dea nionlajjnei. 

Ces dispositions le rendaient éminemment pro- 
pre a traiter des scènes bibliques. Lo édidccs. les 
paysages qu'il dessine ont la cliarm^Milc l'i m':ii ri> 
élégance des cathédrales; [eïgioiipe> qu'il y place 
HOU» causent [fl mâme impression. Le nioiiuiucni 

((u'on approche, l'iiir frais qui ilnrlsous les lOLilca 
des églises, concerte les piiifiinis di^ l'aluès cl 
vcrws dans le sang le catnic religieux des monas- 
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Vae circonilance diminue cp. po^iiqiic elfei : 
le» lAles sont pretque loujniirs viitjiiiii e). Qunnil 
les lypc» ont de la gri'icc et de h di|;iiilé, c'csl jiai- 
exception. Le» iÎQures préaciitont le |ituA notivciil 
UD caractèie si iudiviilucl, tes détails spt^eiaui y 
ebondcal Inllemcnt qu'on Icd prendrai 1, en jjéné- 
ril, pour des porlrails. Ici commence la loiij}uc 
.suite de pajunnes «ans tournure, de graines ma- 
trone* et de ruatauds joufflu*, qui aimutent dans 
les lablenui néerlandais la Vierge, le Chriat, tes 
tainlei et les bienheureux.' L'inftuenee de Colo- 
gne, lei tradition! bfSBnlkes cèdent la place au 
goût local. La tabagie flamande s'est ouverte et 
le peintre y choisit se* modiles, à travers des 
nuages de fumée. Il J reriendra en tout temps : 
elle ne se fermera plus. 

1^ règne de ta trivialité n'est pas encore établi 
nL'iinmoint. KIIg est combattue par le sentiment 
rcli|;i<^nt cl pur un souvenir des formes idénlco, 
qui li.inhiicnt le/. Ikii'lU du IDiin. dcieiinnt immo- 

Lc [Tliililc de li.TLid. les iiocus de ûina, d'autres 




A m 1.1 que prc-unie lovii les penseurs dont 
l'iVuic ext tranquille, Juan Vun Kyek aimait les 
•cènes d'un caractère symbolique, ou aii, moins 
ayant une corrdiatioa avec les doetrioes, avec les 
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■ctet le« plu* mystérieux du chritlianisme : la 
chute de l'homiue, l'ÎDcaraation, la Trinitd, la 
rédemption, lea songe» de l'Apocalypse. Son 
hère Mmble aToîr partagé ce Qoùt. VAgnaiu 
«i^f<»7U« noui le montre eu plein dûvcloppemcnt. 
Du aiget il pasie aux acceuoires : Ita nnicmrnLti 
de* édifice*, Ica nculplurei de» ]ii'le-[)ieii . \et 
mi'dailloQS de» cadres renforintnl Ai- jjnnes épi- 
sodes, '|iii commcnlpnt le princip.nl nmlif. 

r]iip lUibfi l, Il p.ir.nit avoir manit: plus linrdimcnl 
le roloi is : on \>i-a<e. mime: iju uni- seule loiiclic 
lui sufhs^iil t'ii aoHiXwe d'occa-iuii». Le» chant 

(pielbia le» Ions railles que nous aïons signalés 
dans lea œuvres de son frère, n II ne craignait pas, 
dit WaaQCO, d'employer tes couleurs pures et 
Hans mélange ; il savait le» disposer de manière i 
ce qu'elles ne se fissent pat mutuellement tort, 
à ceqiis reoiemble n'eût pas l'air bariolé; bisn 
mieux, l'ail est charmé par rintime accord de 
ces nuance» si vives, et leur Fraîcheur ne let> em- 
pêche aucunenicnt d'être harmonieuses. 

H tiaign! la spicodcur inouic de ses cosliimes, 
il sait avec une cxli'ème adresse iiiaïiilenir au 
même degré le Ion de se* chair», en sorte qu'elle* 
ne paTaîssentuiblnJardcs, ni enluminées. Il ne leur 
donne point d'ailleurs une «eule nuance : il le^ 
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indiTidualiM et tpécifie comme les traits, comme 
l'cxpreiiion. Évilanl. sa ru ceue de pi'odij[uer le 
blanc dxDS lea lumières et le oair dans les ombres, 
il méoage Migneuiement la couleur locale : de L'i 
vient qu'elle eat h pleine. L'ëchelle de ae» gradn- 
tiona, depuis la teinle la plus plui yin jusqu'à 
1> plus sombra, est en mime lemps si d^icate et 
si étendue que, par une progression impercepti- 
ble, «es formes t'orrondissenl au point de sembler 
vraiment saillantes. Il adoucît les Iraosilions, il 
d^Quise ses coups de pinceau d'une manière tel- 
lement heureuse, qu'on ne prendrait pas ses 
figures pour de p&ubles Iraïaui, mais pour des 
ciblions naturelles. On ne peut pas dire ofsn- 
moins qu'elles soient lobées ou flasques; loua ses 
loblcaui piouieni, au conlrairc. que sa peiiilure 




SBfjiiciLo alicmaudc. Uéludu pai'liciilière drs œu- 
vres de Jean Van Ejck fera ressoffii- li-.s aiitri'^ 
détails de son eiéculion. 



Le plus ancien travail de lui, qui noua Jtoit de- 
meuré, est la léledu Sauveur exposée à i académie 
de Bruges. Un cadre fictif l'eaviroune ; au-dessus 
duairiBt,onlit : 

Jeioi lin, hua voriUi, Icini vlu. 
Au lias, dans la premièi'C gargo du cadre si- 
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S|i«i«ut lamA pncMr filiii honHaunt. 

DtD» la goi^.ÏDMrieure : 

,i> III tin. Jubinno de E;ck invenlor, mino UIO. 
ÏOj.inuarii. 

M. Loiila (le Bust; en aubLitiwiDt sur le Iroiiiiènic 
cliiBre, jr n tu un 4, tnaii c'eat bien un % cl loul 
Ir monde, fom le dire, lera de mon Bits. L'ïn- 
«cription |>tacée d«m le champ même de la pein- 
ture, Ict iroii bouquets d'ornementi quî tiennent 
lieu de nimba, l'alpha et romj(pi desrindi à droite 
et i gauche devraient d'ailleun» bire choiiur In 
date In plus anciéniiG, tu que ce sont des carac- 
Icrës primilit^. La peinture elle-m#méa',enbutre, 
■iiii' Mveiir il'nrcli.iisme bien prononciSc. Les traits 
Miiit iliii'^ '-'I loiilf^s; on y observe l'immoliilili^ 
sciil[iliil!ilc a ilubi-il. U front a une f-mndHIii- 
l'iioi iiii! Et lolalcmenl di5proportinnn&. La diaii 
offre les tons roujjes transmis an jcime arliitli' pin- 
son IWre. Les cheveux si-p:irijs sur le li:iul ili' l.i 
lêle sont aussi d'un biiin rou(jp:'itrc ; lii li.iiliir pI 
tes moustaches s'acconlenl avec la tiadinoii: le 
coloris est vif, iiilcnse, mais iijire el sans l^olleS!l^ 
On ne soil plus niieiino trace de majeslé bvsan- 
line; ('eïprcssioh et l'éliigBncc font défaut, Jcsus 
ressemble à un paysan; la vulgarit^ dë l'auteur 
le trahit dan» cette prinpiAre œuvre, bon la pre- 
mière qu'il ait feilc, car il avait alors t'rentç-qilalre 



Digilized by Google 



aiU; luuiit la première parmi txlles quu noua fios- 

LeménleddiRoccoDticnlunouvragcpliisdtoiidu j 
il u gurdiï Sun cadre priiiiillf, un bas duquel av 
liTiiivi'iil ces piii olfs ; IIoc opiis f-;cil fieri mogisler 

.léi/iunwm lio E!/r.k pkloivm et fiindai'U hic duni 
capellaniai deijme (gremio?) chéri damiai 1434. 
Complesit anno L436. Ce fiil donc polir le cha- 
noine DePala, ou plulât Van der Piële, que l'ar- 
tiste peijjnit ce tableau desliné i t'âgtise St-Doual 
de Itrtij;cs. Dnns les nDgIeii du cadre on Tint tour' 
j loin- ses iiriiiiiiriiia «1 celles du dayeu qui préli- 
diiil te cbiipilre, Iludolpbe de Meyer. Au milieu 
dit [1.1 II II eu II. I» Vierge est assise sous un daiii de 




l'uiit divm : il e:^t iiu, saii» eluiriiic et Huns [-rMc ; 
seh eiieve»^ UUnnU cl rares sont loin de re.iibellii . 
I. eiecssif aniiiiu- de lu iénU\ .jui eur,icl^risc \an 
lïyck, le puussiiit à dunuor au petit Jéaua les foi- 
met U'uu tiouveau-n£ ; daui la plupart iles acèiieK 
liibliquM, la ^atsunee, l'Adoration des .MaQUB. 
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celle de* Ber^n, la Circonciiion, la lettre marte 
demnnde qu'on le peigne BÎasi ; l'artiste a le droit 
d'inlerpHler, de modifier lei textes, mais alors il 
abandonnerciactiludcicrupiilcusepoureavahirln 
splièie iihsolue de l'idéal : ce n était pan l'espi it de 

nii il, lit donc les piiiolcs de Iceiiluif cl, Ecpienaiil 
]iuiir iiiodèk'A, Ir plus sotiimt, que de loiil Jciinei 
uouiTissons, il nsait fini par en contracter l'habï- 
ludo. Il ne s'ùloii'aait pas do ce Ivpc, au lieu de 

l'aimable lîclime le corps gracieux et potelé d'un 
onhnt de tivia ou quatre ona. Les nua sont, du 
reste, le câlé le inoipi louable de ses ccuvres : les 
figures d'Adam et Ëte, qui nous ont déji occupés, 
ne Diérilenl point, â beaucoup près, une estime 
aussi grande que les autres persoDDaget de' 
l'Agiiiau mgitiqvB, oA l'on ne voit aucune trace 
de biblease ni de mauvnie goûl. Sur lea bras du 
slfgc que Marie occupe »iril l^iilli'S m ronde liogsc 
deux groupes, qui oui un l ■< i h'I ,iu-c la 

seine principale: ils nniii iimiilniil ll.iiii tuant 
son frère et Samsoii diji lm.inl Ir lum m uiliuliquc, 

B ajjcnouilic le cliarioine \ .in dtr l'.n.le : d une 
nv.mx il poi le ses liC!.icleH. de I nulre ann lirevinirc. 
Ceal un lioinino iiQi;, cpii lie luamiue pas dcui- 
bonpoint : des rides nombreuses sillonnent son 
tisagc. L'arlisie a déployé ici toute sa patience ; 
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il u cxut^uli: un porlrnit auquel on peul accorilcr 
It nom ilo clic-r-iCcm 10. Holhoin r.iiîii.o llennci' 
otil l'u <l« h |i<.'iu<- ;i ^ [iincr<^ kl-Uc iiiimill<:u»o Hdtï- 
liUi. Sl-(icor(;c9. le pairoii du chaiioinc, est de- 
boul deri tèrc lui : les leadnnces peu délieales du 
peintre se révèlent lit d inie munière FE)dieuiie. 
Au lieu du nublc chevalier, qui lutic contre les 
drajjoii». il Q dessine un lustrc H la sollc mine, 
qui die bêlement son euaque et liii; le pied en 
arrière pour saluer le Uiri»t. line joie Iriitiile 
noimc sa flj^rc quelle l'end plus niaise encore. 
De lauti'e c6la, à gauche, nous apercerona imial 
Uooal,reTeiu d'une cliape ëalaluDleat d'une mitre 
sptendKle. Vm crotse Don moias pompeuse brille 
(ko* sa main gauche^ uue peiile roue complile, 
avec son mojeii et ses janlee, sur btjuelle sont 
disposés cii'culairemcnldeseici'|jciallumi.-s,clin rge 
■a main droite. Il a de forI<is joues, une téle 
grasae saut eletalioii, niiiia plus iutellijjeiile poui'- 
tant que celle du pieux ][uomor. Le fond du 
tableau eat une é{<li3e romane, où l'uuibre llulle 
auus les ai'ceaux «ivenieiiL iieeuiés îles nets. 

Bruges possède une autre création d'une beauté 
l'ai'e que l'on peut attribuer à Jean Van l^jck. 
C'est UD diptjquc ornant la clianibre des inar- 
guilliera dans la cathédrale. Entre les deux pan- 
neaux se trouve un Christ d'un [-oùt et d'une 
tournure dieu |iIus modernes, mais qui a sa us 
doute remplaci! nu orucIBx antérieur. Sur le ta- 
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lileaii du gauche la ^'ierjjc tombe en dé&illnace : 
«Mo cBt fioiilenuc fiar saiut Jean, lequel a ici une 
Hilmiriiblc U-\r_ Daiiiandc, [ileiiic de douleur, l'rùs 
. d Vux Mime Mnd,.li.;iiei P[iarde le Messie ; elle joinl 
les matiis nicc udc touchanle etprcssion. Le lype 
de sa figure, pris sur les lïeus , aianquede no- 
blr^-ie , lie re(;idni ité , mais ec ïisaye esl J>einl 
d'tiiic maiiièjx' si Olonuanle qu'on oulilic ees dé- 
fauls. Deux femmes oeeiipcnt le second plan 5 une 
d'elles pin Le oon fielui à ses veiiï pour essuyer IM 
lai'uieij ; se» (lails nonl bcaui et liarmonieui. Sur 
le fragment de droite se liennenl six homme», 
dont l'un, Joneph d'Arimilhie, montre du doigt 
le Sauveur en disant, gelon toute apparence: 
Veri filiui Dei erat Me; mai* il n'y a pas d'in- 
ïcriptioD. Le loldat qui esl sur le devant a un net 
relrouuéi il lève la têlc et regni dc le Clirist ; aon 
viaage buHeique forme une traie cai'icalure. Les 
somptueux >itemeii[a de ces pcrsonnagca sont 
eidcul^ avec un soin sans pareil. Ce groupe mé- 
rile pourlant de moindres éloges que le premier. 
Un ciel lënébreui coumnne lès deux panneaui , 
contre l'habitude de Van E]ck ; mais le teite de 
l'Évangile en faisait une loi. Le coloris eit d'unn 
vitadlé, d'une fînetse, d'^uiie douceur et d'une 
harmonie prodigieuses. Tout le monde ignore, . 
m£mei Bruges, l'eiistence decechefd'œuvrc: pas 

ne l'a décrit : les maroulllier* ne revenaient point 
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Je leur ilirprite , quand je leur en dévoilai l'im- 

Le clief-lieu de la Flandre occiJcnlalc possède, 
cil OMirc, tit vopie du dernier lalileaudeYanEycti, 
dnnf nous nvnna préciklemment parlé 

La l'nleric publique d'Anvers conlicnt une re- 
priKliieliiiii cxEicte du inorceiiu de Itrtijjes, où se 
trouve de^siln- le eliarioine Van der l'aele. Ci; 
necond ouvrage n'eit pas nufiflï beau que Ip pi'e- 
inier. Il cxcile Dénnmoirn le plus vif inlërêt, à 
cause de t'ei^li'éuie Fidélilé de l'iinilalion. i'eut-élru 
faul-il le croire de Van E^ckj mais, dana l'iifpu- 
Ihèac- contraire, il prouverait que l'artiste, ayonl 
un modèle aernblable sous lei yeui, regap'l'it 
travail comme une afeire de conicieoce et lasimi- 
titude comme une obligaliou impérieuse. 

Le même local renfisrine ud ouvrage ùfpié par 
le peintre cl de la dintensioa ta plui petite*. Il eit 
dniu ton clat primitif et porte encore le ferniii 
que l'auteur lui-même a étendu à la Hirfàce : le 
cadre, imitant le marbre, n'a pas été changé. Ou 
voit au bas, dans une rainure, la devine de Jcau : 
Au iKR Ktn, et Bu-de»ous, dnni une seconde 
rainure : JoEtnnis pt Eïck rictr f coanBViT ' 
<tnno 1439. II a orné jusqu'à notre époque l'éQUae* 
du village iSa Dikkelvcnne, >ilué il trois lleuea du 



■ Vainpluibuul.iiop» BSïI Hiiiniilci. 



IIISTOmE DE LA PEIKTlTnB 



Caai\ . sur |■F.^oi^lH, T,ji j.ciiilure iioiis offre lu 

ipnu'tl simples. F.lli^ a i.uu dicidiue d lili liloii^l 
pâle, divisée au milieu el rcjijlûc durrièi t! roi i^illo : 
cdie-ci «l pldc^e fort en iin ii'ii i^ , en qui ikiaiv: 
aux lempei une Qrandeui' viiuruiu^ lu fmnl uc 
■cmblc pus moins voliiuiracui, quoï(|uc cciut it'iiii 
bandeau de perles, l.n V ierge nous a]iparaîl 
coirinie une lourde renimu du nuid, à l'air im peu 
Irivial •■ ses sourcils [légèrement indiqués annaii~ 
cent de même le pays de l'artiste. De ses deux 
maint elle presse contre sa poitrine l'eabiit Jésus, 
qui lui embrasse le cou. Il n'èat pas beau et las 
plia de son propre cou, déterminés par sa position 
et rendus avec une fidélité inopportune, sont loin 
île séduire Ibb regards : une inîuce êluffe lui cu- 
veloppe le milieu du corps. Les jiieds de sa mère 
sont appuyés sur le bout d'un tapis l esplendissaul, 
que deux aoQea tiennent par l'autre J)Oiit et dé- 
ploient. Ils sont Têtus de longues i-obes Collantes 
et ont des ailes de paon. Ucrrièi e lu (a|)is «ei - 
doiont un hanc de ifazou el un liosquel en fleurs. 
Adroite do (a \ ierjje rnissèle une paLile fontaine 
de cuiïie, m'i l'ean lomljc par quatre embou- 
cliure» (t.Hif une \ai.que. Un y admire le fini de 
Van Huyaum et d'Abraliatn Mijjnou. 

Un autre panneau, emboîté dans son vicuii 
cadre, unie le musée d'Anvers; ce cadre imite 
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auliai le marbre et oflre aui yeui rinacriplion 
suivante : 

Johsnpes àetyek me fccit. USJ. 

Le Icibleau eat imc grisaille à l'builc. On y apei- 
çoit d'abord une femme assiie, aiec de lanjjs cbe- 
Tcui crépéii, descendant sur le* épatiles et mûn- 
tenu» par un )v)>er ruban. Un lirre ouvert, qu'elle 
fèuillèle de la droile, occupe sea genoux; Ki 
gaucfae presse la lige d'une l0D(;ue palme. Le Ikm 
de sa TBste robe, aux Ibi^cs mancliGH, couvre la 
lenefbrtloîn autour d'elle. Son viaage est n^gulier 
rang élre beau, |>arce (|ue les IraiU manquent de 
finesse : i peine toit-On les sourcils. Mais la pen- 
sée, la mëdilalion, la réTciie sont Irca bien eipi i- 
m^ sur ce cntnie vinage. Derriùie elle irioiiLeiil 
le» deUï premier» iSfagea d'iin clothei- de earlit- 
dnile; seulement il n'y a jxiint do nef, aucuin^ 
■ race d'église : c'e»l dane. imc i mii; Uim [wirée (II- 
Irms grandes fenêtres. Lies m.nraiis Inii^iilliïnt 
le baul ; des lailieurs du piei ri: , des oum-scis 
s'Hjjilcnl au bas. Un gioiipe de perso Huilées éloi- 
gnés mai cbent vers 1^ s.iiii(e. Su fond du lidileaii 
s'élÈYB une raonlagiio que coiironneiil un lilLiye 
et une (brlcresse. Le» champ» sont remplis d'ar- 
bres et la per»peeliie est très bien &itc. Par un 
caprice d'arliilc, Van f.yclc n déployé un ciel blm 
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cbeF de 1 école -, Un grand fleuve ca oceujje le 
milieu. tiQ fleuie que lu lune à;la:ire de aea doui 
rayons. Il a une. graaile largeur, Bt des boma 
tniiét HUQKMCiiaiit lo charme da ton onde lîpl- 
pido. L'nutre -nocLurnc brille au tond de la per- 
apeclive. Sainl Chnsloplie niai'cliu diiiiii lu l'ivière, 
.qui lui niouiile à peine In cheville. Ses jambes 
iionlnue5 ; «jiiTitemenl se compose d'inie I unique 
bleue (il d'un mauleaii miijje. »i I nu p<'ul appeler 
de ce iium I vdmi pc voluriMiii.-u«i' qui l'euloiiie oL 

ïisiijje. C'e*I mie uiAle fi(juio de Ciiuijnijnard sans 
éli!valioD. De net deux mains il presse va nrbrc 
entier sur lequel il iTappuîc, wmme un nuire 

■ Ce laMMD a iié graiiS pu Cgniolii Vnii WimtJo, Ju 
Jluibia, H In nwaiéru du Pluoi laa Aiailul. - 
> S'oit iiiUii l'upiaUiu do. K. Wipjion. 
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liomme aup iiii Mion. Le péril J^siis. porlatil uiv 
robe noirûlri!, chaire ses lipnuIcH : il a dca Imit» 
doux, ingëuus, cl love la droile pour bunir le 
inonde. Le [r^&M^l plui.^ sons le niiiHre d^ luniïns 
ipi'il croynit d ^dioid un jj^iciiï pèlerin. A f-iiu- 

duil bLpIijpr lu colosse p.m'ii. piTsijiiu :mssi iiaiil 
que le rocher. Les couluiirs BOiil lies intenses. Irs 
omlirCH dtiteK coinmo peiidaiil [il iiuil : l'ciL-cir- 
lian ne rappelle nullement Ileniling. 

La Belgique doit posséder un autre tableau, 

qui ornait autrefois le cabinet de M. Van Roiier- 
dam, h Gaad, que l'on a tendu après sa mort, que 
le GouTenienieiil belge n'a pas voulu acheter, et 
qui le trouve à Auiera, saan que J'aii: pu Kuioii' 
chez quelle peiïonne. Il repréisetilc l'Adoration 
de» Ala^ : te Uleiiager dci lekiices et de» arts 
en a donné la ([rayure (années 1829-1830); 
M. Van [totlerdam y a joint une explie^itiou ^ il 
en décrit le» Sgures, puis il continue de la sorte : 
n- Tel. est le sujet de cet admirable tableau, ccr- 
taÎDement un des plus parFaits oiiira[>es qu'a pro- 
duits ie pinceau d« ces grands artistes; c'est à la 
Fois un clieF-d'œurrc de dessin et de icnlinient, 

le mérite; la vigueur de son coloris cïl telle, 
qu'exposé dans mon cabinet, au milieu des pro- 
ductions des premiers niallrci de l'tole flamande, 
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tels que de Rubens et Van Dfck, il écrue lout co 
qui l'eatoure; déoouTWt, il attire teul le< regards 
rlea amateun, même de ceux qui sont le moinit 
initiëi daiu la connaiMance des benui-arla. » Ce 
[lausge prouie que SI. le profeaBeiir \aB Rolter- 
dara n'était guère initié dani la connaissance de 
la langue lirançaiae. 

Le catalogue du mutée de La flavc altribuc 
niiui à Hciiilin[[ une Dcscenlc de croit ', uù rc|;nc 
\e filtic de Jean Van Ej'cb. Un paysago en niinia- 
liirc forme h perspective : on ; di.stiriQue une 
\i!le et une h.ibilnlion fm.l.ile cnloiirée d'eau. Les 

«cmblcnl lotîtes des porlr.iils. Li Vierge et une 
Hninte femme oui le fronl coiiierl |)ar leur man- 
tille, selon la mode bjsanliue. Le Cliriat est mai- 
gre, déehamé, >ans caractère divin : non^ulc- 
menl la flamme Titale parait absente du ce Irisie 
corpe, mai» on dirait une momie. Les babilleinenli 
«ont pelota avec une extrême Gnesae, la couleur a 
une grande v itadté. Les deux bellea télés de sainl 
Jean et de saint Pierre l'emportent lur les autre*. 
Uuëvfquea;;enouilli!doil Ittre le donateur. Les pré- 
lendiiaVan Eyck d'Amsterdam n'ont jamais occupé 
l'bonime célèbi'e , ni déshonoré son pinceau. 

Nous traiterons beaucoup iiiieui les ouvrages 
qui ornent le chfileau du roi de IloilnDdc. Its sont 

< EIlo porte le n* KB. 
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au aonibre trois et d'une parbite coniervalioD. 
Il* w IrouTcnt rainulieuiement décriit dan» le 
cnlaloKue, de lorle que DOtu y renvemiDi le lec- 
teur. L'un HOU» offre une Anaonciatlon, !c« deux 
□ ulres la Xitrgc et son fils. i;inlcr|jièle du Sei- 

m,l,iiili..n.. iniy^>l)i de Mjloiirs vert n grands 

et rëcarlale se dispulenl les rcQai ds des ciiripuv ; 
l'opulence de ce coatuinc ne saiimil ùire siirpn.s- 
tée. Le parquet de la salle allire aiis^i la vue : 
plusieurs sujets de l'Eerilure y sont esquissés, 
nllernant nieC les signes dn zodiaque. Le tableau 
qu'on nomme la Vierge de Lucijiiei ' présente 
encore de meneilleux détails: on admire surlout 
un chandelier, une fiole et un basiiitde cuivre 
rempli d'eau, qui occupeot une niehe; deux 
pommes placées au bord d'une feoétre, h gauche, 
eteilent le même âtonuement. 

On Douserre dans la galerie du Louire les 
Noctt de Conit, où le llédempteur bëaît les vases 
que lui offrent des servileunà^noux'. Lea con- 
vives Bimt assis au milieu d'une salle étroits, dont 
le plafond est soutenu du cfité de la voie publique 
par des colonnes, entre lesquelles ta vue plonge et 
aperçoit une place avec des maisons gotliiques 



' Il siiiiarlnuiîljitd!) au ducdr ce nom- 



richement oinécii. Un [jron moine, la léle cauvei'lu 
U'im bonnet noir, tei observe du dehors : un 
jeune domestique Francliil le wuil et apparie uo 
|{jteau. J^us, placé A Qauche et \tlu d'une robe 
i;ri<e, a un air dijDC et tranquille : «a m^re joint 
le* maina en aijne d'élocnemenl et d'adoralioii. 
Sur le devant, le marié découpe et fait les hon- 
neurs du repas :scscheTCUi [ui lombcn t jusqu'au i 
sourcil), et là aont taillé» en ligne dmile d liori- 
zoDlale. Quant à la jeune épousp. tllo sléf^i! ^iii 
fond de la pièce. Des arbuitca fleuris se (lépli)ii.'nl 
comme une tenture derrière clic. Kllc porle une 
robe cramoisie, doublée de bl»nc et à grandes 
manche», qui dessine on ne peut mieui ses 
formel : un manleau de même couleur, doublé 
de la même manière, retombe sur sot bi'as; des 
oheTcui admirables, fins, léger* et crépelé*, des- 
cendent à kur tour sur le manteau. Une élégante 
coiffure pourpre, avec une sorte de diadème en 
pierreries, touvre sa léle. Kul lisago ne saurait 
litre plun cliarninnl, plus iloui, plus modeste que 

li a qu'à rcleier les iJiiii|iiiTei . qini déloiler cc* 



Itonhcur, les transports de \.i loluplé remplace- 
ront les craiutca pudiques de la jeune fîllc. 
\'an Eyck ici a un moment abandonné ses turrcs- 
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tlTit j{ofiLs el, comme dans VAffiirnH ini/sliqiii-, 
ehi:rché Jea formes plus siiavL-s qtit! Ii-s fonnrs 
habituelles. Le» autres personDa|;es ont tous un 
air de calme et de bonté qui jpGue le cœur. Ils ne 
s'occupent pat l'un de l'auli'e : leur alleolioD est 
abtorbëe par le fait niiraeuleux dont ili loiit lé- 
moina. A drmle «t ft gauche, dan» te< coîdi du 
tableau, s'agenouillent les donaleun: la donatrice, 
Tèlue en religieuiie, a une robe de yelourt, dou- 
blée de fourrure, qui lui sied à merveille : elle est 
pleïiip de [[n'iee et d'altiail. Couleur fine, intense 
el brillanlfl ; dessin minutieux el ferme. 

1.e.> l'.iiisiens [leiivciit encore examiner une 
seeumip iiniiyr', I Ile offre d'un coté la Vier|[e et 
son dis, de l'iiiilre saint Josejib ou plutôt le dona- 
teur à genoui sur un prie-Dieu, monirnnt par aoii 
altitude wi vénération pour le [rroupe x^icré '. 
Marie occupe la droite : elle est nojée eu <]uclque 

et d'une éloRe Irèa épalvie, comme l'indtqui-ul les 
plis. Sei cheveux séparés au milieu de la léte |;lis- 
lent derrière ses oreilles cl couvrent ees épaules : 
un petit ruban noir les presse en guioe de ban- 
deau. La fisure, qui est jolie, exprime ta paix, le 
recueillement, la chasteléf tnais elle BDDouce un 
caractère opiniâtre et une iaatidieuae pruderie. 
Au-de«Hi« de la Vie^ plane un auge tMu d'une 
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immeniM i-obo bteue, muni d'ailes pui'purincR et 
iloiit* il'iin Ion éclatant ; Il porte dan» k> mains, 
pour );loriRer la noble mire, une couronne h jour 
Mina |iroporlion avec les doux personnages, Irè* 
fntiillur et li'èH compliquée. Le SauTCur, tout nu 
r\ d'un bon [li'thlii, nouA apparaît comme un gros 
nufanlainclicvein citréniement blonds: il pre««e 
dans sa droite le bas d'une ci-oii ornée de dia- 
tnaals. L'homme dévot, dont nous parlions tout 
à l'heure, nous oStc une bonne t£te, pleine de 
sérieui, qui a In réalité d'un portrait. La barbe 
raM, Ira plia, IcidëtaiUdc InpcaiiHmiE rnidusarec 
lepliu gnnd «in: une cplendidc robe de brocart 
lui sert d'habillement et scachcicui <onl taillés en 
forme décalotte. C'est un groupe tranquille, mnU 
nustireel peu aTenant, qui cause une impreasioa 
de purilaniime. lia séjourneot dans une aalle 
élrolte, dont le plafond a pour appui des colonnes 
portant des cintres surhaussés. Par-delà les der- 
nière!, on aperçait un petit jardin où se promè- 
nent des paons et des pies. Au troisième plan 
s'étale un magnifique paysage : on découvre 
d'abord un fleuve, qui ondoie entre de riches col- 
lines; au milieu du QeuvR s'.tllonge une île que 
couronne un châleou féudal, iivec n;i loiireJle» 
élégantes et ses loils coniques, i'his pi-cn de la 
demeure qu'habile Marie, Van Eyck a dessiné 
loule une ville : on diatîn^e non-seulement les 
maisons, lei quaii, les nie*, ta cathédrale, les 
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paroisiieii dlverae*, un ponl chni^ du inonde 
prolége un grand chlllelet bftii dun» l'eau, mais 
le* loits, les oheminées, le» fenêlrea et len porle» 
de» lofli». De fraîches campa une* Iirïllenl au loin 
dune chaîne de month lili^u/itivs ilomiiit: l'Iiori- 
zon. Le cotorû du premii^r plan est lui pi'ii wiii- 
bre; une nbondante lumière liat^jnu la [lenpeclivi', 
dont elle aufpnenle encore la muijie el la profbn- 

TeU aoDl les tableaux que j'ai tus Ncemmeat 
et dont je puii parler en connaisunce de cause. 
Ilssuffiaenl, Jusqu'à un cerlaja point, pour carac- 
Icriier danises détails la manièrt de Van E^ck. 
D'autres peintures ont fixé mes ref^nlt, pendant 
mcH royB[;cs en Allemagae et en AD^jlKlcrre ; il y 
a piirm.illiuiir trop loniilTnps. cl , romim; je no nie 




pciiira rien : le cliapilie niiii.mt offrira ain lec- 
leun la detcriplion de ros ou\<'a|;>*s, f.iiie d'après 
les meilleurs critiques de rAlleiiiJiQni- i-l uuires 
témoins oculaire». 



Le musée Van Ertborn, h Anvers, doit conleaii' 
un Repe$ Je la Sainte Famille pendant «a fuite 
en Ë(^pte, que l'on croit de Mai^uerite Vnn 
Efck. On assurait même à M. Patuvant qu'on 
en possédait les preuTei. Ce tableau n'étant pas 
jdacé, je n'ai pu le voir; il n'f a d'ailleurs pas de 
cntak^e iroprinéi j'eipétaia lire au moini le 
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caulo^e Diinuiierit de M. Vin Brtborn : le conieil 
écheviniil m'en a grosMèremenl refusé la coroniu- 
DÎcation. VoiI& le Me que beaucoup d'indÏTiclui, 
ea Belgique, montrent pour la gloire du paya : 
non -seulement ils le laissent d^[)ouillc^ dp sea 
cheh-d'œuvrc, mais ils se croient des patriotes, 
toraqu'iU empêchent dnppriicier les labicaux qui 
reUenl. Il aetnble que le génie de leum aïeux le) 
cbagrine, qu i» le naieni ue le reuier, <ie laira 
vtàr qu'il u'j a rien de ooniniun entre eux eL cei 
puitseato eipril*. 

Facial nomme Jean Van Eydi le prince dea 
artiates coutenii>oraina ' : c'eit un brillant éloge 
que l'on pounait croire entaché d'bjperbole. 
Maia quand on examine lei tableaux des peEntrei 
qui florisaaient alors en d'autre» lieux , on arrive 
A la même conclusion. Les écoles d'Italie aiaient 
pour chef l'habile Masaccio. Par la noblesse du 
style, par son caractère de grandeur, il éclipse 
Van Eyck; il est plus fort sur la composlllon, 
traite le» nus, je ne dirai pas avec plus dcxcienee, 
mais aiec plus de bcililé, d'imi munie . et drape 
ses pei'sonnages avec plus de goîit. Jean, à ton 
tour, l'égale au moins par le lérieiiii , par la Té- 
rild delà conception j il connaît mieux la tète 
humaine, obtient des relielt plus prononces ^ 
imite plus fidèleinent la nature et exprime la vie 

• Joannei Gallici» noilri wcDli piclomni pniuxpi judi- 
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d'une manière lopérieura. Quant aux reuourcon 
matérielles, couleur, perapeclite, éSett du paj- 
NQa, briltaa'u accMMirn, il laiuebien IoÏd der- 
rière lui ion jmule. Si Hlmuiccio le domine de» 
liauleun de l'idéal , Van Ejck mérilo cependant 
la préférence à cause de l'emploi libre, étendu, 
vigouraui des moyens par lesquels il figure ni 
pensée : on ne déploj'a ta m£me ndi'escc en Itnlin 
que vers la fia du quinzième siècle. 

Ses avanlaget sur les pi-iiitina Je Coloijiii; muiI 
identiques. Eux auisi chcrclinioiit iliitis les riuiils 
lointains de l'iniaginiitioti des t'oniivs suaves on uii- 
([Uïles. Il» niaient pourlanl g^iri\è lu sjmillrie du 
iuo}en-/i{[e. Les proporlionsdc Icui'a corps cLaicnl 
Iwnuei, les jela de la draperie simples et nobles, 
les lèleit fifminines séduisantes, pleines d'une 
expression douce et pure^ celles des liommes 
grarei et majestueuse*, lit esquissaient molle- 
ment, épargfnateatles détails et aimaient les cbaïni 
potelées. Ils ne fondaient presque pas les lumières, 
les demi-lelnles et tes ombi'es ; de soi'lc que dans 
les figures les clairs se rapprochent du blanc et les 
Ions obscurs du brun Tuncé; plus Lurd, ils subsli- 
luèrcnt. à ces couluuis le rUHe et le terl sombi-e. 
La profonde observalioii di' Ji'.m ri min liEdiili' 
manière d'individualisé i- li'iir iij.uupieiit loiit ;i 
bit. Leur leehnique, un le voit, ne icssembli^ 
point à la sienne'. 

< Wiiiu, IfiiiraMUrlMiuiJa/uuiiiFunEipi.-Staii, 
KmiabliU, uinéo IBIO, n< 17. 



Le mërite el la gloii-e de Van Eyck ont excilé 
ilerBièremeDt la conioilite de la France. Un grand 
hÎBlorien, dans aon palrioliime, let anreDdlqnëa 
pour lui «n faire honneur; Jean, selon lui, lerait 
un wallon, un gael, o'eil4-dire un fnoçati, Noua 
ne partageoni point cet avii ; l'aulorild' m£iDe da 
M. llichelet, son nom câèbre, noua ordonnent 
il'eiponer ima inotiF*. Amicut Plalo, led itiik 
nmica teriins. <i Son vnii nom, <lit-il, est Jean 
le wuUoi,, ,1o.Mii».,i fj,t:i„;,n. r.. ri -, })<: ' in' illu,- 
iHIm/, piii;. Mi (lti-R en 14011). U ilesaiii du 
musée de Unîmes usL sijjnt : Johca de Evck me 
terit 14Ô7. Il a éeril rfe ifl non van. Cest'donc à 
ton (|n on l;i|>j)i.'lle Vaii Rjct, ou Jean rfe Bniga. 
OunM sou œuM'e uu|>llak Av TAynciiu, il a placé 
3(1 loin lpn tours de sa ville nalate, pour constater 
qu'il était un eiibiit de la Miiuse, el pour pro- 
leKlcr peul-élre indireclement contre la Flandre 
qui volait as gloire, ^ii à Mans-Ejck, sur ta limite 
DiAmedea laogues, Allemand par la patience, ce 
Ttolent et hardi novateur eat eocoi'e bien plui 
vrallon'. u Let lails que noua hvoim allégués jus- 
qu'ici répondent d'eui-iiiénie> à quelques-uns de 
ces ar{[umenta. Potu' iKuprfiaion ilu Johaniifi 
Galtieui, voici la remarque faite par Waagen et 
dont nous certifions l'eiiacliliide : i< Si Facius 
l'appelle de cette manière, u'esl qu'il adopte la 

• Hiltin it Frana, lu». V, iue. 369. 
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géographie de O^r, d'après laquelle les Flan- 
dres et le Brabaat apparlienncat à la Gaule bel- 
yiqu». Il noinine aussi Rogier de Uruges Ao^ierto 
Gatlioui, et rapporte qu'il a peint une iniage i 
Uruielle», ville de) Giwk-i : » l.e mot de cnoleuu. 
dans la plirasG Jolies de Eijck me fecil, n'est pas 
un terme friiufnis, mais latin, puisqu'il se trouve 
dans une inscription lalinc. A Maas-Eyck on parle 
Huuj.iud , et lu deiiie de notre artiste prouve que 

flamands sur le tableau qui repriJseutc le sire 
\ie l^eii»' '. Nous avons dit plus hnut potirquei 
oa le nomme Jean de Bruges. 

luontre d'aïlkura que Jean Von liyck est bien ini 
peinti'e Hamand. Son amour de la nature le sépare 
et le disliague de la race française; nous rBionit 
déinontnâ ailletnn, le« Français o'aimeat gain la 
poésie du monite xM. Ce qtù les «éduit, c'est 

' BurselliE , urbt in Gillia vit, niliiai ncran [ilnilt 
abKilaliiiiiiiLopErij. F.eira, pag. 49. — Wiian , pig. 78. 




l'ëlégance de la vie urbaiae et lea dl^ntei recher- 
che» d« h forme. Leurs critiques »Dt lurtout dn 
grooimairient, leur» poète* de« hommes de st jle, 
leurs dramaturges den versificateurs. La symétrie 
de l'euTeloppe les charme, les préoccupe tetlement 
qu'ils oublient le fond. I.g coslunii;. les nioiiicres, 
le luxe de» dehors, éîcilleiit cl absorbent Ions 
leurs désirs. La profonde iiiQéDuilÉ de \aa Eycli, 
sa manière libre cl nairc, leur est à In fois ëli'an- 
gèrc et anlipatliique. Il u'a qu'un inilrument : 
l'observation ; qu'un but : la vérité. Il la préfère 
à la gfrice, è la noblesse, à la pompe et nui siiecès 
voulus. Sa poésie consiste dans une imilalinu 
fidèle. Il représente admirable m col sn >évôre et 
féconde patrie : ta nature, soua ce cliinut rigou- 
reux, est pleine d'un attrait insolite, dont l'art 
peut se contenter. Le» bois ont une c^paisse et 
luxuriante verdure qui réjouit les yeui, même 
lorsque de blafardes nuées eacbeul le soleil, que 
les tristes vents du nord mugissent dans les ra- 
meaux, que la pluie perce STeo fracas leurs arches 
mobilet, ou tombe lentement, comme des pleurs, 
de feuille en feuille, puis étoile de ses tai^^ 
goutte* les flaques d'eau qu'elles abi itent. Mais 
quand le cîel se purifie, le l^ilileaii devient splcn- 
dida : la lumière glisse entre les lir;mches, dore les 
vapeurs et leur commiuiiquc l'aspect d'uu métal 
fluide; les tourterelles sauvages, si multipliées 
dans les Pays-Bas, roucoulent amoureusement sur 
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lelire niditj les nélumuos piirninies 5i:cin:u[ \autf 
corolle*, un paon lOnlLam lullo mu en lonoie Cl 

trille, lea dAmei de m r i iiiLMiiirn>'ni ei les 

derniers soupirs de la oisc :ie ninnmfMin pu mj- 
ble* murmures. Le» icrr^s marccnnoiisos ont eues- 
même» leur benuié : an moissons iir rosnaui \ 
pousseol, ausat denses <iiie le iiom^kir <i iiii soi 
bien eniretenu: la sagiiinirc. aui fleura oianciiCB 
cl noires, y dJiuu ses vcrivs liccNCs, 1 oscille ui|uii- 
llqiie y dt-ploie ses ombellei d'.n'j^nt, la lauTette 
babilUirJc se tresse une demeure parmi [esjoDO 
oil coasse la grenouilte, et les gyrins loumeDl, 
tournent, laQi reUche et aant trëre, i la surface 
de reau> Il me souvient qu'une sprât-midt j'errai» 
an bord du lac de Harlem ; une bruiae eontimie 
refroidissait le temps et obscurcissait l'air; des 
voitei éloigiDde» palpitaient dans le brouillard, 
sur une onde grise et terne. De petites Tague» 
clapotaient faiblement contre les rites humides 

tol»nr.i,.l 1, jon/llcr] a I. s'^mh- id.irc; 
,„„. ,,„, |„™, t. ,„ouron. J-.,, .^,„j,..li. 

niilaucolique pajaajje ! Lonlréit Lujjubro et oipres- 
6i\e, dout la Irislcafl répond si bien à In Irislcsse 

Jail alors avec l'ainertume de mon cccur ! 
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ùlèvua anoDyine»; ua grand nombre doivcat être 
Jei copie* biles d'aprà* lu ŒUTres de ces arlisles 
uipérieun et «rrentieii donner une idée. 



1. Sur le panneau le |>lii!i i\e.\É Ai ['Aifnralioii 
dii fAgntau mgUigiie, iliaa Vif^Vim: de S(-iiuvou, 
â Cand : c'est la principale figure: elle occupe le 
ceiilTe de la zone supérieure. 



1. Disu h mi-coi^ H la chule du premier 
liutnnœ (voyez plus bas an uumére 59, le labicau 
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5. .IfiiEi l.yit : sur Ir iMir. inlùrieiii- 

il'uii lolel a ^iiM..!, Aa.iN, Kï,., |„vs ,],• l'jibr« 
de science, que le scipent leiit cscnladur. L'n 
(jnyaage les enTironae; le serpent a une lëlc 
hunaiDe. Sur le eM extérieur se trouve saîule Ge- 
netièTe : c'est une f^rEsaille; la aaiale en occupe 
te bas. Au-dessus de la niche <]uï l'cncndre, ou 
volt à gauche le sacrifice de Gain et d'Abel, à 
druile, lu mort de ce dernier. Marceau qui orne 
la (ralcrie iropcriale de Vienne. 

4. Siiième fragment de l'Adoration de l'Agneau 
mfilique, plaeéî unedesextrdmil£*du tableau: 
Adam, aiec celte iDwKpliim : Adam no> iVi mor- 
tem precipifal. Figure eu corrélnlion aveo fima^ 
d'Ëte que nous allonï uentioDner ; elle se trouve 

Ù Gaud. 

5. ScptifrnieFiagnieiitdel'AdoralioDderAgneau 
niysliqiie, placé à une dei exli'éniiti^i du tableau: 
tiG debout, tïiianl un fruit dans sa main droite. 



partie du tableu 
cl d ALel. 

7. Sur le sc|ilièiiie fragment du lulilcau do 
Sl-LtavoQ, au-dcMus d'ÉïC : Abcl tué pai' Caïu. 

8. Sloïie cl le buiwoQ ardent : volet daulcl, 
par Jean Van Kyck, ilan* l'^gliie du St-41arlin, à 



Tpre*. M. Bogaerl-Du mortier, i Bru{[ei, ea pos- 
sède uoe vieille copie. 

9. Aaron avec m baguette qui rererdit, Tolel 
tlaulel, par Jean Van Eyck. 

10. Rédéon, l'ange et ia toÎMQ merveilleuse, 
lolrt .laulei, |K.r Jpan V.wcl. llopia chez M. ilo- 
(.,,erl-D„mortier. 

11. Vision du proplièlc Elle, dan» i'Inslitul 
StŒiIel, à Francfort -su r-le-IMein. llcole dei frères 
Van Eïct. 

13. Un jeune garçon faiuinl cuire des colo- 
quintes pour le prophète KWiée el ses disciples 
(deuxième livre des Boii, cliap. 4, vei-set 33); 
on voit dans le fond du tableau les eafanl» mo- 
ifucuiv déchirés par des ours^ ce labtcau orne 
l'Institut Slœdel, à Francfort. École des frères 
Van Ejck. 

13. La porte fermée d'Ézécfaiel : volet de tryp- 
lique. Copie d'après Jean Van Eyck, chei M. Bo- 
jjHct'I'DuiiiurlIer, à Uru|[es. 

ti. Le pi'0}ilièLit Miellée : au-dessus du Marie 
ù {;vnoui, diins le tableau de St-Bavon. 

13. Lg prophète Zacburie, montrant la Bible : 
au-deuUB de l'anQC Gabriel, dani le tableau de 
Sl-Baion. 



IG. Pieté de sainte Aune et de saint Joachim, 



□IgifeBdby Google 



ilam rinsliliil SIiwIe'I. .i Fi :Lnrrnrl. V.rn\<- di-n 
Eïok. 

17. Saint .Tmdiinitl .npparnisiiml 
aux Cinii^lil.'s, l>.ins 1 lii,,liliit .Stmclel, à Kranc- 
lbrt-sur-le-)lem. École des Van Eyck. 

18. î^aintc Anne iastruisiinlnainte Coleta; TÏaioD 
de celte dernière; dauK l'inatilul SlŒdet, à Franc- 
fort. École det Vao Ejck. 

19. Sainte Anne accompagade de deui iienime* 
plus jeunes qu'elle ; ou «perçut au fond plusieurs 
homme* pouraumtpar de» diables. — Anne et sa 
postérité. A droite, une proceasion de Carmélites. 
— Arbre ginjalogique de sainte Anne. Tableau 
consené dans l'Inllitut Stodel, i Francfort, et 
nppnrtEnaot à l'école des Van Eyck. 

20. L'Aiinonclalion; duii9 l'InnlKiil Sltedel. 



21 . La N,.llviU'; ilao^ l ln^liliit Sfœdel, à Kranc- 
lbrl-»ur-li3-Mein. École des \aa Eyct. 

22. 1^ Sainte Vierge au milieu de sa iamille el 
«ilourée de jeunea amie*, qui lui offrent la cou- 
ronne nuptiale. Tableau du musée de Rouen. 

25. Marie reçue dans le lemiili;. 
21. Le Mnriajjo de ia Vicrpe ; dans ITrifiIilul 
Slœdel, H Traucforl. École des Van Ejck. 

25. L'immaculée Conception; dans l'Imtilul 
Sitcdel, à Francfort. École des Van Eyck. 

26. L'Annonciation { près de l'ange, on voit 
uint Pierre, près de la Vierge, saint Birlhâ^my. 



i'Alif exIiVii'ui- lif ipiil.iiix. lU apparlien- 

Mpnlà-M, I.Mt.(.sliiT(; i.lcC.olo;;nc 

27. Kifrr lonr i<ii riii.|Lili''nK- pnnnfinii dr Vù I 

pïécLII^ par \n fiùir^ \ nn rvct. il SiiiiH-ltiiioii , 
i. 'ange Gabriel annonce à lllam- 1» volonté île Ilii'ii. 
Autrefois à Gfind, pour l'heure à Ilcrlin. 

2S. Qualrième panneau Je l'aulfl <l<- S<-llaïmi. 
Sur le càlé e\téne<ii\ oorrespoiiiLnl colé iiilé- 
l ieur. où l'on >oit dp* aiige.s joiianl de la iiuisiqiie : 
Marie ;i |;enoiii. O panneau >e Ironve à lîcriin. 

^. Jean Vau l^ek. » liiju. cel tabula tDaigniB 
in peoetralibuii Alphoasi Régi», in qua est Maria 
Virgo ipM KDUiUte ac terecuadïa nMabtIu, 
fîabriel sngelui Oà Filium ei ea nucituruni 
uuDtiaiw, excelleDii pulchritudiae, capillis UDM 
. viacentibua, n (Biitioldui Fmiii De vùrr Ulut- 
Iribut liber, ) Cet ouvniQe a diepanï du Cutel- 
mimo, à Naplei. 

SO. L'Annonciation, nitribiiée à .lean Vun Ëj'ck. 
Mii»ée de ni.joii. 

31. LWiinonciElliori. vuH d niU,>l. par .Iran Van 
i'vck. Autr.-fois ,i Dijon, oii M. Mruivenbuis 
Tacheta aut enclière. cci 1818; ce tableau orne 
main tenant la galerie du roi de NollaDde. 

32, Rilérieura île deux voletidautel. L'Annon- 
eraliou, griiaîlle par Jean Van Ejck, dam le 
mutée de Dresde. 

53. La Sibylle ErilhrécùgeiiouKi aur un volet 
de VAgneau myitùpie. 
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34. La Sibylle de Ciimrs !. Q--nm,i= .-v, i>n 

rolei de VAgneau tngiii'iw . 

55. Troi» aages qui iuiiioiiCfiil au mm de la 
Ironipetle la naiiMiaDce du Chmt, Qrisaillc. Kn 
biii, it gauche, la Sibylle de Tibur debout. Exlé- 
Heiir du toIeI {-auclie de l'autel qui se IroUTail 
jadis à Yprc», dana l'ëijliMi Sl-Martin. Copie de 
lU. Bogaert-Duuiortier. 

56. L'Empereur Au([uile, griiaille. Extérieur 
da tolet drsit de l'autel qui ae tromait jadia A 
Ypres,d«mr^IîieSt-Alarliii. CopiadeH.6o0«rl- 
Dmnoriier; lur cette dernière, une iutcription 
nonube l'empereur Oeiaviauut. 

57. La KniaBance de aaint Jean-Bapliate. Pan- 
neau acheté 400 louia; dena l'Ioitiiut Slœde), h 
Francfort. École dea Vau Eyok. 

38. Joacph , a|>rèa avmr élû rainiré en mnf>e 
par vu an({e, lient trouver ta mire du Chriat , 
pour la prendra aito lui. Ce tableau appartenait 
d'abord è M. Focbem de Cologne ; il y a trois ans. 
il était entre lei tnaios do HI. Schrcibner, innr- 
chand d'objela d'art, qui lia])ile 1» même ville. 

09. La ^nissa^cedu Christ, [lar Jcao Van Evek. 
Dans le ^ViU>hi^e. 

40. Li Mert;e et l'eofimt Jétu* : autour d'eu\ 
s'élève un monument où lea sept joies de Marie 
sont i-eprésentécs en ba>-relie(ii. Ce tableau , qui 
e«i, wlon louic apparence, de Jean Van Ejck, a 
été attribué i Uemlin([ ; on le voit dan* la collec- 
tion du poète Boxers, à Londrea. 



IIISTIIIRE DE LA FEIXTFRE 



Ai. !t1aric porlanl Jchii» tlantscs br.is. Figure n 
ini-corpi dam im ovale, (-rijuille polnle sur le 
c6td extérieur du pnnnr.iii en la tian8«i»lon de 
M. BogHerl-Dii mort ter, ii llriigea. (lopio. 

42. Marie .-i>EC Ventant .lësus dans une nicbi! 
•omptucuscmcnl orniïe. Ce tableau passe pour 
iiioir ilé fait par .1. Van i'.yck, pendant sa jen- 
iiease : il enrichit la colleclion du roi de Hollande. 

43. Marie debout, tenant t'euFant divin, par 
Jean Van Ejck. A gauche, on voit un petit jet 
d'eau. Dans ta collecliBn de M. Van Ertborn, 

ii. École des frères Van Eyek. Marie asaite , 
tenant sur ses jjcnoux le Kcdemplenr, qui fcuillèle 
un livre de prières. Dans le liaul deux aDgei. 
A Berlin. 

45. Ecole des frère* Yan Eyck. Marie lur un 
trAoe BTCG l'enfanl Jisat : deux anggi toDt prit 
d'elle, l'un à droite, l'antre i gauche. Muiëe de 
Beriin. 

46. École des frirea Vau EycL. Marie nuise, 
lenaut ton filt tur tci ^noux et lui offrant un 
oeillet : daoa le haut planent deux angei. Mus^ 
de Beriin. 

47. Milieu d nn trvplique, par Jean Van Eyel. 
Marie a-vec I cnFanl .lé.us, assise sur un Irone, au 
milieu d une église à trois nef^. (IlirI , p;iue tO.) 

4S. Marie avec l'cnfaut JiJsus sur un trâue 
■omptueutemeni omi. École des Irèret Van Eyck 
Dan» l'inslitut Slœdel, à Francfbrt-iur-le'Mein. 



40. Ëcoledcs frères Van ETck.HaTieeiivironiije 
de quatre anges et tenant son f!1s sur ses gcnaux : 
un pajsHgG se dËrauIe autour d'elle. Dans la Pina- 
GolhËque de Munich. 

50. Marie avec l'ciirant Jésus. Dans ta galerie 
Wallenetvin, que possède maintenant le rai de 
Ba vitre. 

51. Marie avec retirant Jf-sus assise tur un trdne; 
par Hubert Van Evck. Mus^e de Vienne. 

52. De Jean Von Ejok : Harie ddMiut tenant son 
Sb dansaeibTBB. A droiieetà ganAe, dansl'en- 
cadronent, Adam et Ëtc, ou la diule de Vbonime. 
Mutée de Vienne. 

53. HurieaTecl'enfint Jéstis, aanseaorvui trAoe 
et entourée de Stc. Anne, de St. Joieph et de 
St. Joachim. École dea frères Van EjcJt. Dans le 
mustc de Dresde. 

:A. Li VliTj^^! rouronnée par un ange: devant 
elle, le donnleur adure le Hesaie. Tableau de Jean 
Van Ejck, Mus^e de Paris. 

.S5. De Marguerite Van Ejck : une Sainte Fa- 
m31e, oii les camalioDs ayant ité peintes très lé- 
gèrement, les autres parties du tableau forment 
saillie. Possédé autrcroi^ [>ar M. Van Erll»rn , il se 
troii>*e aetacllement au nuisée d'Anvers. 

56. Marie et l'entant divin qui joue orec un 

devant cui. Dans la eollection deM. Bellendorf, à 
Aii-la-dupdle. 



57. De Jean Vuii F.}cL : lii vLergc |)cLiitc cumiiif 
mnedu ciel, porlaiil son ills dans si» hrM. Ili-v;iiit 
elle s'jigcDOUÏlIc l'abbé Nicolas de Maelbckc, dona- 
teur de l'image. Ce panneau décorait autrefois l'é- 
glise de St.-Hartin à Yprea. M. Bogacrl-Dumortier 
en poMède , à Brugei, aoe «ncieiiae cqne. 

58. HsriedebDatpaTUntHmdiTmfilii Sic Bar- 
bara loi rcGommaiide' le donateur, ecdédiBlique 
DgcncHiilli derant die. Une fabrique cl un payaage 
□GCupent le «econd plan. Tableau de Jean Van E;r<^ 
eonaené h Burleighouie, résidence du marquis 
d'Eielcr. 

r.9, I',ralf îles frères Van Erck : Harie debout, 
le ildMtnir iH 111] .lutre imliyidu, tous dcai Bge- 
umiLll,,.. l.Viiiiiiit .i,-Mis (jut lient In 'Vicrgé, hiiiil 
la domilrice. Musée de llerlin. 

60. L'Aderationdcsmagei, par Jean VanEjck;. 
BOlreroia dani la aamiatie de l'épias' SL Donat, ft 

61. L'Adoration des mages, par Jean Van Ejek. 
Tableau peut pour l'abbaje de Si. Hîehel et qui 
appartenait jadis auproIéueurVan Rotlerdaniià 

Gand. 

62. L'Adoration des mages; lalilcau qui, nil siè- 
<^lc dernier, se (routait dans ta eoUeetion du duc 
d'Orléans. 

63. École des Van Ejck ; l'Adaralion des mages, 
avec le moni^tanune A. W. Collection do M. Adërs. 
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64. Ecole dci Von Ejck : l'Adoration (Icsmngps; 
ilans la colleclion de M. Bectford. 

65. Adoratùm des mages; face interne d'un vo- 
let, dam la collection de M. Lyrcrsheig, oCologiif. 

66. Adoralîan des mages, par Jean Van Ejck. 
Dans la PinacolhËque de Munich. 

67. AdoiatioD de» mage», attribnËe h Wtbett 
Van Ejck; dans la galerie du prince lichtcnstdn, 
ï \^ne. 

as, DeJeanVniiEjck: Adoration des magcj, 
enrqjfe par le peintre au roi Alphonse. Zingaro, 
en restaurant l'ouvrugc. a ilonnù aiii trois inonar* 
qiies les traits d'AI|,]ioiise , île I-erilirjanil et de Fer- 
rniidiiio; il ?e trouve dans ïl's\i<a du Tastello Nuovo, 
i. Naplw. 

69. Milieu d'un iriplique de voyage: il repré- 
sente l'.\doralion des mages et a été Yolé à l'am- 
bassadeur russe Tatitscheff, qui pontde enome le* 
ïenlaui où sont peinis Jésus surla CToii elle Juge- 
ment dernier. 

70. De Jean Van Ejet : une lêtc de Christ , eié. 
culée en 1438. Husi^ de Berlin. 

71. De.1ean Vnii Ejek. : une tétc de Christ , eié- 
culÉe en 1420. A Bruges, dans les salles de l'Aca- 
démie. Ce int probablement cette téte qua Van 
Ejek donna à la confrérie des peintres d'AilTisnF, 
et dont il est parU dant la plinse suitanle : 
• In't jaer 1549 i» 'er door den Antweiptdien 
odel cenen diikbekcr Teretrt aen deie school,... 



Van Ejck, in liet jnpr 1420, in eent: Turgncflcting 

verf (■ciuackt, wocr ovcr hj pccoinplimenlert is 
SCVfordcn... f/Ynlice sur l'AcadiImie d'Anveri,par 
bUc par M. L, Vnn RiroUliofT. Anvrfs, 1824.) . 

72. Les noces de Caiiu. Au Louvre. 

73. De Jean Van EjicL ou de Hemling. La para- 
bols du lorviteur qui rend sea Mmptea. Ce tableau 
se tronvait jad» ehex H. CaniUlo Lampogoano, ft 
Hflan. Anem/me fie SIorelH. 

74. Danilcsl^le do frèrci Tan Ejck; l'Annon- 
ciation; a gauche, le donateur avec cinq fîls;i 
droite, son éponie btcc troii lUlcs. Dans une cha- 
pelle de Notre-Dame de Bruges. 

75. Kcoledes Van F.Tck: UiiEceellomo. Dan-, 
lîi mlKlion de M. Adm' 

76. Volet duii auttl pottalif, (pc .Ican Vq.i 
Ejck avait, selon loiilc niiparciice, eiécult pendant 
son séjour en Espagne: il représente les trois Crtid- 
liés. Le chef des soldats plonge le fer de sa lance dans 
le eiïté du Christ. Parmi les cavaliers qui entourent 
la croit, où soulTre Jésus, on rcconiiait les deux 
Van Fïck. Sur le premier plan, St. Jean el quel- 
ques femmes soutiennent la Vier(;c tombée en syn- 
cope. Madeleine se lord les mains. A droite se tient 
une femme qui semble un portrait, et pourrait Être 
cdui de Blatguerito Van Ejok. Dam lo fond le dé- 



ruuli'iiL un paysage et In ville <leJ£rU5aU'in,{L'aiitTL' 
Tolct représente le Jugement dernier. ) L'ambasas- 
deur riuaeTalitscIicIT acquit ce triptyque dam un 
monaatire, et le transporta à Vienne. (Voyez plus 
haut, le n- 69. ) 

77. Ëcole des frèreg Von Eyck. Mnicu d'autel : 
le Chriri en eroii, attribué jadis k Martin Sduen. 
Dans 1b galerie de Vienne. 

Î8. LaDeacentc de Croii, par Jean VaiiEïck; 
dans la coUection du priiu i' E:'lrTliri7.y, k \ i>-ime. 

70. la Descente de Croii. Dans la clia]iclle de 
Si. Itominique. i Nnpies; allriljuiV jadi- ik Ziiisaro, 
mais faite piir V»n l^rk, SL^loi. llirl. 

80. i;r„le iks V,„il'n k (C-ra.a Van der Meire'' 
G^rai-d liorenl,(>ul .'|. josepli il'.Vriiualliie perte le 
corps du BËdemplcur dans ses bras : auprÈa de lui, 
on aperçmt la Vici^ ù genoux, Si. Jean et un 
hcHnme atte une fpée, peut-£trc St. Pierre. A 
gaacbe se dennent deux femmes. Gtlteclion de 

81. £cala des frères Van Ej'ck : Si. Jeun tient 
dans ses bras le corpa du Sauveur étendu sur la 
terre; Marie soulève la léle. Sur le binuteni qni 
entoure le front de Madeleine, on diitlin^nc les let. 
très suivonlea 11. A. I. R, T. Dans la eoUeelion de 
M. Adm. 

82. D'un élève des TrËres Van Eyck : le Christ 
mort sur les genoux de Marie; autour d'eux. 



St. Jean, Joseph d'Arimsthie et Hadelriiic. Miitfe 
de Berlin. 

83. La RÉsurtecdon du Christ; face înlérieurc 
d'un vokL Dans Li ealkcliDn de U. Lyreriberg, à 

Cologne. 

84. Iji Mort de la Vicrsc; dans lo sljle des Van 
l'vek, (Jalcrie des Ùtabi. ii Praguiî. 

8â. Etolc des Vaii Eïck : le Couruinenient de 
In Vierge. Uans la Ilnacothcque. 

86. DeuiiOiTie [wrlie du tableau de SU BaTOn : 
la Vierge assise cl ei>iirariii(c, lit dans un lirre 
qu'elle tient de ses dcui mains. Par Htd>ert Van 
£jck. Huns k cathfdrale de Gond. 

S7> Volet dnnt d'un Iriplyque : l' Archange Mi- 
chel; k ses piedi le donateui s'agenauiUe. Tableau 
de Jean Van Ejck, omant leniuife de Dresde. 

88. Fragment d'une riiurreclian des morts ; un 
ange pise dans une balance des monnaies d'or et 
d'argent : au fond, dcui hommes qui rcssusoitent; 
Bitriliuf a Ilutiert Van E>i^. Ce morceau enrichit 

In eoUeetioii lie M. Lyveraberg, b Culo;^ D'autres 
rnsijitiils df cr-ttc compoailioa doiTenI se trooTcr 

m. Cinquiè]!!*' partie du toblean de St. Bavon : 
huit auges cli aillent devant un lutrin splendidement 
seiil[it<: : un d'cui, placé en ttle, marque la mesure. 
Ce inorecau ciÉculé par Jean Van Ejdt a passé de 
Gand à Berlin. 

90. Quatrième partie du tableau de St. Bavon : 
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di.':! anges cl des bicnhcurcuijoaaiit de la musique. 
Ce morceau, eiécuté par Jean Van Ejck, a passé de 
(iand à Berlin. 

01. Huititme partie du tableau de Si. Bavuii , 
image centrale de la lAne inférieure : l'Adoration 
de l'agneau mptique, placi sur un autel. Dam la 
cathfdiale de Gand. 

92. DouziËine partie du tableau de St. Bavon : 
C/tri'li mililet. Ipî soldats du Clirisl. Ce uiorocaii 
i-iL |,;,ssé <i;,nd ,i BCTlill- 

93. OiiiiÈmc partie du labltau de St. BaToii : 
Ju^li judirci. les juges triuital.lL-:i. Ce morceau a 
passù dcGnnd Ii Brrlin. 

94. l'rciiLùme partie du tableau Si. flavoii. 
qui en foriiiail la \yi><: ,M \i> |)ii'ee iiifér^Mire. Oi. > 
voiail puiut I ciiferou pliltôt le purpatoire. Par Jean 
\ aii Kvtt, 

1)5. Volet de l aulel portatif qui.- Jean Vi,n Ejck 
peignit en Espagne : il oITrc oui regard* le Juge- 
ment dernier. Vojei les n" 69 el 76, 

96. 1.6 Jugement dernier : portion principalii 
du tableau cotiserré dans l'^lLe iSotre-Dame, b 

97. L'enfer; voici gauche du tableau conserva 
■ dans l'église jSotre-Uamc, à Dnntiig. 

95. L'entrée du Ciel, lea bieiiheureuij volet droit 
du tableau eonscn'é dans l'église Noire -Dama, à 
Snnlûg. 



99. Marin avec l'enrant Jésus sous un daia : à m 
ilroite. St. Pierre et SL Jean-Bapt!ste; à sa gauche, 
lea patrons de la médecine Cosmo et Damien ; an 
bai du panneau, les Knncs de Florence. Pdntore 
àe Jean Van iyèk «a de son icole, eipoite dans 
rûlstiUlt Stœdel, à FTancrori-iur-leJUein. 

100. Marie assise sar on triât et portant le Me»' 
aie, par Jean Van Ejdu SnrlescdUa^agenotûllent 
ledonaleur, SL Georges et St. Donat. Tableau qui 
se trouve à Bruges. 

101. École des frères Van Ejck : Marie à genoux 
adore le lils de l'homme couché devant elle : i 
droite, on voit St. Jean-Baptiste; & gauche, St. Do- 
uai. Mub£c de Berlin. 

102. Ëcolc des frircs Van £jck : Marie oDre nne 
poire i son HIs assis sur ses gcnaui. Au milieu du 
pajsoge, on voit ii gauche SI. Jcan-Bapliste, 6 droite 
St.' François. Musée de Berlin. 

103. Milieu d'aulel : Marie, assise sur le Raioii. 
lit dans un livre; Jésus, nssî' devant elle '<ur un 
Gouirin de Teloun noir, ae tourne dtx i;ûl6 de 
Ste. Calherîne, agenouillée k gaucho et tenanl un 
anneau. Derrière elle, une autre sainte a^agenouille 
pris d'une table- A droite, un saint, assis sur le ga- 
lon, rcfoit des roses qui lui sont offertes par une 
jeune personne vêtne de blanc. Derrière eux se tient 
une troupe d'angos, dont trois joocnl de la mosi- 
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que. Un quatriime met un plat rempli de cerises 
BOUS le jet d'eau d'une fontaine. Sur VarriÈrc-plau, 
on découire la façade d'une igUsc dùdïéc A St. Mi- 
chel. Ce tableau se trouve dans la collection de 
M. Aders. Paasavant le croit de Marguerite Van 
EjdL, mais la tedinique prouve qull e>t do la >o- 
conde mMtié duquiniiinie Htde et ailé peint dans 
leBrabant 

104. ]tlilieiid'aulel:Huiea»ù>e,portantaOiifiIi 
MIT Eei genoux; un angeoffirouiiB pommeau Hetùe; 
de l'antie dHé, un ange joue de la musique. A 
drinte, un donateur recommandË pur Ste. Cathe - 
TÎne; i gaudie, la remiiic et se» fille» soas la pro- 
tection d'une autre sainli!. On i toit <jiii! l es person- 
nages représentent la famille de lord CliRbrd; tel 
citdumotn3l'aTisdmraec\Valpole,<1.-ini ^e» Anec- 
dotes sur la peinture en Angleterre. Ce Libleau, 
qii'ildonne comme de Jenn Von Ejet, est seulement 
de son iScolc, et se tronve 6 Chiswick , prÈs do Lon- 
dres, dans la villa du comte de Dcvonshire. 



105. DiiiËmo partie du tableau de St. Baron : 
Htyremiti taaoti, les saints Ermites. Autrefois à 
Gand, maintenant i Berlin. Par Jean Van Ejdi. 

106. NeuTÎËme partie du tableau de St. Baron : 
Pvtgrmi nmft, les laints PUerins. Antcerois b 
Gand , maintenant A Berlin. Par Jean Von Ejck. 



lU mSTOlIlE DE U rEINTUie 

107. Du iDéme : deux palineaui dont chacun re- 
prËienle un Snînl de grandeur natarelle. Dans le 
Palano dclla C[tâ . ou Palau ducal , à Gènci. 



lOS. Su-. Agnès, par Jean Vnn Ejok; Toleldroit 
d'un uulel, ciniicrvi mainlenanl k \llon Tower, 
r^idcncG du comte de Sbrcnsbun'. 

109. Volet gauebe d^in aalsl. Sle. Aguèl arec 
une autre nain le. Dana la collection de H. AdcH. 
PauaTBnt atlribue cetaUcBuâMaipierite VanEjvk, 
mois la itjle prouve qu'il a 6\é peint dans la Bccondo 
inoili^ du quiaxîimc liiclc et par un artiste du 
Brabant. 

110. Ste. Barbe. Figure â domi-carp;, pur 
Jean Van livet. Dfs^in cipo-i uii IS.-f/ù/, .I/.ijbbbi. 

Musùc d'Am-ers. Voyei iiu-ii plus liiiul la Vierge 
avec l'enfant Jiaus. 

111. Ste. Borbata, Liil.lr.iu .1,- Jrau V:,ii F.yi'k. 

112. .Portrait de Sic. iSipi.c , lilk di- IVpin, due 
dcBraliant, laquelle vivait ru fi'M. <ie tableau ii'csl 
connu ciue [«r une gravure. 

1 13. Vision de Sle. Bri|;ilc. Eeole des Van Ejck. 
Dnn» l'IiLililut Stiedcl, à franc rorl-nur-le-Mein. 

114. Ste. (rcncviËvc, grisaille. CMé cilihieur 
du panneau citË précédemment, oti l'on voit nr- 
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piétentés Adam et Ère, et qui omc lu galerie imp£- 
mle de Vienne. 

115. École de Jean Vaii EjcL : St. George; de- 
vant lui e*t agenouillé un liommc ih: noir, 
qui B-les mains jointes. Dans ta PînacotliËque. 
' 116. Des>iiiilaplanle:St. Jérfiœeauiadcinsun 
mcDumeot gothique; morceau qui n'est pas indigne 
de JeanTanEjii. (Wiiumn, Jffonumtnttfranpau 
inédiU.) 

117. De JeanTtutEjck: HieronjmusviTenti 

penimilii, bibUotheca mira artii, quippe quœ, 
à paulnm àb ea discedas , fideatur întromu rece- 
dere , et lotos libroa pamlero , quorum copila modo 
pnipinquanti appareant. > Sarthalommu Panàu. 
Cette pbrate a beaucoup enibarra»é les criliquei : 
Waagcn seul en a donné une ciplïiMitïon vroiacm- 
bl»1ile, ibnH iun livre siirllulu^rt et Je^u Vnn E.Tck, 
Jiap- 197. 

US. y.n St. Jrrùme, qui :ipi>artcnait k Uurout 
de Mcdicis et c.>.l lisal-f-XTC le in«ine qui k trouve 
eiposi dans le Hhuro Borbnnicn. h fiaples, où un 
l'attrilme à Hficol' Antonio del Fiorc. 

119. St. Jèrâmc dans son cabinet <l'<^luile, nvee 
unpajsage en jierspecliïc, par Jean Van Ejel. Ol 
ouvrage ilail autrefois la propriitÈ d'Aiilonio Pas- 
qualino , à Venise : il orne mainlcnanl la eolloelion 
de sir Thomas Aaring. à Strntton. Il est prabahlc 
qu'il passa en Angleterre avec la galerie du due de 
Hantoue. 
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l'20. Ëcole des frôr» Vnii Kvck. Vokt guueU:r 
iluii autel. rppr^sfiilaiH Si, Jérôme eu liabit lie l^a^- 
ilinal. A Vienne. 

121. St. Jaeqiies. Voici d'autel. 

122. St. J<Nin. Voilât gnuclii^ ifiin autel, par Jean 
Van ËTek . à Alton Tower. résiUenee du eoinlc de 
Sliren-sbury. Vojei aussi plus haut, Marie nvccl'eo- 

123. TroisiÈmc partie du tableau de ï>i. Bavon : 
Su Jeanfiaptiste eaài , bénissiiut da la main droite. 
Lb toUoa qni lui scri do Tèteimiit dliparait presque 
toute «MIS un manteau Tert. Ce laUeau Mt cnliè- 
rement dû à Hubert Van Ejck. H se tmuTe k 
Gand. 

124. Cité extérieur du onùème pannssn de 
St. BaTon. St. Jesn-Baptiate, pelant sur ma bras 
^uchc un agneau, pdnt Cn grisaille et comme sta- 
tue; derrifcre lui se creUM Une niche. Autrerns à 
Gand, maintenant àBerlin. 

125. De Jean Van Ejck : « Johanncs Baptista 
ville sanctilatem st autteritalem admirabilem prte 
Bs lœrens. > BarlialomiBui Faciiit. 

12S. St. Jean - Baptiste avec son agneau, aile 
droite de l'autel conscrvË A Cliiiwick. 

127, Ecole des Wres Van Ejcli. Aile droite d'un 
triptjque: St. Jean, Baptiste porlantson ngucau. A 
Vienne, 

128. La tète de St. Jean-Baptiste dans un pUt 
d'or. Faisant partie de la collection Aders. E^usa- 
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Tant attribue ce tnbleau circulnire à Jean Van 
Ejck; on en trouve dc9 rtpÉtitions à Cologne cl 
Anm tes P.ijs-Bns. 

129. Cdté citirieur du neuvième panneau de 
Su BaTon. St. Jean l'ÈrangèlisIc, pont en grisaille, 
■ous rorme de alitue, tenant dans la main gaucbo le 
ttUee, d'où aorlent nn monstre et quatre ttieg ds 
serpent*. Denîtrelni se crcuseunenichE. Autrefois 
k Gand, maïntraant h BcrUn. 

130. Sl Jean l'ËrangrKstc Face inl£rieurc d'un 
Tolet. Cdni-ci décore le thUteau d'Alton Tower. 

131. Ventau droit d'un triptyque. Sl. Jean 
rÊïfliigélisIc à gffiioui, tenant !e calice : derrière 
lui un .111^1^ i^iirillL' <lca roses, plus loin une jeune 
iillc cueille de» fruits, ([u'unc compagne reçoit dans 
sa robe. Ce iiiorti-nu fnit partie de la collection de 
M. Aders. On l'avait aitribiif h Marguerite Van 
Ejcit, mais le stile et la Icelinique prouvent qu'il a 
él£ exica\È pendant la si^euiidi' moitié du quiniitme 
siècle, par un artiste bralmiiçnii. 

1 32. St. Jean l'Évan|^li3lc portant te calice, d'où 
l'on Toit sortir un serpent. Volet gauche de la 
peinture conservée It Chistrick, 

133. Aile gauched'un auld représentanl Ste. Ca- 
therine, fiirt l'attribue à Jean Van Ejck. Hosie de 
Dresde. 

134. Sie. Catherine, par Hubert Vaa Ejck. 
Galerie de Vienne. 

135. Sl Luc, tous les traits d'Hubert Van Ejck, 



pcigliaivl la Vierge, qui pose avec son fils dcïaiil 
lui. Par les iulervalles des colonnes sur lesiguclles 
s'appuie l'ùdifico, on aperçoit un fleuTc et ses dcui 
rives. Demi-nature. Dans la cotlcctioii Boiseerée. h la 
Pinacothèque de Munich. Striiner a reproduit ce 
tabloiu; Passavant le croit de Kogier de Broftes. 

136. Luc agenoailU se prfparant i faire le 
portrait de la Vierge, tableau que possédait H. Han- 
bcT, peinlre et prolésseur, & Munich, mort en 1835. 
Il a la plus grande simiUtudè avec le précédent, 
dont il n'est qu'une répétition modifiée. Eu consé- 
quence, beaucoup de personnes le regardentcomme 
un ounage de Van E;ck lui-mime. 11 a cerlaine- 
ment la beauté d'an original et passerait pour tel, 
sans le St. Luc de la collectien firnssetée. 

137. École des frères Van Ejct : volet droit, 
rc]it*scnlanl Sic. Bladcleine. Allrîbufi niitérieure- 
mciit fi Marlin Seliœii. Musft .le Borlin. 

138. fltïle lies Van Ejck : la Sic. Fainillc, On y 
voit le donateur sous la protection de St. Maurice, 
Dans la galeriedes Ëtats, à Prague. 

139. Légende du saint ermite Procopeistjledea 
Van E;^. Dans l'Institut Stœdd, à Fiancfort-sur- 
le-Mein. 

140. Si. Sebastien. Volet d'autel. 

141 . Du temps dea frèie» Van Ejek : la Légende 
de Ste. Ursule, dans la chapelle de IliApitai des 
Sceura-Noires, à Bruges. 

. ikl. Ste. Barbe tenant une palme dans sa main 



gnuchc : derrière on bâlil le clocher d'une égliae. Ce 
demain, qui se trouvait dans k colieclioii (te M. En;- . 
ehedé, îi Ilarlciii, .1 été gr.nÉ par Comelia Van 
noordc, en 1769. Musée d'AuTCrs. 

143. l^colc des frères Van Ejck : Tolet gauche 
d'uDBulel. Ste.VéroniqueaTCCMOinMire.Tableaa 
attiibué jadis b Martin Schisn. Galerie de Tiemie, 

IDClisiUTIQIIia. 

144. Attribué & Hubert Van Eyckf mais d'une 

époque plus récente : un Empereur et un Ëvjque 
dcliout l'un ;i lïitt dt! 1':miIic; tiibleaii apparleniint 
nu eoiiile Ai- I-imljcr;; SprLiii:.\( iii, dans r.Vcoilf mie 
des l.rauï-:irt,., .1 \i,M„n:. 

t45. fecole des frÈrcs \ Eitk : un lirétre qui 
dit la messe entouré de plusieurs assislants, dont 
chnouneat Duporbait : le donateur se trouve dans 
le nombre. Ce tnarcMn orne la collection du comte 
Dudley. 

146. Par Jean Van 'S.jiSl -. Thomas Bocket refoit 
rinvestitnre de l'archevécbi de Canlerburj . A Chats- 
worlh, villa du due de Devonihire. 



Vo^ le numéro ptécÉdenL 
.147. Partout du cardinal Charles ds Bourbon, 
archevêque de Ljon, et neveu de Philippe-le-Bon. 



ito mSTOIRE DE I.i llEl^T^llK 

Dam la chapelle St. Maurice, à Nurenibcj^ : ce 

tiiorceau n d'alwrd appartenu aux frirea Bmsierée. 

148. Philipc de France, duc de Sourgogne, 
comte de Flandre, peint par Jean Van "B-Jik., graid 
pnrHe l'Arme^iill■ 

149. Jean, due deBour);0);ne, surnommé 5})>M- 
Peur, peint par J. Vnii Ejek, gravé par De l'Ar- 

150. Joannea, dïctut Intrepïdus, dm Buifon- 
diœ, corne» FUndrue. 

151. Kiilippe-le^n,duGdeBouTgogiiG,dBaila 
cntlcction de M. Abe^, k Manhdin. 

152. Buste de Philippe-le-Boo , doc do Bour- 
gogiir; , a\ ce le eollier de la Toison-d'Or. Dans la 
^A\rtK; a. Gotha. Gravé par Do l'AnnesMi) 

153. École des Van Bjck: lète de PUIippe-le- 
lion, à BcrlÏK. 

154 Porirait d'Isabelle, inbute de Portugal. 
Tohlcau perdu. 

155. Isabelle de Portngal, femme dePbOippc- 
le-Dan. Oici M. .A.begg, i Usulidin. 

156. Éeole des IrÈres Van Ejok : C;luule».le-Té- 
mérairc, à Berlin. 

157. Chta'ht dit le Belliqueux , dun dt Bour- 
gogne etc., fiU uniq légitime île Philipe-fe-Bon, 
duc dê BourgaffnB cl Isabelle de Portugal, pml 
par ]. Van Ëjck , gravé par De l'Armeuin. 

158. Ëcole de> frèrea Van Ejcà : portrait d'une 



A Berlin. 

159. Portniib dea deiu Van Eyck , par Jmn Vmi 
Eyck ; nutrefoii doua In gulcrie d'Orlians. 

leO. Portrait de Jean Van E^ck^ autrefois dans 
V£slueSt. l>onatàBrugf3. n doit .ivoir tîté vendu 
à un étranger; on n'a uucuu indice dulicuoii il se 

161. Portrait de Jeen Van Ejck ; aulrerois dans 
rt|^Sl. Martin, à ïprea- On ne nit ce qu'il est 
devenu. H. Bognert Bumortîsr, & Bruges, en pos- 
sède une Tieillc eopie. 

162. Par Jean Van ; portrait de sa femme 
igfede trente-trois ans; à Brugea. 

163. Portrait de Jacqueline de BavÎÈre, comteHe 
de Hollande, par Jean Van Ef ck. Dans le nnuie 
royal de 0>|>eDliaEue. 

164. Par Jean Van Ejck : portrait de Jean de 
Lccuw, tenant un anneau d'or. A Vienne. 

165- Par Jean Van Ejek : . In ejusdem tabula! 
cileriori p.1rtc picliis est Baplistn Lometlimit . cu- 
ju3 fiiilipsa tabula, ciii aolamvoccm cicesse jiidiccs, 

qunlis erat, ad unpiera eipressa, inlcr quoi eoUi 
radiui veluti pei riniam illabatur, qacni verum 
Eolem putes. ■ Bm thohmœuë Facittt. Cette pein- 
ture a disparu du Castel Nuoto , i Naples, 

Viùihk de Uadboke , ïojei le n* 57. 

166. Eitérieur do ilouù6nie panneou de l'autel 
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lie Guid : portrait du ilonabnir , Josso V^t , qui 
fait «M prières à genaui. Uni: iiii'lii; ['"iiipusc le 
fond. Ce morceau eiieiAI- |Mr Ji'^ni V.ii> Ejck M 
trouve maiilleiuiilt dan» ta f;atcri« dt: Ikrlin 

167. Portrait de JosacVjilt; â Vienne 

168. Dessin du portrait précédent: ilesleiéeuU 
ù la mine de plomb, sur papier, Iris simple, nui* 
plein d'eiprission cl de v£ril£. Les ombres aont 
fonnies par dei luichurei diagonales. On voit aatà 
•ur cette fatnlle des lignes nombreuses d'une éori- 
tore presque illisible, mais qu'il swsit inttreannl 
dedichiOreT. Sans le cabinet rofal de graruns h 
Dresde. 

169. Extérieur du dixième panneau do l'autd 
do Gand i portrait d'ÈliBd)eth Vjdt, née Boriunt : 
elle est II genoui et prie. On crojail y Toir autre- 
fob Harguerilfi Tan Ejdi ou la fenuae de l'un 
de SCS frères. Moroeaa oitcuté par Jean; il est ft 
Bertm. 



170. Porlrails d'un homme cl dune femme qui 
BC Icndcnt la iiiniii et snril unis par la Fidélilf. 
Marie irAutriclie, Keur de Charles-Quïnt e\ gou- 
vernante desPnj^Bas, ajaiil trouvée* tableau chei 
un barbier, lui donna en échange une place qui 
rappariait 100 florins. On a placé tout récemment 
dons la NatitmtU Galitry de Londics un panneau 
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(|ue l'on (Toil élrc c«lui dont nout lUM» oecu- 
pom; retrouTé à Bruiellei par le major-gfndral 
Haj, aprèt la bataille de Waterioo; noDsn'sTon* 
pu vu cet ouvrage, nuua l'imcr^tHni qu'il poilc 
nouB bit léroquer en doute Kin eiUbenlîcilé. On j 
lit no* l'image d'un mirmr ovale ; 

Johuinei de Ejdc Me. 1438. 

Ces mots n'ont aucun MOi niïvi et Is grand pdntre 
■l'a jamais signÉ le prénom barbare de Jçhninti. 

171. Joliannes et Hubertna Van Ejck fccerunt. 
Petit portrait, appartenant ft M. De Kronilem , 
lequel demeure ù Nembl, prt9 de Ploen , dans le 
Holslein. 

172. Portrait d'homme, fragment d'une compo- 
sition plus grande, par un des maîtres formÉssouB 
l'influence d'Ilubcrt et Jean Van Ejck. Au château 
de William Bcckford , pris de Batti , 

173. Eeole des Van EjcL : léle d'un homme 
âgé , fragment d'une composition plus gronde, 
A Dcriin, 

174. Par Hubert Van Ejck : ISIe d'homme; n 
l'Académie des beaux arts de Vienne. 

175. Portraildeforanic.(WaaBenpag.l59et203.} 



176. Baedianalo, dcsnn qui se trouvait jadis 
dam la collection de H. Qidat, h Amsterdam. 



177. Une liancic que tnûs femmes «I quatre 
hommes conduisent à son fpoui , en ac dirigeant 
vers la gauche : desiin ej£eul£ en partie k la mine 
de |ilomb, eu partie au crnjau rouge et que l'au- 
teur n'a point tenninè dans le bas.- 

178., De Jean Van Ejck: 1b tableau que nous 
HTons décrit page 32. Fadui, Vasori et KarelVan 
Mniiiler parlent de cette peinture. 



179. Ih-JcanVai.F.vi kr Monde sous la forme 
d'une splitre. t Fjus C-.1 minidi comprchcnsio orbi- 
fulni'i forinâ, qiiam l'liiU|i|)o lidgaruin principi 
piniil, (pio niillum cousu m ni al i us o|nis noslra 
iGtatc factum pulatur, in quo non soluin loca , 
gilusque regionnni, sed etiam loconim dùtantiam 
lîiclicnilo dignoscas. > Sarlholomœat Faenu, 

180. ' Ereclion d'un clocher (Waogen p. 204). 

181. De Jean Van Kjck : un paj-sago avec des 
pfcheurs, qui prcnnsnt uni: loiili t ; pi'iulurc qui se 
Irouvail dans Iei m.iisoii di. I.Lnni™ Ti.iu.-o. daprÈi 
les notes An vojagcur auoiijuie , tililc jiar Morclli. 



182. Peinture authentique appartenant au Ba- 
nni deMeniing, ACologne. 
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183. Eruli; .Ici, Van Fjtk : liouiir miniulurcs r.it 
grisnille, trè9-rcrnariiiialilcA . uvcc ccrtainvs parties 
coloriées : au obAtcau do Beckford^B Totrcr, près de 
Bnlti. ' 

ISt. HiniatuiMd'uR eitrait fiaïuucrit delà Bt- 
ble (n* 6B29), qui ic Ironve à la Bibliothèqua rojnle 
de Pam , ^Iriliaée] à BlaTgaorite TanEickpar Ca- 
mua, dans aes Kotietl et extraUt dtt mamitcriU 
de la bibtiatMqtu nationale, tome 4, page 117. 

185. Uiniatuiei de V£eole des frères Van Ëjck 
dam un - psautier du Bt-iliih JUuteam i exf culè 
en 1431. 

160. UiniatuTes de l'teole des frères Van Ejck, 
peintes dans lu seconde moiltâ du qniniièmc siècle, 
par un de leurs nieilleura élève», et représirninnt des 
scènes de U Bible : cliei M. Youi.); Olth^ . 

187. Brivluiro du comte de licdlord, iiïci; îles 
■uiliiaturc^dc Margiierile. Hubert et Jean \i,„ Kuk, 
dans la bibliotiièque rojaln h Pi\ni. 

188. École des frères Van E;ck. Heuresde Marie 
de Bourgogne. Chei sir John Tobin, à Uak-llill. 

11^0. Heures de la Vierge, avec des miniatures 
eiécutées sous l'influence des Ton Ejekj vers l'an- 
née 1450 an plus tard; i^éi le due de Sutseï-, à 
KenungtoD. 

190. Grisailles dans le roman de CSnirlcmagne. 
Bibliothèque de Paris. Vovei Camat. 



191. Wiilitiliei danj 1b roman intituli : tUiunid 
Ab Hbntaufatm; BifaUolbèqite Ae l' Arsenal & Paris, 
U* 244. Yd^ Camiu. 

192. ËadedEi Van Ejtik. : mininlurus d'un ina- 
nuKntintîtuUilMChnnliqimd'An^etcrrc. Dans 
biUbUolb6qiM du BritùhMiutum. • 



A. ce oalilogue j'ijoutenl det notet pifaa pu 
H. Van Brie, longtonp) diredear de l'AcadteuB 
d'AnTcn, «ir un ^lendide Ivénaire nununcrtt de 
la Bibliothèque St. Mans, à Venue. H. Van Biéete 
connnissalt en peinture, mu le moindre daata, el 
je pense que les luiniatarea dontUparleont Uenle 
sljle flamand du quiniiimcnicle. 11 attribue lonto- 
foiBle9unea&JeanVaiiEjck,le< autres à Gérard Van 
der Hdre et à Hemling. H somble donc les croiro 
contemperaini, grare erreur chronologique ; on ne 
peut supposer en eflèt que la transcription et i'il- 
lutlralion du mnnuacril oient dui^ huit ou dix 
ansi or Jean Vnn Ej'ck mourut en 1446; les pre- 
miers ouvrages faits par Hemling sont de l'année 
1450, et pour qu'ils eussent travaillé l«us les deux 
ft ce bririaire, Hemling derrait l'aToir oonlinui 
apris la mort du grand inventeur. Blaii ka indica- 
tions du peintre moderne no suivent pas cet ordre ; 
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el il regarde comme de Ileiulingla preintËre minia- 
lure qu'il cite. Nous tapporlcraus cependant ses 
iioles parccqu'ullcs signalent une Œuvre brillante 
du pinceau néerlandais, ciiculée pciiilant le quin- 
liëmc siècle. On les a trouvées daua les papïera de 
l'artiste. Noua en devons la conimuDication à l'obli- 
gennce de M. Félix Bogaorls. dont les talenti et k 
palriolisiue sont bien ooddui. 

* La page 74 du bréviaire représente l'Adoration 
des Higeii cette miniature ma parait de Jean Van 
Ejck. 

Page 219. Jésusfbrist lavant les pieds de ses 
apdtres. C'est le moment où Sl Kerre dit à wn 
maître: < S^'igueur, je ne ini^rile point qucTOiU me 
la<ne» les pitds. • A cjuDi Jisns répond : < Si je no 
vous lave. VUII3 ne parliciperei point avec moi au 
rojauine ilu > Jo lirnlt ci^tte miniature de Jean 
Vanlijtt: le ton et le ciiraetire en sont pareils à 
ceuïde la priioùdeiitf. 

Page '286. Eve ofTrnnt au prciiiior lioiniuc le 
fruit défendu, La tête de noire mère commune pa- 
rait être un portrait do femme, et d'inie femme qui 
avait une figure sans noblesse : la lËlc d'Adam est 
plus bulle, Trarail de Jean : il ressemble beaueuu[) 
aui lableaui d'A-dain et Eve. que l'on vojail autre- 
fois à Bruges. 

Page 470, Sur le premier plan. St, André qui 
porte la ermt de son supplice ; dans le fond, il en- 
dura le marljTe. Sans contredit de Jean Van Eyck. 
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Page 579. Le miracle de l'Stie qui se met h ge - 
noui drviiut riioslic, La ligure de St. Antoine et les 
tètes des assistants me font croire que ce dessin est 
. de JeanVan Ejck. 

Page 594. SL Jean dans le désert, regarde- avec 
trois apâtrea la Chriit qui fie pnnntiiBau jbord du 
Joatdniii.'Far Jean Tan Ejck. • ' 

Lei morceam que H.'TanBlteattribnB à Hem- 
ling *0Dt Uen plmnoaibitm; nom en. donnerons 
la lîite quand il kcb temps. 



mmrn vi. 



Nous avons parlé tlijinlc l'influence qu'cicrcèreut 
les Van Eyi^t; les deui jumeau i l'uiiilaïent une cili 
noUTelle, dans un pnjs propice: bien deshoininea, qui 
fuBunt restés engourdia aoiu l'omfaiage aqioriEque 
dca traditions ctdela rie 0Dminuiie,fleoliisisKHidaiR 
parleur appd, le hâtèrent d'eceourii^ iinepopulation ' 
d'orliatea ririfia'b lalitude; ce fnt une espèce de 
Borne s^lentrionale', qui gouverna longtemps lo 
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doiniune de In pcinlurc. Elle n'avait malheureuse- 
ment paade bardes, ni d'historiens; si noua atOM 
eu peine h relrouTer quelques détails sur les Van 
E;di,riuiie pàlc lueur 6clairc leur tombe glorieuK. 
de plu* Épaisses ténËbres voilent le reste de la ne- 
cropalc. Le temp^ a presque détnill la infinuro do 
leurs disciples; quelques aouvcnira épan loi ont 
•euls icIiBppf; il noui faut les pounaivTO dani 
l'ombre , comme on cherche dam une crjpte en 
ruine lu osKmeata de lea aleni. 

Ctlot de lean imitateurs lar lequd on posxèdd 
le* documents lea plus anciens est Piore Christo- 
phsea. Vasari le nomme nelraCbristaetli) rangs 
parmi les flèvea des deux frires. La date do sa 
naitMDCo, l'ipoque de sa mort, les joies et les es- 
tastrophcs de sa vie eoiit également inconnues. Le 
critique Pnssavaiit a tnil l'aequiiition d'un Inbleau 

M. A.liTi, a linJrea; au niuii de iiiiite/iu avait 
cHnci la signature; on enleva la couleur vt on aper- 
ipit l'iuscription '. Ce travail représente la Vierge, 
qui tient son 61a sur se^ genoui ; elle est assise sous 
un dais porté par des colonuetlcs en erïslal ut dont 
les draperies sont brodées en fil d'or ; deux prophè- 
tes sculptfs ornent le haut da iTAne. Adam et Ere 
ronnenl saiUie plus bas. Sl.-Jérdme, ira livre Ii la 
main.dansnnegraTe et belle attitade, oempeta 

' HoDil'inini nimidailE |i1iis htnl , pgc 80. 
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gnuchc de Marie ; do l'autre câlè, SI.-Fmn^s, annË 
d'un crucifii h iDaiichc de cristal, regarde avec 
tendresse le noble enfant. Derrière lui la porte de 
la clmmbro est outertc et l'on opérât un pajrage. 
lÀ bardiessc et la finesse de l'eiécalûm , la Tigimir 
dncdoTUtTaliiMeiitiiiie grande piiiisuiee. Le petit 
Jénu, que l'artiste a mfàa» sdgnâ, rappelle, tant 
pour ta (brmeqDe pour l'eipnraondela téle, ce- 
lui de Jean Tan Ejck appartenant an mutie de 
bugea'. Ce taUeaa, qui porte le ohifire de l'an- 
nfal4t7, eat le pin» ancien onvrage<»niro,pdnt 
■don la mitbode nonvdle. Fait Iriiure! aucun 
morceau décutÉ par le maître de 1410 à 1^ no 
nous demeure, un seul travail de cette période 
brare la siicles : il doit son eiistence aux efibrti 
d'un élire t 

Le musée de Beilin renferme nna eecoode pro- 
duction du mémoarti»to : on j voit le porliait d'une 
jeune personne de la famille Talbot. 11 est signé : 
Opai Pctri Ch-iilopAwi. Le stjle ressemble à celui 
de l'ouïragc pri!cfdi.-nt et 4 la iiiniiitrc du jeiino 
Van Ejdt, 

M. Oppenliciiu, deColugne, possÈdeun troisième 
tableau, peint jadis pour la corporation des orfè- 
vres d'Anvers. Il représente St.-Ebi , qui vend un 
anneau de mariage il des fiancé». Astbderrière ton 
coinptmr, ob brillent des vases d'argent, des perles. 
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du COndl 8l d'aulres jojBuï, il pèic lu Iwguc d uii 
airlUeDlif. Conduite par son amanl, la jeune fille 
lève la main pour laiùr le précieui bijou, inaij sa 
figmo et «a pose aprinienl la inoileslic et le res- 
pect. Le recueillumei II des trois acteurs, surtout du 
mnri futur, donnen la scÈiic un caranljTC graïo c! 
rcligicui. La compo^itiau rel des plus simples : tes 
traits, les attitudes, les gestca ne iiiatiquent |)ni 
d'eipresrion, quoiqu'on n'j IrouTe point le senti- 
meut at l'énmgie de Van EjdL. Le type delà femme 
s'ikigiu de un goût; h couleur nn et brune n'a 
pai non plui son ntoellmii et m ttaniparance. Der- 
rière Sl.-Elui, on obierre OD imnnr où Tiennent ae 
ré&tdur 1b rue et deni penonniges qui pasient 
0 porte l'iiiKriptioD suivante : Ptn*. in. m. ncit. 
1* 1449 '. 

n f a Nolement un petit nombre d'annfea , 
H. Fruindli acheta en Espagne deoi ailet' d'un 
triptyque et les e:q)Èdia de Ségorie k Francfort inr 
le Hein i elles provenaient d'un cloître de Burgoi, 
L'un des Tantaux rcn fer tnc' deux sujcls : l'/liuinri- 
dativi et la naiMiance rfu Chi-ùt; l'uiitre , le Jn- 
gtmeiU tternier. Le Seigneur trûno sur l'a rc-on- ciel, 
eacorlÉdes saints et desapdires'; sca pieds ont pour 
appui un gltdie de cristal. La colonne, la croix, 
tuui les' instruments de la Passion se groupent près 

ItoUu. edwBiulUdin. Holcni, w 
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<lc lui, DU témolgiiD^ lie ses (loulcun. Les sngm 
de l'Apocalvpse fratt raisoDiicT leurs Irompeltcs ; ' 
St-Hicbel , au centre du lableiiu, écnte d'un pied 
Satan et de l'antre la mort : a^dcMoa» de lui, des 
diables roontlmeui founnenlenl les damn£i. Sur 
le premier plan , le» gèirtra lions djrunle* •orient 
do leuri lombeaui. tin j remarque celte signature : 

lérieur des vulcli nous monlre Sl-Piorre et St-Paiil 
en griBeilIc. . 

Un homiiic dont l'imnge ne se dcs>.iiie guiro 
mieux dniis 1i' siniilin' pr<!|]iisi;iilc iii: •■<■•< Wm\if 
ékttgné*,cpht(iomrd VoTi dcr Mcirc. 11 fiil ilisriplo 
dm Van Ejtk i-A pri^n!,!! à (.,„,.h il y i.vnit ei.V 

-et appartenait ii la Funimunaulù des pauvres filles 
de Ste-Glairc : ce InLleau fut cnvojri en Picardie '. 
Ces faits et cette date sont tout ec que l'on sait du 
vieil artiste. 11 avait peint une Lucrèce fort belle 
(ju'un amateur emporta en Hollande; elle fut ac- 
i]uisc par un lioiirgeois d'Amslcrdain et s'csl depuis 
lors pfriiuc ' M. Loui! de Bast soutient i|u'il aida 
1.-9 fi'Èrcs Van Ejek , pendant qu'ils Iravalllaient à 
VAijneaumi/iliquc. mais 11 ii'i.ppiiif e lle Inpolhiwe 

> lùlnit d'un nunuicril I.< [>'> '!.> 1 - 1" .i,.|nr>nn.iiii ^ 

ILIkUni de Girvd: .Ifruay^^ '/.i S,.:l,!.. 1,1. . ..„„.- \aii , 



(l'aucune prcuvL- ni mutiricllc ni morale '. Qucl- 
<)ucs ouvrages de lui nous sont restas. En premier 
licii , il faut décrire le tablonu de St-Bavon. H se 
trouve dans une chapelle de cette calti£dralc et se 
divueen Itoû pannesui. G^liiidu milieu nousofire 
lo îtÉdeaifieat et les larrons sur la croix : Jèuu 
n'est point remarquable : le voleur ctou6 b gauobe 
10 tord d'une manière cniivulsïvc. lin assci grand 
nombre de personnages occupent le devant du ter- 
rain, fludsibiont^un, nuleoordonnteet foitneat 
une wine dÉpoorrae d'ensemble. tiergc défail- 
lante et let deox HiotM qui la tecourent ont des 
Ulcs graciensei. On admire l'eipresnon de Jean, 
pleine de douleur et de {«été. TIn beau dtml 
blanc , que monte un Mldat , est mie tapt de l'ani- 
mal qui porte Hubert Van Evck , sur les volets de 
l'jli/iwau tni/tlique. Le eomparlimeiit de droite ro- 
prtscTilc le Ncrpml d'nirniii : 1rs iioiilciirs en sont 
pl.isïiYesciueee]li-Hri,-s;.i.lnr^.G.-rira Vannier Meire 
a Irès-bien rendu Vogonio d'un liomme, qui eipire 
sur le premier plan : un aatrc indiTidu, rCcomniBn- 
dant h un des personnages de tourner les yeui vers 
le^gaeMlalaire, mérite encore des ÉlogcB. Une Toule 
conduite par l'espérance dibouebe d'une valUe, 
comme sur les ailes de VÂgneau n^itiqut. Le com- 
partiment de fauche nous fait tmt Jéaua remuant 
les eauK de ta piscine. Dans le fond de ces tnis 
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Inilirc. Le dcisiii u toute la ilncssc de l'école , bien 
ilis lËtes scniblciil <lcs portraits; les iiii.iiiEei sont 
pâles , les chairs bbfaides ; on regrette l'énergique 
pinceau do Vio Ejck. Les druperics trainaotea et 
mal agencées ne valent pas non plus leura coitumu. 

L'égliae St.-Sauveur, k Bruges, renferma uno 
Bulis production de Van dcr Hein, quia la plne 
g^wde anali^ avec la précédente; elle est fort 
bellB, qniùque dana un état déploraUe. Ella nom 
offre Jésus portant sa croix , Jésus entre les deux 
larroDs, puis Jésus détaché de l'instrument fatal : 
aucuiie divisluii ne aépurc ces trois nctes d'un indue 
drame. Comme h Sl.-Bavon, le Christ est peu inté- 
ressant ; le vnleur de gauclic est tout b fait pareil et 
les dcui St.-Jean ont une eilréiiic similitude. Le 
dessin se recommande par une é|;ale fermcli, le 
coloris surprend par uno ^Kalc [làlcur. Iji Vierge 
est belle, plus belle qu'A (i^uid; le dlsdple hlen- 
aimù ehiirme ou!si les veui. Madeleine ilcvniit le 
Christ mort a droit au plus vifs éloges: In tùlccom- 
muiic d'un individu, ijui examine le lUdeiiipteur 
sur la troix, brille dune élonnanle ïérïlé ; la ma- 
nière flamande s'j montre d^à complète. Une vaste 
campagne s'étnlc derrière la figures. Hbos avons 
appelé l'atleiilion de la fabrique sur ce tableau 
qu'on laissait dépérir. 

On Bttribnc encore à Génird Van dcr Heire un 
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craciUcmeat et un ciilsrrcmcnt du SauTcur, qui 
font partie d'un autel auipcndit au iiiuaÉc d'An- 
Ten ', et deux lableaui du musée de Bvrliii. 

Ilolho earaclérise fort habilement le stjle de ce 
peintre et nous ne jmurons mieux faire que de 
Irailiiire ses parolca. . Aucun disciple de» Van Ejek 
ne fi'cil approprié comme lui l'iti^ment que Hubert 
apporta îles rîve4 de la Meuse, c'est-ï-^re, le godt 
des artistes de Cologne. Il a'ellbrce & la vérité d'j 
joindroUa traita eMentieb du genre orièpar leiieiu 
deninitcur et' agrandi par wn frire; maii ft cet 
^rdîl n'obtient qu'un demi risnllat. H assemble 
dansunlargaespHceon grand nombre de personnes 
dÏTorsement oeoapées, il multiplie Icflcircoiiatiincea 
A les eipresMODi. Mais il groupe mal et, au lieu 
de former lin tout harmonieui,épnrpillc les figures, 

proporlioni liiiinaines. Il n'individualise pas coin- 
plÈtcnient; les gestes trahissent bien une beureiue 
intention, mais elle n'est pas randiie arec' nicctt. 
n emploie pour les visages, surtout pour les visages 
féminins, un tjpe asaci uniforme; hb jeunes Ules 
rappellent Ic^i artistes de Cologne :eUessoat douces. 
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ont lin peu lu couleur du luirclfiniti ni toiirncnl 
au gris dans les ombrca. L'aiîtin viiiml des r^o-itunics 
diHïro de ïnfrite, selon Ic-i |ii'i-iiiiii.n^( ^ . il inilicjiir 
le plus «OUïent la pnslun- i L l, ïurm- du wirps, 
sans nËanmoins attcEler uni' seli'iu'i' -nllî'^iiiiti-. t.a 
draperies, dBiialeipeliti»iu;urc3, ont quil^jnc choH^ 
do tnoUeioent fiancé, dans les grandes, d1« 
briseni en plis dun et raides. Les fonils .igrcsics 
sont semi'a d'arbres,, de bnis<ans tpnn, de rochers 
IrÈs-nombreiu , mais qni ii'onnonccnl point une 
tlinle sivi^re de la imlurL' cl pn-nncut sur les der- 

■ C'est relatÏTemcnt il la couleur que Gérard s'è- 
loigoeleplui de ses maîtres. Ses tons clairs tt légers 
ressemblent au coloris des peintres Théoans; les 
nuances chaudes et brunes des Van Evck dispa- 
raissent tout à Tait chei Itiï. Il se sert volontiers 
pour les habille menls du bleu et dn rou^c vifs, du 
jaune pile, de l'ardoisi, du liolel luininem. Le» 
rocs sont d'un brun JuniiAtrv, le gaion éelairv par le 
soleil prend aussi une Irïnle d'or. Van der Mcire 
n'ose poinltraccrdcsombrcsïigonrcuse', elle temps 
iuî-nifmc, qui assombrit les taiileaiii. n'a pai cor- 
ri(;é la faililessc de son clair-obscur. La ïie inlinie 
et l'oripiiuilit.; manquent ses eeneeption-, la force 
et rhariiiouic il sa couleur,. 

(ié.anl eut un Wre nonnm'- Jcin, qui fornm 
aussi dans l'atelier de< Van FjeL et fut un peintre 
habile. Un de ses ouvrages, ciicuté pour Charles- 
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le-TémÉrnîrc. n'pri'wiiliiit ï Inaui/vralion de for- 
lire ih lu ToUim d'o,: Il i-uLl onVayoïir * la cour 
de ce prince elle Bulvit dniis ses eaiTipaj^ncs. Il doit 
être mort il Sevcrs, on 1471 

ll'.ii]ln'sélèvL'iiiii»rc-1if'n'ii1]iliislitirrm<-nl<'t|)lu9 
ha«llm,-iit çiii-lc- liKT-; ries Vnii Eitk. l.cstpisodcs 

\aU<,n tien Maijes'^. la Ci-nl . le Cnicifieii.enl et la 
SèpultH~e. Le» liisloitG* grandioses, mais sombres, 
du vieux Teitamenl charmaient peu leur esprit 
tranquille et leur flmc ingénue : ils ne tes trai- 
loiedt qucpareiccplioii. Ils ne rcpriisculent jamais 
Ib sainte famille, mnime li-i llulteii^. ni Si. Jean 
sous les Imits de l'cnfaiicii. 

Ils n'égalèrent point leurs raailrcs, (juant h la 
poéne de la conception, à la profondeur des earac- 
lèrei et k Vunitation exacte de h nature en géDfral, 
ausiî lùen que des indiTidualitéa. lia cherdieat b 
eompenaer leurs dèniTantages par une plus grande 
souplesse, par l'abondanee et k nriétÉ; ils font 
preuve de soin et d'un talent d'eiécution réel. 

Dans cette dasic d'ilèvea s'ofiront à noui Hugo 
Van der Goes, que Vasarï nomme Hugo d'Anverso. 
La date de sa naissance est inconnue. D'un esprit 
vif, d'une intelligence pénétrante, il devint un ar 

f IminpireU trwritt tu wtrltm Jrr IIùtlaailKlir nt l'itmnkt 
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liste habile et remarquable. On voyait aatrefoia de 
luidansuncmaisnndo Gand, tautà fait environnée 
d'eau etsitufe près dupontappelé le SIuydeTbniijje, 
un magnifique travail dont une cirinnstance de sa 
vie augmentait encore l'importaiiGe. Ce tableau 
peint sur le devant d'une cbeminfe présentait aux 
sgediMean la rencontre d'Afaigaïl et de David. On 
sût que Nahal ajant refosé lea vivres qu'on lui de- 
mandait de la part du chef hébreui, alors errant 
dans le désert, celuî-d marcha vers ta demeure sur 
le Canndavet quatre cent* hommes, pour j porter 
le fer et la Hamme. Heureusement Abigaïl , la com- 
pagne de ce riche avare, eut le pressentiment du 
danger qu'ils allaient courir ; elle chargea des pro- 
visions sur une bfile de somme et s'achemina du 
cdlè de David. Hle l'apjiaisa en si^ jetant à ses pieds, 
en l'inçlorant d'une iiiiiiiu;re élo(]ut-iitc cl en lui 
ofiranltontesa maison. 'IVIlc trtin sd:m que Hugo 
Van der Goes avait trailLC. I.c j>[irii:i- lurirui se 
tenait noblement sur son clieial; l ù|iouse sensée 
l'an-ftail, le calmait par ses discours : elle Était sui- 
vie (le ses femmes et cette troupe charmante avait 
tant de grflce et de dignité que, selon Van Mander, 
les peintres auraient dû envoyer les modèles k leur 
École, pour apprendre les bonnes manières. L'in- 
vention, le dcBSn, la couleur, les eipresdons du 
tableau étaient admirables, et il ne faut pas s'en 
étonner, car on brûlant amour inspirait l'attisle. 
Un nommf Jacob Weylens élait propriétaire de 



Tut un de ceux qui omirent la commune gantwie, 
à propos du jiiLilé. H tensit encore la palette, trob 
luaéa jdus tard'. Peu à pm le digoût du monde, 
lu crainte des juisticea dinnes s'emparèrent de lui. 
Abandonnant les voies où court et gambade la mul- 
titude, 3 se El ordonner piËtre; il devint chamune 
régulier au monastère de Roodmdale, autrement 
dit Rouge-Cloitre, daii^larorètde Soignes, près de 

ciisuvelL Los Augustin^, i^ui[i[j;i|riiUTi!i ili; sa r«lraile, 
gravèrent sur sa tombe cette inscripliontumulaire : 

Pictor HDRO VAK SER COU humatusbic quietcit. 
Dolet tr», cam similemsiMinodonesi^L 

Son principal dief-d'ceuvre eut une siiiKulièrc 




destinée : il farauiit l'ornement d'un autel, dsnt 
l'église SL lacquea, à Bnigea. On j nijait la Rë- 
demptcuT cradCi en h* lei deux lamms, le ^arge 
et beaucoup d'autrei figures, à admïraUeitient, li 
soigneusement peintes, qo'eUei diaraiaient et le 
peuple et les connoisseun. Le tableau écbsppa an 
délire des Iconocbiles , muii l'édifice où il brilLiit 
fut changé en temple calrinisle et les doctrines nou- 
velles j Étoardireat les sectaires. Un peintre, dont 
Karcl tait le nom pat pndcur, conseilla de noircir 
le panneau et d'y tracer en lettres d'or les comman- 
dements de Dieu. Cette proposition barbare ayant 
été acceptée, il se cbai^ea lui-même de l'exécution. 
Les fanatiques cependant furent contraints de dé- 
guerpir. On s'oceapa nus^itét d'aunulcr leur ou- 
Trnge; la peinture première était heureusement si 
solide, si ferme, si unie, ijuc l'on enleva les lellrei 
d'or et le fond noir encore grat, sans quclc tableau 
eût souffert le moindre pri^juilice. 

On voyait au seizième siècle dans l'église St. Jac- 
ques, A Gand, un morceau très-remarquable de 
Van Der Gloe*. nbriUait EOiilreDnpiHer,oû ilier- 
ToU de funèbre mémorial à un citoyen portant le 
nom de Wouler Gaultier. Lepanneau du milieu re- 
présentait la Vierge asrîie avec l'enfant divin , 
haute d'un [ned et demi tout an plus. Devant éHe 
crtnsMÎeatdesfleurt, luisaient des diamants. L'ei- 
tltme délicatesse de celte œuvre , la modestie ra- 
vissante peinte sur la figure de la douce Israilile 
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rLAHAXDG Et nOLLAHDiUgE l« 
ciiiihiiiitflîmitlesciineaiiBtpliiid'nDeriiùVailKBn' 
der, comme îl noua le dit lui-m^Dte , la CDnlempla 
durant de longues hearea. H admiraît aussi un au- 
tel du cloître des frËres do 1ïoti«-Duoe, A Gind , oii 
l'irtiite, jeime encore, aTait habilement r^rè- 
senti II ligcnde ou l'histoire de Ste. CilherinE. 

'Fludeun tableaux de sa main eiistent encore. 
Dans le nombre est celui quo Vosari mentionne et 
■pi occupe In même pliicu drpiiis qiiiilrc ccnl* ans. 
On !<: viiltnufoml c].: IV)r|Isr Sjiiiulii M:irl;i Niiiiva . 
il FlormOT , èj^Vise cuiisIruLlo [lar Fako Potti- 
nari, Agent d'anhires des Kéàkis h Br.igcs. N'ajnnt 
point visité Florence , nous ne pouvons que repro- 
duite la description de M. Passavant. Ce triptjque 
ornait jodb le nmîlre autel ; le panneau du milieu 
dtTore aujourd'hui la muraille â gauetie, les dcui 
volets sont ptaci^s b droite. Le premier retrace In 
iiaia^ncc du Christ : Marie agenouillée ^ de gran- 
deur naturelle ou peu s'en faut, adore son Gis cou- 
ché devant elle : St. Joseph se tient il gauche , près 
d'une colonne] en Taoe de lui, trois berge» .on 
priËre, qui portent le cxntnme flamand. Dâ anges 
planent dans lehaut derédiBce ; l'ombre de la voûte 
les entoure, mais la clarté que répuid le Sameur 
illumine l'un d'eux, ce qui est peut-ttre le premier 
exemple de cet effet et de Cette combinaîiOD, si sou- 
vent répétés depuis. D'antrea créatures cèlestee s'a- 
genouillent prts du Rédempteur et diantent le 
Snnclui pour le gloririer. On «permit le bœuf et 



et un ciîleau, oii cIm [jastdits 
sont avertis par un aiigp. Celle 
st peinte de la mauiËrc In plus 
surtout une grande déli- 



11 des Van Ejck; des fleun.tièHtBturëlki l'épa- 
nouiuont dam un rasa sur là dovani du tableau. 
Les t£leg eipriaicnt mie piété sincère; reiifuDl 
J£su3 cat uu peu roide, mais bien des^né, bien 
posé. Le» deui volets ont souffert : l'un nous mon- 
tre St. Halfaka et St. Anloîiie: le [iremicr, qui tient 
une lance, a une léte niii^iiili<;iK' , Inutn' mluil 
pBruneeitrAniG vérité, fiilcu l'nrdmirl i-l m-, dcm 
fib gantagenouillés'dc'.inL m-.- il.iiis U- IfiiiLt.-iln x.' 
déroule un paviage que tenninciil drs riidier^. Sur 
le volet de droite brillent Sic. Mar^^uerîte, lïerasaut 
le dragon, ctSte.Harie Madeleine, vêtue d'un uiaii- 
lenu de damas blanc, broi-lu- en or; !n rviiiiiic et Iph 
filles de Porlinari s'af^ennuillcnl devant elles. Ile 

gTio qui les environne 

La Pinacotli< i|ne de Muiiich renferme un St.Jeaii 
Baptiatc de Hugo Van Dcr Goes : it ont assis près 
d'une source, un Glet d'eau y tombe dans un banin 
pierreux et tranquille. A sa gauclia g'él6Tent des 

I A'u.lUall, mimtt 18il,iY- S H «lii.i.H. — «firaytr A. 
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rwJicre TOUïcrls de buissons; une forêt pou fpaine 
borne la rue et caiomunique au tableau la loa- 
jeitè de la solitude : un cerf qui broute derrière 
lei hautes coloniuides da bois augmente cette poé- 
tique iinpnasioD. Dcrant ranochoi^ fieuriiwDt 
de iloueei plantea ; pour lui , drapé dans un grand 
manteau qui traîne aor la terre et dont les plis se 
développent halmonicuiement, il paraitliTri h une 
profonde miditatiou. Sa tËte légèreuieut inclinée, 
d'oùrajonne la lumière, >b cherelure,- sa barbe aui 
inâles anneanr , ses paupières qui a^abaiuent, son 
frartt calme cl grave annoncent la pensée. Un de 
ses genoux sert d'appui ï sa nmln gauche, qui tombe 
indoloninicnt ; il soulève l'autre main el son doigt 
•montre les lierlies de lii pruirie. comme s'il leur 
parlait et les liilcrrogc'Hil. Il ii'cM giitrc possible de 

chercbant lu vérité, la dcmaudanl à la nature et 
supposant une âme, un ïdium'; im\ <il<':ieieuï ob- 
jets qui l'eiitoiircnl. Le juail a^msau lui-mÉiucsem- 
blo rifléchir. Le apcctoteur se plonge aussi dam le 
recucLlleLDent : il se souvient des jours qu'il a pas- 
sas loin du inonde, au bord des Via, sur les pentes 
des montagnes, seul avec l'esprit de Dieu et les gé- 
-lùes de son cœur. 

Ce panneau offre l'inscription luîranle : H. V. D. 
Goes I4'72. Cest avec les pdntures dé Homling 
que l'exécution a le plus d'analogie. Le dessin ne 
présente pas la raideur que Von obscrrc dans qud- 
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dcr (îoes. Jans In liste des talilcaai faits par les 
disciplfS de Van Eyck, «1 nous donnerons alors 1» 
ditails qui les coacernenl , détails p^ii nombreux, 
mais qu'il faut recueillir. 

Le meilleur élève de Jean a'apelait Rogier ; on le 
suTnamma dt Bn^t ' ou parce qu'il élail ai dans 
cette ville, ou parce qu'il j léndait habitueUemant 
On De saitnîquBnd ilTÎnl au monde, ni quand 
il abandonna ce triste «^our. n dessinait avec fi' 
nosse et peignait d'une manière aip^able, tantAt 
se aerrani do couleurs a i nnue. laniui ac couleurs 
i h gomme et au bianc a œin. un enmioyait aicrs 
cciicuerniere inKititiiir i>i>iir iii^iorii'r iii; nrjinuiM 



lin lUH.p^e m UiE 



DIgitized by GoOgle 



choquaient plus vile, pliut sùnmenl. Rarel Van 
IbndeTent ocoaino de voir de^ toiles semLlatles, 
peinteipar Ro^er de Bn^ea, que l'on admirait et 
Rgardtdt comme liès^rfdeuies '. En 1450, année 
de jubilé, le disciple do Van Ejck £lait i Borne : 
îl contempla dans l'i^sB St Jean de Lalran une 
œuvre fort belle, qui TCpréKHlait l'hiatoiredn pa- 
tron de la ba^lîque, 11 demanda le nom de l'auteur; 
quand on lui eut dit qu'elle âlait de Gcnlile dn Fo- 
briano, ille combla de louanges cl l'tleva au-tlcssm 
de TOU9 les maîtres italiens '. Ses propres laliloaiix 
avaient dèji pnaïÉ les Alpes: en 1449, Cjrinqiie 
d'Atiei-menv.iit vu de an mniTi,diLi lemarquia J.io- 
1111 riirist cli-,-,.,„in ,\.- croii. Pe.il-êlre 

vcrait qu'il <leiiieur^ dnns la péninsule pendant 
plusieurs annte. Cil failli^siliiue celte supposition: 
toutes les peintures de Rogier que Facîus énumire 
ec trouvaient en Italie durant l'aunfe 1456. Ou ne 
peut guère croire qu'elles j Tussent parvenues ri 
promptemenL H est lùen plus vraisemblable qu'il 
les Golom pendant son i^oar : deux de ces ouvra- 
éloicnt sur toile*; quoique les anciens cusient déjA 
recouru à cette matière, on ne paraît point en avoir 
Toit usage dans les Pars-Bas avant noire artiste, 
pour les lableau! de chevalet du moins, car il ne 



JcBu 11, en 144^, donna il' lu Charlrcuac de Hira- 
flotcs, prts de Durgos. un tri(it)([ue ot'i l'on yojait 
la iiaistance de Jésus, hi deu-eiilc de eroîi el l'ap- 
paEition du Dieu martjr â sa tiière, après sa tésur- 
reclion, lo lout citcut6, dil le se ri Iw, par mnltm 
Sagel, grand tl célèbre artiite Flamand' On ne 
peut douter que ce soit notre Rogier de Bruges, 
mais on aurtut.lort d'en induire, comme cnrlainei 
penonnes. qu'il n visité l'Espagne; car le texte ne 
fait meotion que d'un travail portatif : ■ Donantl 
prelio»ii»imumetdepoliun eratoriam tru hUtoria* 

Ce peintre a ; our nom uiidouble intérêt; d'une 
pnrt, il fut le incîilcur disciple de Jean Vnn Evck. 
du Iniitre, il rormti le Inleiil dn llciidinB, Vusnri 

Giiichrmliii r.ipjK-llv //n-(ï,L ' cl IJEiidiiiucti i/i 
tlliiye,'. I)aii5 le ciiliiiiet de MarguciitL' d'Aiilri- 
che. oo admirait un panneau de Rogier, figurant 
le sauveur mort, entre le» bras de Notrc-Danie, 
avec des volets de maître Ham^. On croit que l'or- 
I 1' Mil. ï. i>.i!'< ni. - viHpn, ftgt 191 lUUii^- 
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lisU- ainsi d^if^t <»t Joui I <m [ilulilt IlanslleiiiliiiK. 
imiimc on le iiuiiimnil dons son pais, l'ort liiibile 
liii-iiiiiiic. ilscrvilll unir dciii grarnis hrim.Tii^ : il 
transmit au (Irssinateur-potle lu lorclie liiniini'iisp 
qu'il avait rcçuo de l'eiploratciir iiiratij^lc. lliaé- 
rila an cooafqnonce toalo Dotn attention- 
La Belgique possède de lui une oeuvre préciiusc. 
EHe ome te nuisie d'Anvers et oBre aux regarda les 
9cpt sacmnenta'. Une jgUie ogivale s'y dèidnie, 
elaire, brillante et harmonieuse; on proiDÈno sa 
vue dans les nefs, comme dans une constnietion 
rtelle. Le sentiment poétique dont elle est pénétré 
nous Éloigne des Van Ejck. On ne trouve plus ic! 
leur gravité profonde; point de sévère demi-jour, 
point d'eipresaion mélancolique. Lu lumière s'é- 
paoehc ï grands dota , la calliédralc semble gaie , 
siinve fil riaiilc Ri fonuidaliles niaïïiii«, ni Iw 
[icnsùcs douloureuses, ni niC-me l'aiistiTO sascsse 
des clirftiens ne peuvent rûgunr dair. cel air dia- 
pliaiie et sous cm Toûles sen^iiics. L orpue m.ljes- 

la ïoiï iiienaçMjiti: d'un Dieu l uiirrmii:.; ; le chant 
des jeunes filles; les douées lilnriii-s dfis eloîircs doi- 
vent seules j monter vers le Rédempteur du genre 
humain, comme les Craiches notes de l'alonetteau 
lever du soleil. Le génie tranquille et gnicieui de 
□emling pardt dfjt vivifier ce monniiienL 



> PUHnutllBdBirfcionlii'icRird pnirli lui ollrihiur. 
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Lei |Krs>iin;ii;i.-s ont Te mSmc caraclère. Ce n'eat 
pas l'ènerpc <]ut Ahlinpic les types dc?s tipircs, 

el blonchi-s, s.ius iiéIU lm : li ■. lim- i ipiiin iii, 1rs 
nuances de briqui', les ombrej forlcinciil :lccus^es 
dci Van Ejck ont disparu. Ij^ têtes ciprimenl l'nf- 
fobiUté, iDnctioni des scoliment pltis vifs, plus 
élégiaques y répandent une sorte de poésie in lime : 
les tendresses ehretiennes se font jour de nouveau , 
comme dons les productions rhénanes. Jejin et Hu- 
bert, ces glorieux penseurs. aVEtieiil |ieiit-£lri' des 
âmes trop robustes pour comprendre ee Ivrisme. 

mojens à} panemr RUsorixiient toute leur intelli- 
gence. Les natures moins puissantes trouvent dans 
leur faiblesse mËme une source cachAc degrâeeet 
de pathétique. Elles deviennent la proie de leurs 
émotions, de leurs désirs, de leurs regrets et de 
leurs tristossee. Les esprits supérieurs ont quelqoe- 
fob une grande sinuUtude tcrev les pliiocs m£rî- 
dionalea : un ardent soleil iUuiniiie et féconde les 
région* des tropiques, mais U deuidie la campa- 
gne et ne lui laisse aucun Toîle, ancun n^lére.Lw 
pajs moins brillants ont un charme spécial, comme 
les âmes plus faibles. La lunùËre s' j adoucit dans 
la brome, se colore sous les ramcaui, se joue à tra" 
Ters les nuées, prend mille formes séduisantes. Là, 
on découvre des sites qui inspirent le recueillement 
et font nailre une douce mélancolie. Des lames j 
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licnncnt au bord des paupières ; elles tombent tur 
la Hciirs, fllnsique des goatles d'orage; l'oiseau aoU- 
laire les bail aux rayOD» de la lune, et llTTeSK qu'il 
puise dans ca philtre magique donne ft sa vmi de 
plus touchants accords. 

le taUfau est composé d'une fBfan itrtinge : une 
ctini presque aussi haute que l'église se dreâe dans 
l'église mime , & la seconde iravée de la nef. Jisus 
j subit les hoTTeors de k mort, et le gacriSce do 
Golgotha se renouvdle. Le Fib de l'homme n'est 
pas scalpt£, mais vivant d'un reele d'eiietence; il 
|i£rit, commeautrerois, pour le salut des nations. 
Marie Madeleine et Salonif sont à genoux au pied 
de l'instrument falal; U premiire regarde le Oirist 
avec douleur; l'autre se dùtourne pour essuyer srs 
larmes. Quant à la Viei^, elle n'a pu soutenir 
l'allVi-us s]ii'i^tarli'; elle s'est éianouie dans les bras 
de St. .lesii. Dcrricrc ces groupes el derrière la cnni, 
un iirélrc oilitic à vin autel adossé contre le jubé : 
il lïïve l'usleti^oir qui renferme le signe embléma- 
tique de l'immolation divine. Le simhole se trauve 
ainà rapproché du sacrifice par un audacieux mé- 
pris des vraisemblances et de l'ordre chronologique. 
Sur l'aulel, on aperçoit la i-tatue de la Vierge tenant 
son Ëls et devant eux un ange Térilable en da- 
tion 1 St. Pierre, SL Paul et St. lean occupent deS 
consoles. Le peintre a encore id m£]Ë arec une 
égale hardiesse le fictif et le réd. Trois comparti- 
ments forment ce tableau : sur celui du milieu , le 



hlutclcilr i'orce. 

Selon IIollio, Rogicr <1eBrii|çcs a oiitorp Pi&iilr 
la reprèseiilalidn do la Cïnc et le martjre de 
St. Erasme, qui dicorcnt IV'glisc SL Pierre, à Lou- 
Tain, et lo marljTe de St Hippolyte , conservé dam 
l'égUse Su Saurear.à Brugra. Hais noua crojona 
qn'il le trompe tt noua donaerwi» plu» \m> noa mo- 
tifa. S semble d'aiUeunn'avoiTpaaTu ces tableaux, 
ou les RToir eiaminfa d'une msuière peu attentîre. 
I«s docriplioin qu'il en trace ronrmîllent ■j'erreura. 

PasttTant a mil hors de doute l'authentidti d'un 
ouTTaEe,qiiioniela galerie Slaedel, bFrancfbrtnir 
le Mein. Voici cominent il en parle .■ i Ce tablèau, 
à Fotid -dOrt, repriiciite la Sainte Vierge, avec l'en- 
fant Jésus, debout sous un dais richemcnl oriiÉ, 
dont dciii anses ticimciil ]ca ridcnul. A gnuehc, on 
voit St. Jean-Itaiilistf, patron de l loroncr; ji drnilc, 
Si. Pierre iivec St. C/.mi- et Si. Daniien, pLrona des 
Midicia. Le socle présente au spectateur trois éeus ; 
celui du milieu contient les aTmoirict de flotnncc, 
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uulja rouge sur un fond Manc; onn gratté le bls' 
son qui enrichissait les autres, de maïuire que lo 
panneau se trouve d nu. On ;r remarqoait «ansdoute 
les emblèmes des Hédicis. Cette coin position apparu 
tenait au professeur Rossinî , de Pise. Les données 
de cet amalcur prouvent qu'elle fut peinte ptr 
l'ordre de Pierre et de Jean deHédicit, penrauuges 
qui Ticurent, le premicrde 1416 fe 1469, lo second 
de 1429 a 1463 > Les tilea ont une noble dou- 
oeuT, un air grare etiëflédûdontroaQ est d'abord 
diarmË. St Pierre se livre à une profonde médita- 
' tion et pourtant nulle raideur austire ne dépare 
ses traits, qui expriment la bienveillance. Un splen- 
dide manteau, drapé en lignes harmonieuses, loi 
prèle une nouvdle majesté. Sur le devant de la 
scËnc foisonnent une multitude de piaules : on di- 
rait un bocage en miniature, où Ica Ijs tiennent heu 
de grands arbres , où les fleurs moins hautes rem- 
placent cl simulent les futaies ordinaires. 

On attribue aussi à Rogier de Bruges un portrait 
de Philippc-le-Bon, qui orne lo musée d'Anvers. Il 
est trÈs-iini, plein de détails, mais sce de toucbe. Lo 
(lue porte te collier de la toison d'or. Ses cheveux 
Iflillés en rond autour de la lêle couronnent sa laide 
figure d'une espèce de calotte : ses tempos sont coni- 
plèlement à nu, jusqu'au sommet des oreilles. Il a 

grmnm « uUcau. Bl Fîcm n'ai tw idniu, mma hdii 
II. tWiTUt, nuili 1 pulii, iiH Hl. Jaa-Ba|illMe. 
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pour coslurae une rolie nalrc. orec un collcl relevé 
el des inanclies bmiflànlis par le haul. Lcloutscilii- 
lachesur un fond vert uiiiForme, d'une nnapcc peu 
■gnSablc. Un encadrement de bois sculplè h jour, 
comme ceiii drs retables de campagne, environne 
celle pointure. Le stjle compliqué des omemciilfi, 
où l'ogive ne rtgne presque plus, dalc de la lin du 
iv' «telc. Il pourrait faire douter, malgré l'opinion 
de Passavant que le tsblenu soit de Rogier de 
Bruges : non» crojOM enaù très-peu oerlaÎD qu'il 
reprtsEiite Phitippolc-fion. Xbîi ai Mèro principBl 
de Jean Tan Ejck on etl l'auteur, il dût l'tlre éga- 
lement ia tsUean tout-k-fait analogue qu'on mit 
dam U mfane galerie. Un moine j renort an mi- 
lieu d'un fond vert : il est habillé de blanc et son 
capuchon tombe sur ses f panlcs. L'eiécution a une 
finesse remarquable, mais on n'v Irouvc rien de 
mot lleui. 1^. r.„,l,-„r srrrf.-, Inti nsu. m l.riUc point 
d'un *cliit jirÉUia i l, s Vau V.yk. 

Lca autres ouvrii^s, qui pinii^nl pour être dus 
au talent de Rogicr, fi(çurcront plus loin . dans le 
catalogue de ses peintures. 

Nous avons laissé Antoncllo de Messine ti Venise, 
lollicilant les bonnes grâces des républicaines et les 
favcun de la glràre, cette courtisane trop facile ou 
trop eûgeante. Aprit avoir fini «m travail danï 
l'églite San Cainno, il peignit Ici pottraiti d'un 

> Itfinl IL lk]i7|iHtrr, jrfiHjn-AiScHjinKlibi .^rb, (H- 
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assez pTind nombre de personnes. Il c!t probable 

sinirs aiinto à Milan, où il s'apqiiil uni- [rrandc ré- 
putation par SG9 ouvrages '. Enfin de doui soave- 
ninle lappeltotnt à Venise. Lu Seigneurie le chargea 
de pludeim tabkaux pour le pakit commuiul t'ili 
dénient mimer lachambRi-dii oonieil. La vieui 
surqiiii de Huitoao chercha ioutilenieiit ft lai 
■ubititoei on peintre de Vérone, FianccMO dî Hon- 
aigooie, qn'il ATaît pris à son terrice et dont Itia- 
Ubiiniiceaa loi exécuta mainte production. Le Mc»- 
lintû obtint la préTirence, mais il ne put achcYCr 
■on labeur.QaTait tracé les carton) detdiTer* sujets, 
lorsqu'il fut pria d'une plenréde , dmt il mourut à 
l'âj;e do 70 an»'. La artiele«, qui l'aimaient et la 
r^rettoienl, loi firent de aplendidcs obsiqats, pour 
. lui témcngoET leur reconnaissance de la niéthodo 
qa'il&DTaTSitenBdgiiée.llsgraTtrent Mm tombe 
une épitofdie pleine dei mènes tentiinents. 




> KiunJwo, Ihilairt ihSIeib, Mm S, rag. m, I- Mil. 
* L'(i^inniUliiindaK.11iiDUHPDixiDi,diii>unjn«'KUf- 
l«rin-Brili^nr JrumflhJt Mfirnir, |irinin ipiB Ip dernkr n'ot 
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Ce qui veut dire: Le peintre AnloncUo, principal 
ornement de Messine, sa [latrie, et iiiAmc de toute ta 
Sieile, repose sous eette terre. Les iirlistcs honore- 
ront loujoura pieusement sa mémoire, non-seule- 
ment à canse de ses tablcaoi , où l'on admiio une 
beauté, une adrew peu ordinaires, niais encore 
parcequ'il auttra le premier h la peinture ilaUenne 
l'£elat et la durto, au mojan des «onlenn à l'huile. 

On itait alors en 1493, date que l'on aurait dd 
inscrire sur son tombeau pour ménager Is temps et 
la peine des historiens futurs Do norabrem amîs 

fu mort à U (u, amm l'dBnn TuuL Uiîi ttUe emat me 
tital fu foDi nMiUlka ie ddffi^ii H. Putdoi mil sa nin 
kt nmn la penièn MUioa 4» bït^pliLa italiouuoi , pdbtiéa 
a il nnit vn rigg d'AMwll* M oftin* t* dilITm 



injiil nulreTiiii* Falinw, dasi la luiuii da la ùmllk 
looe Bdjaarrrbnï oat la mm de pâam do VillidriiKai 
am, aTcc l'LiuerEptioD ; ^almdtuM di Mmhvttme ft- 
doD le Inimil do LctU^i, impciint k nome en 17II!I, k 



ilIaiii»:U;3.11favailin 
du Domda l'anUin 

ntrauia (UBCjai^ tn « amen lenpi :run aiEch date 
de M78,omaIt1e mùoa Vitliir^ ZtHBltï leBentniiHpa^fll; la 
Hcond, aiec la dtu de lUt, dieHiU la nui» ll>rtii»p;IdBii 
e« pariadvmon/^utoïpiA UPtimHit lutivà^Ot, |Hii«qDa Ad- 

miDda eoiriin 1 Tacada 49 vu. lean Vn Sj^ lÎu: 
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(Implorèrent la mort d'Antonello ; mais le plus at- 
IrlstÉ fut le sculpteur Andréa Riooio, qui avait fait 
pour le [KiUiis ducal lejalatoes d'Adam et Ëtc; il le 
louait sans cesse, comme il en andt Tbalulude pca- 

La Bel)^qae ponide une œuvre authentique de 
sa Buàa, Comerfée pendant plnnenn gteératiaDi 
dansli bmiOellBdcaiDp, àGand, die Tut vendue, 
H j a ime trentaine d'auaéea , au professeur Van 
Rotteidam, aprta le déoè) de k daaairiii« Hael- 
camp de BaÛierge. H. Tan Ertbom l'acquit de 
M. Van Rotterdam et die brille maintenant parmi 
lea tablefun les plus prédeui du muiéo d'Anven. 
Un billet fictif, peint anr le tronçon d'un pieu, ren- 
ferme llnaeription euirante : 



AntonelladeHessinem'apeiutkrhuilucn 1445. 
On j ToIt lo Christ entre les deux larrons. 11 a 



taU^ntkU ^'kÎ» YD^'gc dnPlji-Bn. I^t mu imb, liiul k 
&ll impioliibU. 

■ Bïcà*,ld« le tlllHlfupdBScAlidoiWL4dlUltKl.^Jirïfllâl(H 

i^tan'mRf, lintui SKodcn I UO.S AnUadlai luit laM m 1461, 
gn DDjnl gnèn crwBqd'Jl cett44|ViliHlo pranierrdtil^ «Ubn 
ctdrpuil Jn^empt uni ami. 
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ceasé de viTre, Bomme l'indique le Ion Terdâtre de 
ses cliain el la lunigrcuc de stm membres; car les 
peintres priinilifa, el mime reui de la renaissance, 
ont fr^ucmmeiit exagirà la sinistre aciion de la 
mort. Pour rciiilrc plus loucliatites, plus pathi^ti- 
^ues les doulcurtf de Jésus, les souSrancea des mar- 
tjre, pouroppeler surcui un plus vif int£ril, leur 
amc naÏTG cherchait l'hjperbolo. lU croyaient faire 
acte de pi£l£, en augmentant le» lignei que laînent 
après elles ki tortures. Un hraume qui voneil de 
périr eemblaît avoir bngteoqM «fjoumé du» k 
tombeau. Sa couleur livide, ses foroKipktes, dt- 
àmata, lui communiquaient l'apparence d'tUM 
momie. Lu dioae allait pariais si loin qa'it ne resté 
«IX la figntea aucune trace de l'eiisteDco qui tn 
animait jadis : on doule malgré soi que la flamme 
iatérienra de l'esprit ait jamais éclairé ces yeux en 
putréfaction, objet d'horreur etde dégoût, ceslévrea 
bleuAires, ce front violcl el marbré de teintes re- 
poussantes. Antoncllo a montré plus de modération : 
la fnce du Christ offre une grande noblesse , et lu 
n-jHH i[ii'im ) ubscrïp eiprime moins la suspension 
de h vie ijup le calme du sommeil. 11 est attaché 
sur une croii régulière : les voleurs sont cloués sur 
des troncs et des branches d'arbres, ce qui leur im- 
prime de biiarres postures. Celui de gauche a lea 
bras passés derrière un rameau transversal : il a 
rendu le dernier «ou)Hr et sa léle tombe en arrière. 
Ses pieds, que l'ion avait filé» h une même Branebe 
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avec une corde, ont bri>& Icun liens dans les coii- 
Tubioiis de la doulenr et pendent librement au mi- 
lieu des airs. Un coup d'£péc ou de liiidic lui a eit- 
tamélestiliiaBilajailibc gauche eal placée lie manière 
que l'on découvre le ciel entre les lËvres du la bles- 
sure. Le larron de droite n'a pas encarc Icmiinè son 
agonie et sa peau conserve des teintes vivantes. U 
est suspendu ]ur les deux poignets A In cime infl£- 
cliie de l'orlirc: on h cIoué son pïcd droit sur un 
fragment de brandie et son pied gauche plus bas, 
sur le tronc inÉmc. t'est le premier cicinplc de ces 
attitudes forcies, vïuleuLes, dramatiques, de ces 
alTreux détails que l'on a multipliés aux ivi' cl 
xnt* siècles : U wuelle Espagne s'en fil un jeu , et 
le goût do HubanapouT Dca ohoqoaates images se 
dévBloppa sans doulB pettdanl tes péiégriiultotM. 
Le tableau qui nous occupe proure que les hommes 
du midi ont précédâtes hommes du uoid dans oette 
route sanglante. La vierge QO povvaitétreomiBe; on 
la voit à guiiclie, alTiiissie sur ses talons et comme 
liiWli-c |i.ir le d^sospoir. A droite, St. Jean s'age- 
noiiiUe av4-o i^riicc : uu seul de ses genoui touche 
U l>.'ne. l'ii .iiiiiil.^ui lui eeinl les reins et louibe 
élégamment autour de sa jambe relevée. 11 a des traits 
espiègles, fins et origïnaui; de longs cheveui d'un 
roui roncé couvrent ses épaules et lui deiiecndeiit 
jusque dans les jcui. 11 joint les mains avec uncci- 
prcseiDD eufanliue et plciue de charme. Sur le de- 
vant se tient perchO un hibou; derrière les croix, 



HisToinE DE LA FEnmrBE 



broulsnt et s'abattent des lapins et des corts. On les 
distingue au milieu d'un paysage, dont le vert pâle 
encadre une mer bleue, comme la Méditerranée. 
Leaarbi«s sont en petit nombre; un chAtcau 90 dresse 
danala campagne et lea runiies vives descapa loin- 
tains eiiiiancciit que l'air a une grande pureté. Lea 
souvenirs de l'Italie, les aspects de In nature méri- 
dionale s'unissent oui goûts qu'inspirent les terres 
du nord. Une chaude haleine du sud , un éclatant 
njm ie noïél ont travenâ lei bnune« flamandes : 
Sa ont engoadid œ Tmit nvonreni, ab. briUtmt lea 
froidea perlce des rosées septentrionales. Ce tableau, 
j'en «nis convaincu, b été Tait dans les Fa}'s-Bas. On 
a soutenu le contraire, en allépmnt qu'il est peinl 
sur àa châtaignier sauvage. TU[ii.^ l'immense com- 
mette de Bruges eipliqiic asseï le transport de ce 
bdt dans la ville. On le recherchait d'dlleurs en 
tous lieux , pareeque les inseclss ne ratlaqnent ja- 
mais. On doit l'avoir employé pour beaucoup d'au- 
tres ouvrages de la même époque. 

Le musée d'Anvers contient aussi un portrait dû 
ù Anlonclb. C'est une figure osseuse, av. c poiil- 
nu'llea sailLiuIea, un menton Irès-fnrt, dis vi;in [.e- 
tits et un nci pincé. line semble pas qu'une Ifilcde 
ce genre puisse avoir le moindre agrément; rile 
plait toutefois, ^rice fi une expression bîenveïtlintc, 
calme cl réfléchie. Le teint couleur de bisire nous 
reporte au sud de ta presqu'île italienne. La coilTurc 
est une Gqièce de calotte grecque, cntiircntcnl pa- 
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reillcau bonnet de Hemling, boimel que l'an re- 
marque dans tous tes lablcaui de ce temps. Iks che- 
veux noirs, presque cr6pu<, lomlicnl ju»|ue sur lo 
■ourcils et forment ud voluma conaidiirable autour 
de la ttte. U porte une robe noire, dËpauèe par on 
petit col de chemise. Derriiro lui s'étale un p^nge 
que L'on dirait fclairÉ par les laenn du idi et au- 
quel des teintes blcuei donnent un làui airde Breu- 
ghcl. On j aperçoit une piice d'eau où naviguent dea 
cj giiesel que lorgcuu individu monté aur un cheval 
blanc. Un palmier très-fulÈlemenl peint orne le bord 
le plus rapproché du spcclnteur. L'homme pour- 
traicl a dans In main une médaille romaine, offrant 
cetteinBcriptiDniiiTOO. cuud. cesibiuc, ci, p. h. th. 
r. larauTOB. Je ne suis pas ôloigué de croire que la 
figurcestcelle du peintre lui-niÛmc.LetjpnaiiiiDiicc 
un caractère mtreprcnafil et li^irdi, in>iiitjant et 
Toluptueui, quoique doui cl boniiclc, qui corrcs- 

Vmlà quels furent les disciples lia Van Ejck, 
ceux qui apprirent des grands peintres eui-mimcs 
la gcience du coloris , de la perspective, et les autres 
proeidéit. Ib eurent libre accËs dans la retraiteou les 
frireBdéplojaientmjstérieusement leur génie, où ils 
évoquaient et fixaient sur leurs panneaux les images 
delà nature, les formrs delà drilisatioa contempo- 
raine. Ces deux tnafttes ne leur révélirent pas leu- 
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Icment des majcns miltiiridg, ils lenr eoseigiiËrcnl 
encore une mètliodc spintucllc, méthode complËlc- 
meiit origiTialf!, issue des profondeurs delà vie nter- 
1aiidaise,cipriii)nnluiie époque et une nation, plei ne 
d'ensemble, d'harinuaic, de grAce Dt de beauté. 



CHAFim VII. 



Jmiedc GibJ. — lUgiErViadcr Woidi.ltpèK. — U 
d'Anjou.— laiiln De Willc— nicnj SluBrUm. — Mkii Vui 
Oiniler — Cénml il St. Jan.— IWnlnt tmptojrb [vCkula- 
Ic-Témiitln. 



Près des hommea, qui refurcnt rlirccli'inf:iil dus 
Van Ejdi le teael àe la pi.'iiilure ii l'iiuitc. se lii- 
Teloppèrcnt ti'uulrcs orlisti-s, qui en obliiireiit In 

d'une manière [ilu:^ itiipitaToble eneuvp; luur :»u ve- 
nir re«8einble oui statues liiutiléea <l un vieui |>are. 
SBDi itle, sans brasou sans janilx», frustra, ccnircrtus 
demouue, rangée) put te lichen ainri quo par une 
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lâpre végflale. On ne peut reconnalirelcs (Ucuiquc 
nmalaient cea blocs informer : rfliœ se perd en de 
liûnlaines réreries, et l'on fcoute l'eau du oïel tom- 
bant du feuilisge sur lei dfeombrei, pour achever 
de les anfantir. 

Le prcmÎKr peintre qui s'offre h nous dans ces 
conditions inallieureiisf», c'est Juw.- de (iEirid. Quel- 
ques persouuei le regardent comme un élËve itntni^ 
diat do Hubert et de Jean Van Ejck ', mais rien 
ne pMuTO d'une manière sufSaonto qo'îl ait appro- 
ché lei dmix grands horaines. Kard Van Mander le 
paase entiÈrement sous silence ; Vaiari le met an 
nombre do ceux qui prirent les tableaux de Jean 
)iour modèles : il n'aflirine pas que l'iltu'tlre iiivcii- 

cspëcD de renseignements biographiques. Il traçt 
dans la ville dllrbin un tableau de la Communion 
et d'autre* peintures La plua aniàenrte fresque 
de Gina parait £lre de ta main; on y lit ees mots : 

lut aiplojeldb aiDt ti\tir pour relui d'inilUl^. conii^ti 
nwi d'HnlicH pinr celui de Jean. Quel ii^ de tOlUUnR DtriUnl 
(S iHilB?V«1is^'il faudrait naiDiner, 
>V>»ri,tlie^ll. 
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Jusiui de Alfiiiania pinxit 1451. Comme on appe- 
lait alors les provinces de BcIgiiiuG cl de IIoUoinlc 
lu BatsB Alleiniijine , l'arliitu que (lûsigne cette 
phrase est, scion toute vraiseinblancc, Josse de 
Gond. Son travail embellit un mur du cloître supé- 
rieur, dans le monastère de Snnclu Mari) di Gas- 
lello. Il représente VAnnoncia lion. Le coloris csllcl- 
Icmenl solide qu'aprËa trois cents ans de duric, il 
Dvnit encore, eu 1768, la mËine fraichcur que >i on 
ïBiiail de lenoiiier l'ouvrngu '. La Cnmmunxon du 
ChritI,, dont nous parlions tout-à-l'heure , Clislc 
aussi ikUrbin , dans l'église de Stc. Agathe. Elle u'n 
pas £t£ faite, comme l'anoonco Vosari , pour le duc, 
mût poor b confrËrie du Corpo di CkrUto, en 
l'anofe 147^, on la pija 250 floriiu d'or. Les livrai 
de la compagnio lenfermenl ha preUTea de ces dé- 
laîk : on j voit c[ue dès l'an 14% des lubaidcs fu- 
rent accordés pour ce tableau, qui devait orner la 
chapelle des aociétairea □ a dii. pieds de hauteur 




• l4M.!ftapniUplg(lepn'L'i:ln>iinhi^ fnimna [»r UUrah 

Han Imiuiu fa l> umla. 
o A di ^ Fisrini I00._ s Aun (aalo du Gunls pv 



et ù peu pr6i lu in£m? larf^cur : 1c Chriat y est re ■ 
pr£scnl£ se pciicliant sur lu talilc et diblribuarit 
l'hoatie à ses cUstiplra .igoriouillés autour de lui : 
rapAlreinGclolc regarde pardesiiuB Sun l>rit9. St. Jean 
apporte le vin. Deux anpKS ïilus de robes blan- 
ches planent dans le haut de la salle, qui a l'air 
d'une égliBC. et conlemplenl ce m.sltre. A droite 
se IronTe le duc Jrcdenck d'Urlin , avec deux 
hommes de sa suilc . ! un desquels est sons doute 
le peintre. Une autre personne, njant la Ulle cou- 
verte d'un bandeau , s'opproclie d'eui : c'est le por- 
trait du vÉnitien Cathcrino Zcno, qui fat chargé, 
en 1472, parla rèpublitpie, d'une mission pria du 
Shah de Perse Dumii CoMan, et b wn irtour en 
1474, Tut cnvojè comme ambugodenr i ptnaiaiira 
Mars européennes, afin de ràmir contre Mabometll 
une puissante armée. 11 Tisila Le hellitpieux prince 
d'Orbin, et l'artiste, Toulant plaire audue, a im- 
mortalisé cette circonstance. La perfection du ta- 
bleau place losfc de Gand parmi les élèves les pins 
rnrli^ dr-^ V.in E\ek; la composition est belle. Ici 
l^rniipra siiilI Wii-h coordonnés, les lumières bien je- 
t^e--. ricliesse élégante des draperies, la noUe 
ctjiccssion des tftrs, la fermeté du dessin durment 
les jcui. Hais le corps du Sdgncur avanoe trop et 
scmUe dans une position peu luturclle. Le coloris 
i la fois vigoatcox et clair a beaucoup de nmiUtnde 

fîorinï SW «Toraii liii protneui jtr hh filïd [■« diplii|[cn li u- 
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OTCC cvlui de Hugo van dcr Gocs: les ombres des 
chairs sonl sculoHitnl (ilus roin:i i'i.. l.rs juisliiri-^ ili-i 
nobles ncleurs aatisfoiit lu viii-, i[iiiiii|>ri)ii puisse 
les trouver un peu roide^. Cepaiiriciiu .ivnitjadid un 
cadre, où Étaiout 6guriis quelques miracles du Saint 
Saraernent: on ignore ce qu'il est derenu. 

Jone tleG^i BTait ausd omâ [lour ht mbate con- 
frérie une de ces bannitres , ou milieu desquelles 
brillent des toiles peintes '. qui fornieiil de vrais 
tubleaui. On peul en voir i!c ce genre il;in« sa ville 
natiilc '. Somptueuse période , que le eliaii^cmcnt 
des goûts, des principes, des lioliitucics, ^loigne en- 
core plus TÎlc de nous que k fuite di-s lieures! Ou 
ne traitait point alors les œuvres do l'art comme defl 
ornements superflus; on les glissait , ou les plui^ait, 
on les intronisait partout. Le sentiment du beau, 
l'amour de l'idéal perfectionnaient, eiirieliissaicnt 
les productions leaplustariiesde riiDiiime: 1» [lotsic 
révélait de sa grïcc les hautes DëcIics des cathédra- 
les, les jubés splendidcs, les élégants tabernacles, 
les pignons des demeures Sburgeoises, les lourclles 
des châteaux, les bahuts sculptés, les fauteuils, le)> 
prie-dieu , les plats couverts de ciselures , les moin* 
dres ustensiles de la vie commune , cl flottait en 



outre sur ponnona dca cheïBllers, sut le* bnnnièrca 

('.A[c (l'Urliiti mnffirme d'autres tablcaui, qui 
[iroiivoiil ([lie. l'on suivait alors gunirolcmcnl la ma- 
iiii'i-c flamande; la prince de notre artiste contri- 
bua 83114 doute à la faire adopter. Ka'a sa pcia- 
lure seule csl à l'huile ! en cemmuniquant aux 
ilcssinalcurs du lieu les formes Beptenlrionaki, il 
ne leur avait donc point communiqué ses reasoiucei 
matéritdios. Dapuit qaïl a vu M nagnifique ou- 
TTBge, H. PassaTBntnepait pIuson>ire,dit4l, que 
l'Iavaitien de laOreiU', conseTTécdaiulecalnnet 
àe feu H. d'Huyvetter h Gand, wit de la wèom 

Trois tobloaoi, qui omeot le Uuiée du Lomrre et 
remplissent un kuI cidre, portent le ddid de Joan; 
■Dr queUe autorili, d'après qoela motifs et arec 
quelle justesse plus ou moins grande on les lui at- 
tribue , vwli ce que j'ignore. Celui du milieu repré- 
sente l'Annoociation. Harie à genoui mr un prie- 
dicn , Téloe d'une robo de brocart et d'un manteau 
noir, est si troablte par le divin message , qu'elle 
entoure de ton bras droit une colonne, pour se 
MUtonir, et qu'elle étend l'autre vcrsl'ange, comme 
pour l'éloigner d'elle on se garantir de son appro- 
che. L'enTiTé du Seigneur piane dans lei airs, les 



pieds plus haut <(tielal#te: un costiiiiic blanc r^vâlu 
s«s pudiques intentioiiE, Les deux figures sont belles 
cl sùrieuBcs; mais le tout manque do cliarine aussi 
bien que d'éclat; l'aspect général des couleurs est 
sombre et austère. A droite, on découvre St. Benoit 
Bt un saint éréqus. Ha ont l'un et l'autre un itsage 
calme, pkiaâe dignité , mais d'une pdleurfanèbre. 
A gaudie, on aperçût encore deux mact^ra, le 
saint diacre Etienne et St. Ange, moine cannélito. 
Ils «ont blinics, tranquilles, graves comme lea pré- 
cédents et peints d'une manière au^si pen coquette. 
On les dirait tclairés par lea demièrea lueurs du 
jour, après le coucher du soleil , au moment où les 
nuances deriennent maies, froides et tristes, où la 
nuit semble pénétrer dana les objets mêmes et non 
pas seulement les înTealir. Produita d'une £me sé- 
vËre, mélancolique, ne pr£t.int aucune séduction 
ni h l'homme, ni an monde exliriour, et ne tes re- 
gardant qu'& travers un brouillard nérastc. Ledcssin 
a un souplesse plus grande que chei losW-in Ejck; 
il annonce une époque nSins primitive. 

Joase parait aussi avoir ciéculé une ddcollation 
de St. Jean, pour l'église du mime nom â Gand '. 
Voilà tout ce que nous avons pu découvrir de lui 
dans cea entraillea profondes de l'histoire, où l'on 
marcheau milieu des léiiËbres, parmi lea traces d'é- 
bouleaKints et d'insurmontables i^^cultés. 



En ibuillaDt ce sol niineax , idwnir, intniilaUe , 
M. WautertvI'Bi^lii^'tedeBnuellM, adileirë, il 
j a peu de temps, les rentes d'un vieui peintro en- 
glouti soiu les décombres dos âges. II s'appelait 
Rogier van der Wejde et fut sans doute h pire da 
célèbre nrliate que dè<iigiic le nil^uic nom. Uaiiii une 
ordounaucodcl!icomraunelin.iolloi5C,<|pranl43S, 
ordonnance ijui n pour but de restreindre les dé- 
penses de la cilé, Ggure un laaùi-e Eoyier, pamire 
à gage* lit la ville. On j statue qu'après sa mco't la 
boui^eoisic n'aura plut d'artiste officiel '. Un acte 
postérieur de tr«ie anntea noua rérèle son nom de 
famille; il s'appelait Rogier Tan der Wejde et était 
qualifié de poriraileur de la uommmte. Il habitait 
alor» prèa de la rue des Carriira *, 11 avait cessé de 
vÏTre en 1477, puisque Élùabelh GoffbèrU, team 
de Rogier van dm" Wegde, donna en cette année 
a Henri Goflterta , ehanmne de l'édite St. Jacques 
■UT Caudraberg, èBruieHes, une somme de quatre 
florins, dits oterlmdiBherbùutche gMtnen, qu'il 
derail prélerer annuellement surnne rentedue par 
la Tille, «MU l« condition de réciter toutes les se- 
maines pour le défunt une messe i rBolcl de la 

■ S' liicli, ui mrààta it la rilk JgBnuello. 

* « AchlET CiDlerBtm, luvclKn dm ^ocden Itrtjd («brbu. 
fipdc lueaUir nu^Rnnn ikr IVejde, |AftrsUur d«- beaiIi un 
lIruacLKlS.. tliiloinxhla riir<<|g Iln>ull»,rir US. IbnMrt 
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Viorpc, dnns l'Église de Camiciiberg '. Des indica- 
tions fournira par les registres (le Sic. (Imlulc nom 
apprennent ipi'on y rtKlirait l'inininTsairc du 
iwintrc le 16 du mois de juin Lui et sa femme y 
Biaicot reçu la sépulture dcraut l'autel de Stc. Ca- 
therine t' où Oi dormaient sous une pierre bleue 
D'nn autre cAté, Icrieil bùlorien Opmeer dit dans 
un painge qu'aprii les Van Evck s'iUualra Rt^ier 
yaa dn'W^e, de Bruiellcs, cl qu'un de ses ta- 
bleatn plut N fort i la reine Marie de Hongrie 
qu'dle n'^Hirpia ci rar|;ent ni Ir'^ prières pour 
l'obtenir. Û décorait la cliupellc de la Vierge dei 
Douleurs, à Lonvain, et fut cipidiven Espagne 
Haïs commeVanMander rapprtele roèma fait rela- 
tivement au pcdntre du seiiiËmc siècle, on ne doit pas 
penser que le chroniqueur d£signc ici Rogicr le père, 
ni prendre son eipnssion ii la lettre: Aoj terulai. 
C^friaqued'Ancâneparlede celui qui noua occupe, et 
■on t£moigiiagG a d'aatant plus de valeur qu'il était 
son conlcmporain. 11 lelraitccommcun lioinmecé- 
lÈbre. iiujen'aïiît IlnltseUii jlOJl pllecimiimillum 

|Cirliilnirrdu ta-i-tiadt (j.,ilci,br.^,j.u. iir<-li;ve.a.i minuiM. 

^•llauiilcrnDgcnll<iinilcrW^[n,(accllr<'|>;rl<>r.n:Mi ux^r^, 

glilTfida >fpilUin>, dounl «lUH dcrniinfï I^IK, 

-•■SHiilinliiiiUuiBiiiWddiiiiiiDnnilkni». ctijui laliiilini libi 
tu^pbVBtnn Manl llonfarlz fl^iiB prenbiiinc |irelii] itimpA- 
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Brugenam, pirinriu tleriu, Jnannem (Vnn Ejdi), 
iniigni» noilri tcvipnris pielnr Imbetur '. Vasarile 
mentionne pnniii les piiiitri"' du i|uiniiÈniE alèclo 
et l'on avait supposé jiiuju'ù prtsviit que c'était une 
menr, qu'il avait confondu le second Rogicr van 
dur Wejde avec Rogier de Bruges. On n« connab- 
nil point bIots le preiui^ Van der Wcjde, Mijpo- 
ihèK Mmblait donc lÉgilime: on ne pourrait plus 
l'admettre actuellement, la phrase do l'auteur ita- 
lien juftiGe notre opinion, L'anonjine dcMorellî * 

H.Znanni Rain, Espagnol do naissance, un ]iortraît 
«ig»£ Rwjfria Ha BrvxeUet. pour plaire sans dotllc 
au mailredu logis. C'était la iî^ircde l'a il Isto point 
par lui-même et parlant la date do 1462, On a aussi 
cm quo le nom ou la date avaient été mal copiés : 
on ne soutiendra plus cet avis : le tableau en (]UC9- 
lion représentait lani le moindre doute Van der 
Wejdo le père. Un autre ouvrage de la seconde 
moitié du quimième ùide, offrant l'inscription : 
Sumui Rugerii maaut, existe encore et se trouve 
BU Husée de Berlin. Il pourrait être de Ri^er van 
der Wejde le père ou de Rogicr de Bruges, mais 
Passavant aflirine (|ue l'on j reconnaît la manière 
llaliemie'. En 1446, un BogierpiAyùtpouTlBeoa- 

lacf i«:,-ilc[<.rlW,Ii.m.3,ia3.4l. 
i Vrmpriit Sàimciirl At Arli, unCe ISll, ]»j>3IG. 
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vent des Carmes, à Bruxelles, un panneau où l'on 
vojail Usrie et l'enlant Jtaua, «ur U lile duquel 
deux ange» tenaient une conianne fomide d'étuika: 
un des vanteanx offrait quelques c^Dobilea du mo- 
nailire, l'antre, un cheralier qu'entaumt sa fii- 
mille. Cette belle [ùèco fut endommagée par les eut 
vinialea, en 1581, et restaurie en 1593 '. Comme 
elle ornait la capitale du Srabant, on doit pré- 
sumer que le peinlre de lii ville en ttait 1 oiilcur : 
son homtiiijmc parcournit ] eiit-i^tre cli ia l ttnho. 

l'image de Cliarloii le' Tcinfruir,:, jiiWdÉB iwr 
Marguerite d'AiUrirlir^ et siispeiidiii: dniH son co- 
hiiicl '. i;;v.ljsc .[•■, Si- C.mi.dii rciifiriiiait pmbn- 
LWiML-1,1 S.S oiwriiK.'. ; il .:>t ffid.^'Uï ([.l elle les 

tomiicau' 

Le roi Rhii .l'Anjou , qui vint »u monde eu 1408 
et uiourul en 1480 , figure parmi lea artistes que 
l'eieiiiple des Von Ej-ck inspira, tes grands lioin- 



f a'il I lil u dou HogÎEr Vu ikrWiijdB; liHiilfii'il mmiiiiui: 
fuï pJli*Elélralflilriiiw ïndîvida que nogltT da Bnigei. S'il n'idopte 
pilnl »t[c ivlt, Boni rcnpgc» I pablis Te rainiove qu'il 4 Ken 
vodId m RBKUreet sA il AToaiDaila (Tiiin nanitiv fort klUb. 
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mes Kinblaicnt destinés k TÙpnndre en tous Ucui 
la lumière pénétrante de leur génie; elle édaira , 
elle enTeloppa un monarque; elle l'iltiTa ma la 
Bethléem de l'art régî-néré; la pcintare septentrio- 
nale eul aussi son roi mage. Ce prince d'ailleura 
parunait plutôt ti^' pour tenir le pinoeau oulBEoi- 
lare, que pmirlimndir Icplnivc cl porter le se^lre- 
n avait cette di'^iiusiiimi innndi; t{UÎ fait trouver les 
images, le 5i>otl.ii.li' de lu vii' intircssants cpic 
la rie elle- mi'iuc. Timl Imiiiiiii: nilr^iinù par re pen- 
chant loinlM.- peu ;i peu iiaiis lii roiilniiphilioil ; il 
regarde, ob^i^rve et iiiijrliie^ biciilùl il clicrclie i\ 
rcTÉlir ses pi-ii-n^ d'mn- fiirriio dtii.ililr. Il tïilc 

eiulièrniilr: h ehn- dans le Timmif r.VI. S,m vœu 
principal est de rester immobile et ntt™tif, au milieu 
de l'iniivers ngilé. 11 nionlre en eonsf-qiicncc ()aii!< 
les affaires une maladresse naïve, une gaucherie 
poétique liivoirses distractions innocentes, la foule 
le juge puiril, parce qu'il est calme cl doux; les 
aventures de Héné, ses malheurs, ses Iravaui en 
■ont une preuve iirécUBoble. Le cardinal de Bar, 
prince qui possédait et gouvernail le ducii^ de ce 
nom, Vivait désigné pour recueillir son fief, at- 
tendu qu'il était son petit neceu. Il t'avait aussi 
maiié, en 141S, à Isabelle, fdle aînée de Cliarles, 
due de Lorraine. Quelques années après, celui-ci, 
n'ajant point d'cnlant mâle , légua par testament 
•Ml vute domaine il son gcndreet ira fille. Les deux 
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seigneurs moururent l'un et l'autre un 1430,etll£ii£ 
To^t aumiât prendre pnuewan de la I-ortaine; 
I mail Anloine, .comte de -Taudemont, Bh dé 
Frfdfric de Lorraine, frèrâ du feu due, prétendît 
que le fier était ipaMuUo etne pouvait paner bRéné 
par le droit des Temmes V • Une lutte l'enmiril, 
dana laquelle Philîppe-le-Bon et Louis XI slnté- 
ressèrent.Les deux prétendants Icvèrmt chacun une 
armfè : la rencontre eut lieu dan» le pays de Bar, 
près do Bulgncïille. René «Tait des troupis dcui 
Tois plus nombreuses que cellesdeson antagoniste; 
uutiï le dernier eomplait parmi les sienni» des on- 
glaia et dea jncards, Tort habiles dans la stratégie. 
Le sire de Taudemont disposa ses arclicrs, sesliom- 
mes d'armes selon la manière britannique. Le duc 
d'Anjou fut complètement bnllu et demeura pri- 

iHumphc. Dans la vrainlc qu'il ne [lurtïiil ix r é- 
chapper, on le garda MVâreinent, Mais son amour 
de la littérature et des arts lui rendit sa captivité 
plus Ugftre. n se récréa en peignant des Bcëuu di- 
varses, qui lui Srent oublier sa ciinte impréruo. 
Au hout de six mns , il rèjùt la TÏsile de Phili]^- 
le-BoD ; or, il avait «téOuté sur verre les' portruts 
de Jean sans peur et de Philippe lui-même. U tes 
ofTrit h son puissant gedlier, qui donna ordre de 
les placer dans les Titraux delà diapelle des Ch»r- 
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Ireui. n peignit de la même manière en 1431, pour 
les fcnêlrca de la chapelle ducale so propre figure 
avec lc9 armes de Ikir. On prétend que cette image 
eiiite encore Il s'amusa aussi à tracer tes armca 
des chevaUera de la ToUon d'Or, qui avaient fait 
de» prouesm oonlre Lui à la journée ds Bulgoo- 
Tille. Tant un ftmo était dmice et exemple de 
fiell 

Sa femme qui le cbériaiail, toale la naUetw 
de Bar et de LMisine, qui SToit pour lui la plut 
grande a&otioii, s'occupèrent sons réiàohe de sa 
défiTTUiDe. Le 6 du m<na d'avril 1432 , Philippe lai 
pntnitde quitter la Bourgogne, niEli^sana rien pré- 
juger conoemant 1b Lorcalui'. 11 iw lui ^iwordait 
gnèro qu'une aimple vacaiiiri:, ulLii de Le ilistrniru 
un peu, sotu serment de venir 9e remetlrc le I " mai 
de Vannée suivante k la disposition du due de Bour- 
gogne; il donnait en otage ses deux Sis et quatre de 
ses forteresses. 11 devait de plus pajcr 200,000 éous 
d'or pour sa rançon, au marichal de Toulongeon 
qui l'avait fait prisonnier. Coiumo le dilfirenJ uc 
se termina point dans l'inlcrvalle, le duc d'An- 
jou, lidËle à sa parole, se constitua de nouveau 
prisonnier, quand retentit l'heure suprême de sa 
transitoire indépendance. Sa viale et ses pinceaux 
lui furent encore oéceisairei : il ohanta des vire- 
lais, fit de la manque et p^nit de plus belle. Vea- 

' Ilitli|cbB,.^ii>iiilB>*r «MirNUiA'MlnMiW, pigiIE. 
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dant qu'il s'occupait <lc la sorte, Jeanne, reine 
de Hapl» et de Sicile, k nomma son héritier. On 
rmnona du château ds Braeon, pris de Salins, où 
il naipiait si habilement la biilesse et l'ennui, au 
palais de Dijon, pour qu'il j reçut les ambassa- 
deurs italiens. PbiUppe ordonna de le traiter ano 
le plus grand respect. 11 n'obtînt entendant sa It~ 
hErtË d^nitive que datant l'aniite 1437 : die lui 
coûta 1b seigneurie de Cassel en Clandre, et une 
somme de 400,000 feus d'or, cautionnés pur les 
vingt principaux gentilshommea de Lorraine. 

Il alla aussitût poursuivre en Italie la guerre que 
sa ffimmc I^iibclle nvail coiTirncntéc. L'iillcUigenlc 

puis la victoire , qui |)l;iiiail sur ses (Impeaui, avait 
pnssc n Icnnomi. Lu roi troubmlour jeta au loin sn 
guitarB, «inios>;i h CLiira-^c i:l lira liji™ ilt's che- 
valiers. Des suLvts raj)id&!, i[ue durait bwiiLôl 

forts et lui penairent de rciter cinq ans dans la 
péninsule. Dès qu'il eut un peu de tranquillité , il 
se remit à peindre, à fiùre des vers, h jouer de ta 
musique. Il imitut le stjle flamand , copiait la na- 
ture et eherehait la vérité, mais sans pratiquer la 
méthode des VenEyck '. 11 ne l'apprit, selon toute 
apparence , que plus tard. Mais la guerre vint la 
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troubler dsns ses innocenta trnvaui. Alplioiisc d'Ar- 
ragon le pressait, le poussait devant lui, et le 



do pojer ses soldats. Ses troupes l'abondannireiil, 
de sorte qu'il fut obligé de prendre In riiite. Il se 
saura dons les ttnts du pape, où cal Ueii une plai- 
sante cérémonie : lo chef de l'Église lui donna l'în- 
Tesliture solennelle du rojaunic qu'il venait de 

En 1442, il Élaildc rctourdanssouducbidc Lor- 
raina 11 j demeura (|iicli[uc9 atinèc:^; il eut infhnc 
riioimeur de rixG>-oir l-( de fcstiiicr à Nanev le roi 
OinrlesVll, uvl-c loufe la eoiir.' Mais plus 'inrd le 
due de Bi.llri;<n„r- 6 d,-> p,-;k»tloiis sur 

eelle bi llf |,.i,vlrLi:i- , Ijiiii- XI -V u ,.„,|,;,ra [jour 
metlrc obsiuele à ses dL-s^i.ia. Il [irit eiisuile lo 
duché de Bar, qui lui scnibluil oiia.^i l'url eipu<i':. Le 

s'i>ecii])ail bien plus des aris que de la pulitiijuc el 
soignait ses jardins. Mais, proliLaiit de sa Sa'i- 
blïtse, on l'entruiiiaît A de périlleuse* démarclics , 

des intelligenees avec Cliarles le TéméraiTC. Il éUit 
du reste plein de bonté pour se» sujeLs, • ne tes pré- 
cipitait dans nulle guerre, ne hs grtvait [)OÎnl de 

• Hùltitt iIm ni IUiif,far le tLruiiiIc dr Vlllcimiit DirgcnHiiiI. 
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trop lourds impâls, élail charilablu pour lea pau- 
Tres,juileenvGn les grands et lea petit», et surtout 
grand protecteur des dames et demoiselles '. > Hais 
Loaia XI, qtù canroiuit l'Anjou , résolut d'exploiter 
ses iraprudeitces. 11 se mit en marche, escorté d'une 
troupe nombreuse et se présenta devant les porte» 
d'Angers; on n'eut gardede les clore, il cnlmlihre- 
menldanslaTilléetla iliclnra saisit:, iins^i hirn que 
toutlcdoninîiic. Rùiiù nu sctroin-.iit pas loin {Itliiiil 
élaitàsoncMtraii do Ihnjr , [k i^^imuI m.i- p^nlrii. 

monarque et il onlunnii lU- jiHi l h>ij di.'i^il, |>oiir 
allerlercccïoirri lui otVnr li<iiniii;ip-. IVrsonm; 

gentilshommes qiiil aiinail le mitui lui fijwsa 
l'niTnirc, et le priiiec, un niomenl Iroublù, garila le 
Eilence; avant ensuite repris cuur.lge. il dît avec 
calinc : t Je n'offensai jamais le roi de France, 
et il ne me devait point faire un Ici tour; mais 
que la ndontÉ de Dieu «ut faite 1 II m'a tout donnâ 
et peut tout m'Ater à sou plaisir. Le ttn n'aura point 
guerre avec moi pour mon ducbâ d'Anjou ; mon 
âge de soiiontecinq ans ne conTÎcntplos Hui armes, 
cl je n'en pourrais plus porter le IravoU. Dieu, qui 
est vrai juge, jugera entro lui et moi. Dès loil|^- 
temps j'ai fait le propos de vivre le reste de ma vie 



> Hùtoht del Jeu dk BBUrfftfMt, far H. de lUraiile. 



cil poix et repos d'cs^irit, et je le Tcrai s'il est pos- 
sible. 1 Puis le bon duc se remit sto1qiiciii<.'tit 
ncheïer la belle petdrii qu'il avait coinniencio. 

n lui fallut en conséquence abandonner l'An- 
jou, qu'il prÉr^rait il ses outra iwsscssions, et aller 
f'iHablir tous le oiel de In Frorenee. H y passa gaîe- 
mcal le reite àe soi jours. On cîlèbie «Doore une 
TËtc qu'il a institoëo dans b TÎUe d'Ail ; deux im- 
mense» procesMoni ydiiOent au nùUeudes mes, 
l'une pendant le jour, l'Hutro après la chute de la 
nuit ; la picmiire se compose de ions les person- 
naf;es del'niieien et du nouveau testament : ilsclie- 
miticnt nu soli'il, attendu i|u'ils reprèimlent la 

nèlirus , puiwju'ils figureiil l'empire du meiiTOiigc '. 
On vojait encore en 1806, à Avignon, dans l'église 
des CfJestins, un tableau à l'huile oii se trouvait 
représenté un squelette de grandeur naturelle : 
il Était fort Inea dessioÉ ; près de lui on apercevait 
un cercueil ouvertt une toile d'araignée j était 
peinte «i habilement qu'elle faiitait illusion. An 
bas do panneau , une pièce de vers, éerita en let- 
tre) gothiques, attestait que l'Iiorribli; cliar^ieiile 
osseuse avait Jadis soutenu les foruiia dtilicates, 
les suaves et utlrajanls coutours d'une feuimc cé- 

■ muràrt de Pmim. Flril, 1780. — Diclimiirt 

tiutlitlmiiait'^UtUFmn. pic A. Duliuit, loue 1»!''^ 
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litre par ta beauté. Elle si^hlait a'adrc&icr au pu- 
blic el lui dire : 



Une Ini Ru» Mie fanBt Mie, 
Hoii par la moct nli dennoe lelLe i 
HnvkurcilaUiiiAbdle, ùiEdie, icihIr, 
Or Ht-clte tinla loméc en Gendre^ 
Mhi earpi riUÂX Iris pliUuit dlrti^t; 

Gt n dnit fkutqpc lovic hirhjc clb 

Je paise le raie dn morceau, no flatte ni 
l'oreille ni l'eapril. Leg yen et la peinture ont ton- 
jour* M atlribuffl an roi Réné. Celle personne 




son finie! De cjui'IU- vo]ii|iL(' s^i niâio le remplissait ! 
De quels transports ii'aïnient-ils point frémis fions 
la solitude et 1i' ■iknct:! pnis tilt lïlnit morte, son 
beau curpa il.iil di^viim nu s[H!elaeli! d'iiiirreur; 

iiiciuer il ilutriii cuttu funÈlirc krini , Ï1 iivait voulu 
peindre le squcLctto d^harnû de sa maîtresse '. 

II eipira Ini-mËias tranquillement A Aii ot fut 
surnommé h bon par ses vassaui. Son poÈme le 
plus étendu est le Roman de frit douce merey an 



caur d'amiiar i-prU. Il avnit ùpouaé en secondes 
noaa îeunne. de Lnval : a: fui :i))rÈ3 ce iiiaria)^e 
qu'il écrivit cl ornn de iiiini»tures te livre d'Iicurc^, 
<|ui appartonoit nu duc do in Vnilière, [inidnnl V- 
siècle dernier'. En 1455 . Il avallrf Jigéct CMluniiiif' 

el le 'intir, lequel t'appelli: le mnrlifieinent de inino 
j,l,n\mice : il l'avail .l^dlé et oirerl à l'arclicTfiiiic 
(le Toiirs. eoiixRC l'indique le litre mËiiic, Cet in- 
([unrlo 0 jadis appartenu au ttsron de Hobcndorf 
cl se trouve actuellement dans la bibliothèque im- 
périale (le Vienne '. 

Knrel Van Mander no parle que forl brièvement 
d'an antre peintre nommé Licven ou LiÉrin de 
Witle.qui demeurait à Cnnd et était un baUIear- 
lîsto , cnfait d'ordiiteclure et de perspective surtout. 
Un de ses plus remarquables travaux représenliutlB 
femme odultèri. D u*aît aussi eiécutéles deaniM de 
plusieurs ntraui pour l'église St. Baron. L'ono- 
Djmo do Hordli mcnlianne un Lifrio d'Amers, 
qui tnça des miniatures danslo fameux brènaîro de 
b biblioihtqué St. Uarc. H. Van Brée m connaû- 

> CnUUatJiIûKHiilUqiiiilit:». kJudeh IVmn,piT 
G. Dg BuiT! I^n>, lïBS. Lt lins dlinim « uimii ilnrii itui> le 
Uiu I", pp Sî. 

t LelibliIDdiniI JuDI |UltiDDI Ind i riimn al gnivÉ ilsni 1b 

ibet4. LeKniilMindclB37,i|ucie n'ai pu mr praoïnr, Din^ioit 
unciiaiinsiirlleiif,paip7i. 
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saut point ce ditail et n'élaiit point guiilù par lies 
soiivciiira, puisc[u'on sic dù*i}^ait alors nul ouïrngo 

jK.'ii]Liin>. riiiiinijHiB 011 eilo pri?s lie Irciili; 

qu'il ilil ôlrf on ii<: lui on de Gùrard de Gan<l. Kom 
iloiiiicroiifl plus loin sn liste, sans rien dccidcr, 

l u eiiiiiiiiié, lira île l'inic des images une précieuse 
induction. Elle figure les trois monarques de 10- 

ormiilc. Li roiiiiio>i'ion, le stvle et le ïoluris lui 
semblèrent ùli-e absolument les mfmcs i|ue dans 
un Inblcau de M. Aders, à Londres, aignè A. W. 11 
décrit ce lableau de la manitre suÎTaiile '. * gau- 
che Marie est assise , portant une labe d'un bleu 
sombre et un mnnlenu d'un bleu plu» clair; elle 
tient snr ses gciioni son sracienl cnraill: celui^ 
éli'iiil Ifj mains ver, le |ilu'^ Agé des raïs, qui M pros- 
terne et l'adori^. Le prince a un habillement de bro- 
cart violet, pardi^ssus lequel ïc iléroulc un surtout 

de'ieliiuvs, égnlemeut nnié de- It.iirrni r, eonvrc sa 
if-tc. Il a i.lni:é sou vase rl'oi- ^ul■ le ^ul. Le deuxième 
roi s'agenuuille derrière te preniier, tiMianl dans 
sa maiD droite un coiTre et dans sa gauche une 
cnDé cbatajanlo. Plus loin , le nti nâgre a'ineliue, 
apris evoir dié con turban. Le monognuiune est 
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iracf sur une aumoniËrc de veloun. La suite des 

jiriiiccs ïojiinturs se compose de cinq personnes . 
(nniii se troui-cnt dciii noirs. Ucrrifcre 

c'fiiilii r en s|)irali>. K gauclie se dresse un vicui 
i^liJtcaii ; \c. milieu et la droito du second plan sont 
■ii'i'iijiL''^ |iiir mu; villi.'. Des nimbes d'or environnent 
le fruiil lU' 1^1 mi re et celui du divin enfant; maU 
le méUil iiVst iippliijué nulle outre part. Celte pdn- 
lure soigneusement finie, quoiciu'nn peu molle, 
lesaeniLlelimt-ù-fiiil.'i une proJuetion ipiisclrouïc 
dmii In galerie de Munich ' ; elle u pour, sujet le 
niCinc £v6nenient et oSrc les mîmes curactires. i 
Le dernier tableau a ëtËgravÉ sur cuivre parCluules 
Ileas : on le jugeait nlon de Van Ejii. Le musée 
de Berlin en posstde une vidile copie fort belle ', 
L'exacte similitude de ces ouvrages donne lieu de 
crcure qu'ils sont tous de Liéviu de Witlc ou Liévln 
d'Anvon. 11 faul espérer que l'on découvrira par 
la suite de nouveaui n-nsi ignemen(s, ipiï n])i>ile- 
ront a 1» lumière celte vielime eiilïinie iliins les 
limbes de l'histoire. 

Le premier endroit île la Hollande où pi' ii.Mru la 
méthode briigeoise, où vint ]ilaner le génie iu3]ii- 
ratcur dC8 VnnEjck, cofut Harlem, ville autrefois 
commer^Dte et brujante, aujourd'hui morte et 
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silencieuse, qui Yoit l'eau verdir chaque été au milieu 
dc3Csciinaui3olitaiiT».Lesenviroii4!<oiit trËssablon- 
ftcui: elle se dï^lingucpar là iLu resle de la province; 
te» alentours doiveut utfine & cette eircooslonce un 
air de gaietÊ, derennelfméridiDiulei, que l'on no 
IniuTe point aille ms sur lei plainei nmiécageiuesde 
la Kéerlande. Ou j obsBrro doue moint da prai- 
t'ieti les bois j prospèrent, nomlireui et touBtU, 
■enifs de vastes cultures , de fermes pattotales , de 
chamuuites retraites; leur feuillage plus eec a des 
mëloiliea plus sonores que la molle verdure des au- 
tres cantons. Lt Iprri; y boit promplemenl l'eon du 
ciel; 1b tulipe, la rose cl presque toutes les fleurs 
s't plaisent. Les dunes ijui bornent b mer ont une 
griiiiile liirgeiir. Du milieu lies taillis, on aperçoit 
entre lesramcaui. leurs blanchâtres sommets, dont la 
nudité mélancolique porte à la rAreric. ^arez-rous 
parmi les hauteurs , une poésie Murage exalte Totre 
âme. Assis au fond des vallées , lur une touffe de 
romarin, on se croit pour jamais séparé de l'uniTers. 
Un buisson-ardent frissonne devant vous et mur- 
mure comme un laiplaintif, nous labisequi tourmente 
ces grèves orageuses. On ne découvre au loin que 
des pentes arides et, dans les profondeurs du del, 
le* nues vagoboudei chassées par la lemptle. Esca- 
lader let tertres mobile*, pnia regarder vers le cou- 
chant : au-delà des cimes onduleaaes que yojer, 
TOUS, sinon l'immeniitÉ des fiots, les pbines sans 
bornes de la mer stérile, comme Vappdie la chanlra 
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d'Ulvwc. Un rajoii Je soleil y lomljo it Iravera les 
nuages : il j dessine eoiniiie une île de lumière et 
plonge au sein de l'abjinc. A l'cntour 9e dÉroulcnt 
dc9 vagues funèbres, que l'œil allrislé sail jusque 
rlans la Ijruiiie de l'horiioii. Voilà le liais ou sont 
niis. ou dri-iii'iit naître !(^ Ruisdaël , k-s Berehein , 
les \Vou>yerman, les Ilolibcma Pt Ie5 Wvn.mb! 

Le plus ancien aïeul de ees grands hommes fut 
Thicrrj ou Dick. de Harlem. L'époque de sa nais- 

soui qud mallro il ëtudin. H demeumît à Harlem 
nie de la Croû: prèi de l'hoipice de« orphelin*, 
dans nnevieille maison à Dnçado galhique, où nss- 
■ortaient des figures sculplfos. Mais tout prouve 
qu'il habita aussi Louvain. Lejde possédait, au 
lYi* ùècle , un triptyque de lui, au milieu duquel 
£tait peinte la t^to du Sauveur ot dont lc9 battants 
oITraient celles des apôtres Pierre et Paul; au-des- 
sous se trouvait une inscription latine, en lettres 
(l'or, qui siguifiail : {'an du Sàgtiaur quatorze cent 
iniaanle deux, Thierry, né à Harlem, m'a fiiil à 
Louvain, Puitie-t-il obtenir le repoi élentel. Ce 
travail appartenait au DommÉ Jean Gcrriti Bui- 
tcnweg Karel Van Mander n'en cite pas d'autre ; 

> IndaKniiitiiBt.ruX'iniifrr. 
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mail il Ini paraît rafflsant pour montrer combien 

10 pemira était habile, qoelle perfection, qudle 
harmonie et quullo douceur il anit acquises deuis 
ces temps Moignés. 

En 1826, on admimil encore ù ITidlEl-de-villc do 
ilcniicr endroit deux magriiriques tableaui, qno 
l'on crovnil lIciiiliTig el dont nous Bltona \n£- 
qiier le sujet. H est pri' dans uiie thronique du 
motcn ùgc, relative ii Itti cm[JCr<;ur rrAlltmiignc, 

11 .'n .■li^le [.lusiiars versions je Lradui.. ,-, llr- ,111,, 

^. Ce IrobiÈme Olliun avilit épu„.i en lù^-itmie 

Ttiia di; b ■'ui^T:■, liëlrr! fOlmi ù sori''5uii;nèur. (le 

donc cr, (mine, laccui.'^ct dit oïl prince quf le 
comte avait tuuIu la forcer, lui dérober son hon- 
neur. Le monarque la crut sur-le-cliaiiip el, dans 
sa colère, fil amaitdt trancher la t£te au comte. Lon- 
qo'on aUait l'extouter, oéliii-Gi dit k son ëpODM : — 
le ne mil point cotipable et te prie de montrer mon 
innocence aprisma mort; ce que le tribunal exigera, 
faift-lesans balancer, confie-toi en Dieu, qui rat un 
juge iquîtablc. — Sa femme le lui promilet lui tint 

<Jirgniui»Ca/luWica,piiUit>piitSc]iniindiE,lGuKl,ni;47i 
ign» f,^!!» 77.80. 
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parole. Quelque temp^nprè;, un Jour que l'Ëmpe' 
rciir siùgcail nu tribunal avec d'autres princes et 
seigneurs , celle veuve sc)>rfsei!tn devant la cour el' 
dit : Sire, qu'a rniïriliï celui-ci qui a lu£ injus- 
tement mon £poui? — Ra mérité la mort, répli- 
qaa l'Empereur. — Sini, reprit alon la femme, 
c'est tous! Le comte, monmaiî.a été décapité in- 
justement par ToUe ordre, comme js k monirerù 
en gubisaantr^TeuTe que l'on Toudra.~Le comte, 
répondit l'Empereur, B été eiéculéaTCCTaison, il le 
méritaiL — J'invoque la Ioi,i^£criala femme, et je 
demande qu'on me dise comment je dots prouver 
•on innocence. — La loi ordonne, continua le 
prince, que tu parles un fer brûlant. — C'était 
alors l'usage. La dame pria Dieu, implora M Jus- 
tice devant tout le peuple, cl porta saine cl sauve 
le fer rouge. Le inonarcjue a'eil'raja ainsi que tout 
ie tribunal. H dit à la fciiiiiie : — - Dieu le donne 

empereur, si tu vcui rendre cl suiùr la justice , lu 
dais périr h Ion tour ! — El elle demanda au tri- 
bunal de lui Taire couper la lÈle. Les seigneurs s'in- 
Icrpoaèrent et aecordÈrent au prince un délai de 

Au iHiut <le dii jours, ils reparurent dans le lieu de 
la justice ; la dame ne changea rien ù ses premières 
paroles. La cour ordonna un nouveau délai de huit 
jours , après lesquels la femme demeura impitoyable 
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El conliiiuB fi vouloir la lÉla de l'Empereur. U«. 
princcaDriluiinèrcnt untroiîiËiiicdfki do sept jours. 
Alors lu (lame dit : — l'uî^quo vous voiilci que 
l'Empereur reste vivant , Tailes mourir Li câlin : î] 
)>cut ainù se cacheter. — Dods l'inlervallc, le mo- 
narque s'Était assuré que le comte nvoit été in- 
jualement puoi/ct que la prineease arail conuni» 
des împudidiés aveo d'autres. Alan le tribunal 
prononça un arrit contre t'iiupiratrica ,qui lutbrû- 
lée et réduite en cendre. Voilà ce que rappode 
Godrridus Panthéon. Prenei exempte de ceci : 
un seigneur ne dojt pus juger trop promptcment 
dans sa colère, luaij chercher avec patience la 
Térité. > 

Cette légende nL' manque pas d mlérfit et la foi 
delaTeuTuniii promesses de la jusiice. quelle croît 
înSelilile,niiïiiic ]HMir un i*iii)iereiir. a uiiïclévaljoii 

ne. s'en étoiuieut cependant; l'i^quibï semble être 
l'atmosjdiËrc que respirent tous les personnages. Un 
voudrait ({u'une histuire semblable eut un foiide- 
racot réel; mais une petite circonstance prouve 
qu'elle est apocryphe : Othon 111 ne se maria ja- 
mais et ne put coiis£queinincut Taire mourir son 

Le récit qu'on vient de lire se trouve cipoaé sur dcui 
tableaux: dans le premier ou voit le patient conduit 
à ia mort- Il a les mains attachées , les pieds nuda, 
et se lauTDC vers sa Temnie pour lui recommander 



Le sacrifice a lieu sur le premier plan : le bourreau, 
qui a tranché la tête du comle. In remet i sa veuïc; 
celliM^i présente un morceau (l'ftutfc pour la rece- 
voir. L'empereur cl l'impératrice considèrent la 
icËne dramatique du haut d'une tcrro.isc. Le seconcl 
lableau nous montre 1c despote sur son trOne. Di'- 
vant lui In veuve s'ageiiouîUe : de la main droite 
clic porte dans sa robe la t£tc de son mari, du la 
gauche elle tient un fer rouge; prËs d'elle un bra- 
lier aUimiÉ Umngne de sa délermination héroï- 
que. Six hommes do la cour la regardant avec 
une surprise bien naturelle. Au fond de la perv 
pecliTe, la reine expie ea faute; elle nuus appa- 
raît clans les flammes d'un bûcher, (ju'atli^nl !c^ 
bourmiui. 

L'eïéciilion de ceadeui ouvraijcs l'sttrf-s sui^iée. 

Tenaille. Lne vive .-viml-bi. I,s I,1i,-s. On 

remarque asaaz de variùlé, de justesse dans la mi- 
mique. Les nuances des chairs sont vraies, les om- 
bres d'une couleur brune cl intense. 1^- dessin par 
trop ferme semble dtcoupcr les figures. En 1827, 
le roi des Pajs-fias acquit ccsdeui tableaux, pour 
ks donner au prince d'Orange, qui allait souvent 
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les admirer. Ils oriicut le château de la Ilajc. de- 
puis que Guillaume II est montÈ sur le trunc. 

Jusi^u'eii l'auTil^c 1833, Ils |)ass6reut |»ur des 
œuvres de Hcmling. Hais un manuEcrit inlircsiiiul 
que possidiiit U. Caniuert, auteur d'un livre sur le 
droit pénal dt la Flandre, fut alota commiuiiquË i 
M. looig de BasL Le maanseril, dont voiei le lilro : 
Àimaht tt antiquiUt d» Zoueaiti, ttcaterm^ cette 
noie: < En 1468. deux ïmagES que l'on voit dltttla 
chambre du coiueil, ont été pdotespar iniltre Die- 
lick. Stuetbout, l'une repiéientmit l'empereur qui 
fait débuter on comte de aa cour, fauasemeat ac- 
cusé d'avoir voulu ^l'iliiire l'impératrice, l'autre, 
l'empcieur qui liiil liniki- ei:lle-ti, dont le men- 
songe avait élt r:xo,m<, . te. tubleaui mil été esti- 
més '230 cu.>rm».ii^ , de 72 plilllpiiiis In pièce '. ■ 

De longues phrases seraient inutiles pour mon- 
trer l'importance de ce document : il prouvait que 
les siècles ii'avaîcut pas détruit tous les ouvrages de 
Tliierrj de llarlom, il en désignait deui d'une ma- 

< ir Anna mvUcn il iLucken idûldcrtjeq gniar^L br 
lLDicrickSlueriii>it, dii de raeIianien>Un,d'iir» J«f Je Kcy- 
KrcjiiitiLie doctdaeii Dier eenai j raie xan lHive,i(Krl bctïdiIFU «> u île 

anln d'inden dair de KcjKre «cr ijbe Kepaimw julilie dHl, 

dit |a<»>>l>><É^ nien njin^XXx'ci^ le lAXU Fl> 't ,U«k. ^ 
.Vem^ctH Sckna. il Ai Jtli, inn« IgSS, pgs K. Le pUUp- 
pni tlilmn» pctïl* pktede inonqiHe frapplf Hu It rignr dï 
li ppv^BdUi iÏde de ïlonr^Aflue- 



uière authentique et nous apprenait le nom de Tii- 
mille du puutre. Nous scinimc? inainleiiaiit jilus 
ÛUtrnit que E^d van Miiiider, puis<|iril l'i|;iiorait 
et ne connaissait pas non plo^ ces talilcaui. En 
Étudiant l'ex^ulian de l'arlistu, on pouvait dfs-lors 
liii restituer des {lanneaui sans signature. 

Aprfs CC3 détails, an trouTC dam le manuscrit un 
second article, signifiant que le 20 mai delà mtmc 
annéela commune de LouTBÏn a fait on autre pacte 
BTeo maître Dierick-Stueiboul, panrnae pônture 
de 26 fàeda de long Nir 12 de haut, «t pour une K- 
cmde, haatede^pedi et lu^de quatre; EeUfr«i 
deridt offrir ani n^ards le jugement demîeT et 
itre pajrèe 600 couronnes. L'aotenr ajmde que le 
tableau orne, la salle da icberine, k l'Mtel-de- 
rille '. 

Lb date quc^ortuitle taUeaa dtépar Van Mander, 
et celle que désigne le 'nuuluicrit, prouTcnt que 
Stuerbout travailb au moini ni années dans la 
grande commune bralxmçonnc. Elle était alors dans 
toute sa gloire; on Tenait de terminer son spkudido 
bôlel-de-ville,ee palus bourgeniploariehe, plus 

legea Ira niiwjikn X. Ilisiifc SueibeBl, iA« lalU *It ■dlUc' 
H]< nu XXin (HUn l»di n XII »«« lM|k>, 1H( lut •»< 
ledm OiuHwnOoidedtnnVl voctn bogfkini VI nnai 
intt, aa cndl Vcmma, lui nIAï Omkd hiaàiX 'm de 
tAcfBH tmuBt Dp Uadiln)! u Lntn. • iVbii^ Ja Xcin'w il 
.tfAi^rti,ii>i>hIB3S,|>rl«. . 
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gracieuE que le> colonnades monotoneB de l'i^^pte 
et de U GrËce, ajant la forme d'one Taste châsse tl 
SmùlU, dself comme nu morceau d'orftrrerie. La 
■ciencej jetait ^lalemeot son idat : fondée d^uis 
peu, VuniTetrilé, comme l'aitre noctuma qui 
au mflien d'im beau del, Ttpandait une lumitre 
crcHKante. AidË par de telles ditltuitaiic^ il est 
probable que Stuerbont fonda une Ëooleli Loamn; 
chez un peuple artiile, un exemple miffit pour Éveil- 
ler les talent*. Ces g1<ûres loinlainesont pâli d'abord, 
puis se sont b jamain Étantes' bous la brume des 
dèdei. Vnsari compte parmi les disciples des Van 
Ejck ua Lodovico da Lmono ; on a cru qu'il j avait 
id erreur de nom, qu'il avait mal entsidu le mot 
Diderieo, torme italienne du vocable Thierry, 
Dirct, Dietricli, cl lui avait subatitu6 l'apjKlntion 
de Lodavico; mais b la fiu de son livre ii cilc Dirir 
da Lnnajiio Louis ne serait-il pas en conséquence 
un Élève jadis fnmvui ilc StucrlnuL? un tcite in- 
connu viendra pcut^trc quelque jour dissiper lei 
ombres qui l'eunronnent. Un fait singulier., c'est 
que Goîdiardin men&ume, comme Irais peintres 
diflErenis, Louis de Louvain, IKrîck de Louvab et 
Ifiridt de Harlem. Tirez-vous de scmUables diffi- 
enlttol 

S'appujant tur l'analogie du stvlc, M, Passavant 
attribue à Stuerbout un petit ouvrage que possède 

1 Tomé XI, pigiU; «lilna ik Sicnw. 



M, SchôirBrenlano, de Francfort, cl dont le proprié- 
taire n fait l'acquisiliuii à Paris. On j voit l'empereur 
Auguste, nu moment où laSibjle de Tiburlui prédit 
la nnLisance du Christ : les deiu perwiinnges se 
Irourent dutu la salle d'un château gnlliiiguc-, plu- 
lieun indiridlu les entourent, leurs respectables 
liguiea ont l'eir do portraits '. Posjiviint juge du 
mËm'caaleuTunbcauTolet, qui ap[)nrliptitit M. Za- 
noii, de Oilogne. St. Jeaii-liaplUte j est représenté 
surunrondd'or;lati!teadcs proportions un peu trop 
longues, les traits sont dessinés d'une nianifera ferme, 
un peu dure. Les ombres tirent sur le brun Holho 
y ajoute une peinture, qui orne la maison de 
M. l'rançois Brcntano, A FrancTort, et un grand 
travail suspendu contre un pilier de l'églbe de- 
Dantïick : il est fractionné en plusieurs eoTnparti- 
mcnts, dont chacun n^lracc un des pÈchés que 
déretldciit les comnian<IuiiienUi de Dieu. Les fact-s 
sont remarquablement longues, les têtes et la com- 
position pleines de liej quelques paysages ont un 
charme peu ordinaire. On j lit loutefoii des inscrip- 
tlona aUemsndes H. Passavant lelrouie auni la 
manière de Stuerbout dans les deux volets du musée 
de Naples, qui figurent Robert de Sicile et le duc 



> KmlrtÏM Jurrh Engtumil vatt Udgim^ ja^ 387. 
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amrlci de Calabre '. 11 Ic9 croit d'un «lève ou d'un 
imiuieuT de ce aMtlre. Son portrait a ilé gravé par 
Théodore Galle : en haut de la plancbe, on lit cette 

H.„„a ll.rlr.ii;, cl Lsvaiûi.iD. 14<». 

i:t Élu l>:is, ci:^ ïcis de Lsmpeonius, d^à iniprirafs 
par K:irvl Van Mniidu-r : 

lliiccladn.Thndofr, tump qneqdH Bdjircfl KApcr 

.'l'cvoilà présent, Tliéodure;la Belgique ne cessLTu 
d'ûlcvcr jusqu'aux cicui, par dc« louanges siueÈres, 
l'adresse do ton pineeau; csprimte dans tes ouvra- 
gïs, In nature, celle mère uiiiiiTsellc, a craîul que 
l'art ne te rendit son Égal, i 

Harlem a encore donnj le jour à un ancien ar- 
tiste, Domm£ AlBcrt Van Ouwalci. Sa mémoire fiait 
dfjï presque éteiate, au x*i' BiËcle. Karel Van 
Blandcr apprit par hasard qu'il avait jadis occupé 
l'attention des hommes. 11 rapporte lui-même sa dé- 
couverte eu des tenues iiiiTr!i que nous Ollons tra- 

cettc école, moins de eent aus après son déclin. 
■ Tandis que Je cliercliaïs la pisle des Isknl) ks 



|ilo< vigoiireui dans iioln; iirl. pour lia évoqiitr sur 
ce tliïâlrn, selon l'ordre clironologique, dcstiinoiiis 
dignf!< de foi me donnèrrnl eoniiaistuncc , à mon 
grand élarxiL-ineiit, <l'un ccrLib AlU:rl Van Ou- 
walcr, peintre de Ilarleni, qui sut de bonne heure 
manier fapbilemcnt le coloris k lluiilc. Pltuleurs 
taita paraissent indDuer qu'il vivaU du temps des 
Vbu EjcL; car un TieiUard hoDorabk de l'endroil, 
peintre aussi, Albert Simomi raconte, et l'on ne 
doit point douter de sa parole, qu'il était, Q jr b 
loiianlB ans (nous voici en 1604), £lËve de ion com- 
patriole Jeun Moitert , Iioinme alors âgé d'environ 
70 ans ; d'où il rbulte qu'entre l'époque oii vint au 
inonde le dit Mostert et l'époque actuelle, cent 
trente ans bpeu prËssesont écouléa.Or, le sieur Si- 
monsi.doué d'une bonne niéni<Hre,BffirmcaToir en- 
tendu dire à Hoatert qu'il n'avait jamoi) connu ni 
Albert Van Ournter, m Gérard do SL Jean. Albert 
floriasait avantl'illuslre peintre Gérard de SL Jean, 
son disciple; je laisse donc le lecteur juger combien 
la |)eiiiturc h l'huile fut anciennement pr3lic]u£e 
dans la ville de Jlarlem, > Depuis la mort du chro- 
niqueur, nul leilc retrouvé n'a éclairci l'Iiistuirc 
d'Albert Van Ouiratcr; nous ne possédons que les 
renseignemenla imparfaits coolenui dans lo Livre 
de* Peinlra. An cAté sud du grand autd dé r^jlîse 
prindpalc, b Harlem, on vojait jadi» un tripljque de 
lui, appeM rautel romani, parcequa les fidèles qui 
avaient été k Rome en p^iin^ l'anient com- 
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iiumdi cl paii-. Sur le |).iiiiiç:iii <]u itiilivu f-taiciit 
peînla les ap^lri!! Pierre pl Paul, de grandeur na- 
turellfi^Ledcvant du massif, où le prêtre dit la messe. 
£tail occnpù par un beau pajfagu , dans Ivquct les 
pjlcrins marchaient, se rejiosaicnt, maugcaienlct 
buvaient. Albert rendait a>i'i.- uiia citrAiiie délica- 
tesse les ligiires, les m.lius, lofl pieds, les coslumia 
el les sites eliampÉIrcs. A ee propos, les artîslo les 
plus âgÉs de Harlem soutenaient que la meilleure 
nuinièrc de retracer la campagne avait été décou- 
verte chci eux : ib parlaient ainn du temps 3e 
Karel, avant la nsiwiuice des grands pajiagisles qui 
ont illustré cette jcole. Si leur assertion élnit vraie, 
il iandrut joilidreè Pateniers. k Henri de files, ou 
même placer aianl eux les peintres boUandnis qui 
mÉrilèrent ce brillant (loge. Leurs noms, malbcu- 
rcuumcnt , aont inconnus , celui de Van Uuwater 
eicoplé. On admirait autrefois dans sa ville natale 
une T^MirrecliondeLaiarc, tableau de fortes diinen- 
siont, principalement en hauteur : après le siège et 
)a conquête de la ville, les Espagnols l'cidevÈrent 
dandestinemeiit, ainsi ijue beaucoup d'autres inor- 
ceaui prÈcieui, et l'eipédicrcnt en Espagne. Les 
nuds ftaieni eiéeuti^ d'une manière fort lia bile pour 
le li-mp«. Le miracle s'opîrail sous les voûtes d'un . 
ùdifiec, dont les piliers et les accessoires étaient 
rclativcmcut trop petits : d'un eât^, on apercevait 
les disciples du Christ, et en face la tourbe juive; 
entre Us colonnes » montraient de charmantes 
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jeunes fîllca , et detritrc cellei-U d'autres encorr, 
simples «peclatricM du prodige. Cette composi- 
tion ilait fi belle que Hoemskerk l'allnit aouTent 
admirer, sans jamais en pouvoir rassasier na vue, et 
cnnimc le |irDpri(Uiire était son £Iève, il lui dî^iil ; 
. Mon fil3. de quoi se nourrissaient donc ces vieui 
iiinili r-,- , ï,„iliiiit exprimer pnr Ifi qu'ilinc ressem- 
Mjiltiil (iLii rL-, Il l.'i foule dci arti*tes, qu'ik mettaient 
dans leurs tr[ivuui un soin et une patience incroja- 
liles. Ils existait au iri' iiidc une copie de cet ou- 
\raff, H'ii cit probablement délruite,aUMi bien que 
l'original; celait iiiiesim]itc esquisse, ulon le témoi- 
gnage de Karel Van Mander. 

Co peintre eut pour disciple, comme on l'a tu, 
GÈrard de St. Jean. H prit fort jeune les leçooBd'Al- 
bert et devint plus lard son igal sous quelques rap- 
ports, maisno le surpassa jamoiaen vigueur, ni pour 
l'ordoniunee des plans, la beaulA des figures, l'ei- 
presdon etlesidïes ïngénieusei.IIhalntaitleclidtTo 
des cbevaliers do St. Jean, à Harlem, et c'est de 1& 
que lui fini son surnom, mais il n'entra point dans 
cet ordre militaire. 11 peignit seulcmcnl pour le 
maître autel de l'église un tableau d'une grande 
baulcur cl d'un eicellont travail, où l'o.i admirait 
le cnioincmcill de Jcsui. Il nrji.i .n™.i le. dcus van- 

Liic ai'lc et le inorciMi, du nùli,:,, firent .liiùanlis 
pendant le siège et la prise de lu ville : l'autre aile 
échappa au désastre ; on l'avait depuis lors sciée en 
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(Il'ui parties dans le sens dcr^paissouretàTaît niniî 
roniié deui tubleaiii, qui se IroiiToiciit chez le coni- 
in<iri(li:iir. Sur l'un, l'onslitua ni jadis la tace eilcruc, 
se dqiluviit lui iiiirucle; sur l'autre on TOjait une 

(ipscciilc de cruii , où jiis ilail coiiclié de toulc sa 

l'Himclioii iIl^, ii]>ùtiti,'iii.> lUriL'-lliideleiiie et de 

BJinlc, pariiissnit de infini- l'-jimuver une douleur 

la parfaite vtritè, qui distinguait cette produetiun. 
llara de llarlcni, uliei les moines rigulicrs, on nd- 
mirait aussi une œurre de Gérard; mais elle fui dÈ- 
triiile pendant la guerre on par Iraiconodnsles. Un 
tableau plac£ dans la grande église de cette tIUc et 
lepréKDtaDt Vfglisenidme, peinte avec beaucoup de 
force et de charme, a i|aleinent cessé d'Aire. Gérard 
ne mnltîpUn point ses créalioas : Q mourut ég£ do 
TÎngt-hnit ans. 

Le tolet sciâ en deux existe encore :c'estundcsntor- 
ca ux les plus rares qucposside k galerie de Vienne. 
Dam la descente de croii,Nt. Jcansoiilicnt la ^'ie^ge 
en pleura; Marie-Madeleine, Marie-Salimi,', deiii 
antres femmes, Joseph d'Ariiuatliic et Sicodciiie 
sont ns'in jirci du corps de Jisus. Dans le lointain, 
hi, r,H^ tlii Dl™ iiiatlir se dresse sur le Colgotha : 
iiiMk'slaiTuii-uïlcncoi'cattaclièii la sienne, tandis 
qu'on jette l'aulre dons une fosse. Un homme cou- 
vert d'une chape noire , sans doute un portrait, se 
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tient derrière le groupe pvincipnl. La altîtndcsjnnt 
Tadlo, \ea ombna des cantations un peu bninea. 
L'autre fragment expose l'Iitstoire des restes du Fré- 
curaenr : bu lecond plan, on cnscrclit son corps, 
MUsksjeuide Jésusj au premier, Julien l'Apoalnt 
les fait exhumer, brûler, pui; ordonne <|iie l'on en 
jette les cendres au vent. Plus loin, dons le fond, 
des prêtres apportent ù St. Jean d'Acte, demeure 
des cheraliers hospitaliers, qiielijues relU|Ue3 île leur 
patron, coaime cela eut elTcetiveineuI lieu durant 
l'année 1252. Les tahlcaui ont juslc ta même hau- 
teur et la même lai^ur ', ainsi qu'il devait être. 
Mois ils ne sont pas, à beaucoup près, do grande 
dimension, nouTOau fait qui prouïc l'inciactiludo 
de Kard Vau Maiiilcr. line h,'irm»nie l, la fols vî- 
pjurcuse et bien minngio Qiracliiriso la couleur, 
le pojrsagcct les fabriques ont des teintes brunes. 
Les ohcraliers de St. Jean paraissent Être des por- 
traits; les foMO]«iirs sont pdnls aTec nue réalité 
sans noblesse. Lorsqu'il vit «s panneoui, Albert 
Durer s'iicria plein d'ciilhonsinsmc : t En Térité, il 
liait déjà peinlre dans le sein de sa mire 't i 

Les deux parlions du volet furent données, 
en 1635, au roi d'Anglelerre, Charles I", par Vam- 
bassadeurde Hollande, eomme le témoigne une ins- 
eription en vieillo écriture, allaehée au second ta- 

nim dilirg^. " ' *'**^'''*""''*^'°"'*'™'''™"' 
iA'nilUiII<kl81l,>nicItdtFuHiiiiit. 
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blcnu et IracL-c pcul-Èlro par Van Doorl '. On sait 
||iic1imIuc I^-opold Guillaume, gouvcrneiirdesPajf»- 
llas aiilrii:hiciis, ncquil plusii-iirs labliïiui provenant 
de la galDriu de Charles 1", et ceux-ci Étaient appa- 
rciiunent du nombre. On les aura ensuite transpor- 
ta de Belgique en Alleinagne. On ne coniuit de 
GËrard que cei deui moiceouz *. ' 

L'analogie de ces peinlurcs avec une autre pein- 
ture de Vienne a fait supposer que celle-ci fiait due 
au talent d'Albert Van Ouwaler. Elle noue met èei- 



ror que «et ouvrage n été pcini par son ranître. On 
a cru voir une Tcs^'vniblanco d'cxûcution plus fidèle 
encore entre celte image ut 1c célËbre Jugeincut 
dernier de D.iiitiick. Passavant le regarde done 
BUSH comme d'Albert Vui Ouwater. D'Butr«s ont 
pensi qu'il était de Hugo VoD derGoes '; mais Ua 
lonjoun porté le Dom deiTBnEfck. Unie faut cm- 
prunler une voix étrangère pour parler de ce toblean 
que je n'ai point vu; je donne la préférence à la 
dinmiaiite descripliuri de Johanna Schoppenhaoer. 

• On 1c conservait depuis plusieurs raèdes dam 
h ville do Danliiet , ma patrie, avec un soin rcli- 
gieui, lorsque les Français l'cnlevirent en 1807. la 
bravoure allemande le reconquit, et on l'exposa pu- 
bliquement â Berlin, «ans désigner l'auteur. Des 
gens dont l'opiaion ne saurait itre dédaigné, ont 
combattu, à partir de ce moment, la tradition ijui 
le représente comme on onvroge des frères Vêiii 
Ejck. Jette suis penntawez forte pour lutter contre 
ces hommes robustes et cependant je ne vciii pas 
leur sacrifier aveuglément mes idées. Il ne me reste 
(ju'A décrire le tableau, puis à eiprimer d'une ma- 
nière simple et iraic ce que j'en pense et de quelle 
manière je l'envisage, sans prétendre finir la dis- 

< OnigDoreU date de aon arrivée à Dantiick; 
mais une crojance populaire des plus anciennes 
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prétend qu'un pêcheur le Iniuia dam une caisse 
«oîgDenHment fermée, qui errait lur lea vagues de 
la nier Baltique: iloafitdnDàrfgliMnotre-Dame. 
Celle-ci, qui porte maintenant le nom de cathédrale, 
eet un des plus t Dsles. (tes plus majcstuvui édifices 
dorarchiiccturc clirèliciiiic : cUr rrnppe d'orlinira- 
tionetde respect tous ccuï qui In coTitpni]il(!iit. \o 
mfime tradition rapiiiirl;iit nui- dt-ui frÈrts appelés 
Van F.)ck en tlaient les auteurs i/t avaient précé- 
(leimneiit iuvi.ité l(i pL'iuli.re à Vhmk. Cet illustre 
nom fo conserva (imie mm le. exLrÉmcs frontiÈres 
de la lan;^uc itllcniaiide, mime pnriiii le peuple, et 
je le connus dès mon enfance, tandis que le reste 
du monde, sauf un petit nomlirc d'amateurs, l'avait 
pmqoe entièrement oublié. 

I Quand le dogme catholique régnait dans la ville, 
ce tableau ornait [leut-iîlrc un aulcl latéral, maïs il 
ne déeora jamais le grand autel : l'église ^tant con- 
sacrée à la Vierge, le fait qu'il eipose ne permettait 
point de lui donner cette place. On la réservait d'or- 
dinaire potiT un ourrage relatif au patron du mo- 
nument. AuBsi eat-elle occupée à Dantiid. par un 
colossal retable eo bols, «côlpté et dori : la pièce 
du centre figure la Vierge au milieu des trois per- 
sonnes dirinet; i^eit prdnUemeat teiu&ne que cite 
Curicken dam *oa histmre ', comme un trarail de 
maître Hidid, lÏTri en 1617. D'estimable* critiques, 



n'ajant jamais tu l'ètlilicc et Maanl rt: pnasaj^c, rra- 
ront qu'il ilhi^iait le talilcnu ot nttribiitrciit celui- 
ci à Michel WDhVniulh Sliin Bolliclicr. <|iii fm 
■narguiUierdeTjotre-Snme juiqu'cn 1615, rapporte 
dans son catalogue manuscrit des richcuo de l'i- 
gliN (piE le triptjqiie fut ei£cul£ par un prëlie 
nommé Kchsël , et ajoute qoe renbuniniire et la 
dorure coottrcnt trois nullB trou cent quatre-vingt- 
six marcs, qu'un accoitl Tut conclu pour cet objet 
avec nn certain matlre Hichd. PrtElorius, dans un 
autre ourrago, aj^llo le dernier Michel Sclmarti. 
Deux énormes, lolels, également couTcrts des sculp- 
tures, ferment ce retable. Ce fut, selon tonle appa- 
rence, i colorier les stataes at les moulures qno l'on 
employa le peintre, comme l'usage le prescrivait 
alors : elles sont blanchies et dorées maintenant. Ce 
travail du reste n'a qu'un faible mérite. 

• Lorsque la erojainM luthérienne cul oliloiiu la 
vietoircà Haiittiek, on enleva K-sHiitcls secondaire*, 
cl le tableau demeura iluns un coflVe, pendu h une 
dea puissuitei colonnes, qui soutiennent les houles 
voûtes do la cathédrale. Lu boile ri.-âlSLt fenitée 
d'ordinaire, nuis la peinture n'était ni oubliée, ni 
méconnue; jamais ODUvre d'art ne fut au contraire 

|finiinurl«iU,liilIp«Wolil|;fiiiiillirl n iprâiiljiiileJujHMnl 
necRjlDdlDiulIiidi. 
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iniein ipprécifc, plus admirée, jiulcinenl parcc- 
qu'clle éloit unique data la lille.- Uurant les ISIes 
solennelles, lonqu'on parait l'igliso do tous ses or- 
nements, on découvrait aussi le tableau el un cha- 
cun s'empres-iail pour le voir, La foule ne diminuait 
poa, le monument ne resUilpoinldèscrl, tant qu'on 
pouvait rcianiincr : il édifiait le peuple et lui in- 
spirait la crainte ilu cliâtiuietil» cék-sles; il suggéra 
plus d'une bonno résolutioa que n'eût point fait 
Daitro Dit prédicateur. On k montrait aussi oui 
penonnes qui le dinnienL Les Mrangerj fiaient 
conduits tout d'abord par leurs bâtes .denmt cette 
grande curiosité. Les omis, les toînds, les passant* 
profitaient de l'occasion. J'ai vu bien des (ois te c£lË- 
bre iripljrqueeo do pareilles circonstances, et ce fut 
alors, je puis le dire, que s'éveilta dans mon âme le 
goût des beaux arts. 11 occupe maintenant unu cha- 
pelle latérale, et peu de jours se terminent ^ns 
qu'un TOjBgeur, ouonhabilontdc l'endroit, ait iail 
ouvrir Ica ailes. Le morceau du milieu ligure l'acle 
principal. Jésus Irûiic sur nn vaslc i [ lirill^itil arc- 
en-ciel, qui Tormcrait un cetcli; c iilicr, !.i 1 liiiriion 
ne l'échancrait léBèrement, l,e Uicleriipleiir a l[i sé- 
vère eipression du jug<;; ù gauclie, pri'S de an lêle, 
flotte une épèe ardente, hi pointe lournéc vers lui; 
nn Ijs rajonne à sa droîle. line lioule d'or suspen- 
due en l'air, oh se réfléchissent les objets voisins, 
lui sert de piarche-pied. Il est vétu d'un manteau 
Touge, qu'urne sonlptuouso agrallé. maintient sur le' 
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devant, mats qmB'aurre plLubas.UiweTairNHilniBlc 
nu, pDÎB entoure ks genoux do pUs hamutnieux. 
Quatre anges, hatnlIÉs de longues robes, pbncnl 
an-deuna de lui et portent les emblèmes de se> souf- 
francea. Derrière l'arc-en-dd, les douic npâtres, sii 
de chaque cdlé, forment un cercle i[ui vient y iibau- 
tir : à t'ei,tr£inilé de la leslion droitv, Marie s'age- 
nouille dam l'attllDde de la prière; un iiiuibv euvi- 
ronne wn front etuulargeinantesud'uQ vert sombre 
deMend de ta £paulea. Sou beau TÎaage exprime 
Fanionr maternel et la douoear d'une charilaUo 
inlercesaioD. A l'extrémité gauche s'agenouillo 
St. Jean: un nimbeenvlronnedem^mcsabellc ttte; 
it porte unéttoil costume Formé de toisons de brebis, 
par-dessua lequel se déroule un manlcau vert, dou- 
blé de pourpre. Ses mains Unies jusque dana les 
plus petits dètaib paraissent un peu maigres :1a cou- 
leur enealchaudeet vivante. AuJessous de ce groupe 
volent trois angea, ajant pour costume de longues 
robes qui cachent leurs pieds : ils font retentir les 
trompettes dont le son ronnidabte treille lesmorb. 

I Telles son t les ligures qui ocnq^otle hautdu ta- 
bleau. Dans le bas, les générations défuntes sortent 
de In tombe. 

t Au milieu d'elles cl complitcnient tourné vers 
le spectateur , se dresse le gigflntes()uc Si. Michel , 
qui a pour le moins dcui fois In laillc des ressuaci- 
tèa. Une brillante armure d'or couvre ses membres, 
et les olqeli nusins t'y réfléchissent, comme dant 
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lasiiliÈrc <|iic pressoiil les piciis ilu Mcs*iu. Ilcsailus 
do paoïi inognilîiiues rajoiinïrit sur si!s épaules : 



nit toute 83 panoplie, lin liaubergeon de uiaiUcs. 
en Di, abrite son cou. Des clieveui blontb ornent 
ra tête «ériouae ei mu rameiuB par uu eiroit ban- 
deaa, >ur Ib dcrant duquel brille nno ctihi da 
diamanli. De U main droite, il tient leri un bfllon 
d'Stha, de la ^ehe il porta U balance terrible. 
L'un des plateaux, dans lequel on bienheureux prie 
à genonx, repose sur k terre; l'antre ^£lèTe, ren- 
fermant un eoupable dont les mérilM sont trop 
lègen ; le mouvement est si rapide qu'il trébuche , 
un diable le saisit déji par les cheveux et l'eufer 
attend m proie. On ne peut rien imaginer de plus 
beau , do plus fier , de plus imposant que les no- 
bles formes, la taille Élégante de St. Mjchr:l. <pi<: 
son auslÈre coup-d'teil et an aÉrieuse li|;iire, Mf^C' 
rcment incUufc. Celle-ci offre (les traces il iicsila- 
tion; la couleur en est si pea cpiii-isu l'im 
discerne au traiers qndques chaugementi ilu cou- 
tour, dessinés à la mine de plomb, comme si l ar- 
tialB n'avait pas d'abonl réalisÉ son idéal. On re- 
marque sur les autres l£tes de sembhibles lignes , 
des eapèees de ratorea presque eOâetea. Les groupes 
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de» morts qui rcnaiioeiit aont trop nombieui , trop 
diren pour que nous puiadoiu Ira dteriie. Ib sor- 
tent du appuiera, et on lit sur leur visage le pres- 
sentiaeat de leur deatiuïe bienheureow ou mau- 
dite. Un tomlKflu porte tes chilTrcs CCCLXVU. 
inaia celle iJate lroiiqu>l-e )iie seiiiblc avoir été [teinte 
plus tard ; la t£lc du jujto. ijui csl dans la babiicc, 
et les traits d'un nngc qui sonne de la trompette, 
celui du milieu , oOrcnt aussi d«s retouches. 

iDerrièraStHichd, un esprit célerta et no esprit 
de Uoibres le diapnlcDt l'inte d'nn trépueè. Une 
douleur, une angoisse ineiprimableB, und^e^toÏT 
qui touche à In Tolic, agitent les groupe! raiié», 
presses, dca mallicurcui de tout âge et de tovt saxo 
que in^^iiaix'iit lus nuiiiiiii;s éternelles. Ses diaUes 
fantastiques , dunt quelques uns volent Sur des aileï 
de papillon . se mêlent aux danmÊa et les pous- 
sent de mainte manière, avec une joie rtdlement 
sataniquc , vers le gouffre sans errance. La Torte 
iinaginatiDn du Dante n'eut pas mieux ioTCnti. A 
droite au contraire tout est repoi, tout trahit dans 
la foule un avant-golît de la béatitude céleste : qud- 
ques visages, quelque* tttes de femmes spéciale- 
ment, expriment ce bonheur anticipé par un sou- 
rire dooi et presque enfantin. Au milieu d'un 
groupe serré, qui se tourne vers les portes bénies, 
on remarque un nègre ; dans une autre phalange, 
située vi»Ji-vi8, phalange où abandeut les moines 
tonsurèa , on distingue im vieillard calme et $6rieui ' 
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dont les Iraits porlent l'emprciiilc <lc la mélancolk', 
mais qui semble eieuipt du douleur et d'inquiétude : 
il forme contraste arec le nigrc élu et doit iltrc uit 
Tertucui païen, qui ne mérite pas les suppliées 
de l'enfer, mais ne peut, selon le ilogiue eatliolit|ue, 
obtenir 1» félicitÉ dos juslcfl. 

• £ntre de huuts roeher» , scmlires et niiguleui, 
qu'as»ègciit les flainuies de l'nbjmu, dont on voit 
seulement l'entite lur le premier plan , l'aile gau- 
che nous montre tout» les formel îmaginablca de 
Vborreur, du dfaeipoir, de l'angoisae et de lu souT- 
fronce, parvenues but dernières Umiles. Desdimoni' 
plus aauiBgcs , plus nHVeui, mais qui n'inspirent 
que 1» terreur et non le ilégoûl, préeipitent les 
proscrits le lonir d'tni étroit sentii^r qui mène au 
lieu des suppliées, ll-i courent, toinlwnt l'un sur 
l'autre, se mi-kul, scloufirnt, se dénn?™!, et sont 
toujours poii>sé- avei: mu- <■ lire i [i! lie viiileii™. Les 
poses diverses ih L-e-t eutièrcnii'nt ntis tchap- 

pentàla parole, niissi bien que l'eiprcssion variée 
d'une mCinc terreur, qui irniaidit les figures. Les 
raccourcis les plus étranges sont dessinés avec un 
rare bonheur et une adresse mnrvcilleusc. 

L'oik Utoitc du retable nous offre un portail go- 
llùque, orné de colonnes et trés-somplueux ; les 
élus franchissent le seuil pour entrer dans le séjour 
do l'inaltérable félicité. Des sculptures eu dcmï- 
reUef parent la façade et les hautes voûtes do l'a- 
trinm. Sur une des ctcfs pendantes est retracée la 
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crÉalion <lc la première fvmcDci sur ic; 
mtin.,. oi.voitdo, chenil, i.is «t d« sùrap 



des quotrc ÉvansilLatos, D«ux autres iHlicrs .lune 
groiseur énorme, occiipam In aroiie a la giiiiclic, 
poitent du slaiiics ue roia ou ue saiiiis qui oni 
fondé un ordre quelconque : ils sont 09U9 ou à ge- 
uouxi Bu-dossus deux lelèrcnt de charmants dais 
sculptés. Tout cela Tait tlluuon et semble réellement 
taillé dans la pierre; le peintre apoussé la dâisa- 
tene de traTaïl jusqu'à rendre les Tmnes du bois , 
ks ferrâtes des portes et te moindres dous. Der- 
rière la balustrade qui conronne ce pompeux édi- 
fice, on voit des anges portant de riobes costumes 
«acerdotaui; ils chonlent, jouent de la musique, 
poussentdescris d'allégresse et jullentdcs Heurs. Un 
peu raoina haut, sur dos li.ilcona cnvirnnnant les 
piliers, se ticnneut sii aui;es jikiin d une grâee 

vêtements d'fglise, qui ruissËlenl d'or et de pierre- 
ries; un groupe chontc devant un pseaulicr, l'autre 
jouE de la harpe, de la cithare et de la viole. Des 
nuages enloureiil le monument et paraissent moitié 
le porter, quoique la prcmiÈre des marches de cristal 
ait le sol pour appui; les herbes et les eaillous sont 
parsemés de perles et de dîainaulâ. Huit ecclésiasti- 
ques oat d^ft franchi les degrés et se pressent tel- 
lement ï la porte que le crlne tonsuré do pluriourB 
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reste seul visible : un pape auivi d'un cardinal inar- 
che en lètc. Trois anges, pourvus d'ailes niagniiî- 
qucs , révèlent ceux qui entrent [l'hobits clÉricaui ; 
ib coiffent m^mc un (lu d'un bonnet d'éièque. 
Plus bas, sur la deuxième marclic, d'un air doui et 
paternel, se tient le chef des apûtres; Uadauime 
main la grande clef d'or du paradis et tend l'aulN 
main à un vieillard, qui monte te premîet degré. 
Plusieurs hienlieuieux s'approchent et un messager 
diTÏn, poeé pria de St. Piâre.let aide, les encooiBge 
à grarir l'ewalier céleste. 

< La même T£ril£ que I'od lemanjuc dans l'eipree- 
ifam de la douleur, (urratlegatidie, on la trouve 
dura uDc oiptesàon contraire, enr l'aile droite : la 
paix du Sdgnenr, l'itonnement humble et jcjeux de 
la première Émotion embellirent les visages. Chaque 
Ifile semble unporlrailî toutes sont peintes comnicla 
miniature la plus délicate, sont vivantes comme la 
réalité, 

I Le dessin et la eouleor des nni méritent de 
grandes louanges ; ils déplaisent seulement par leur 
maigreur, suTtout1esl)rasetleljBinbe9.0nToit que 
l'artisten'apulàireiei les mêmes études quepourles 
figures , les mains , les vÉtemcnla et les autres objets. 

• La sainte demeure sedélaclie sur un fond d'or, 
comme les anges musiciens du tableau de Gand ! le 
peintre a sans doute voulu représenter ainsi la splen- 
deur céicstei notre atmosphËre ne convient plus agi 
bioDheureni. L'or, dans le reste du trjptique, sut 
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les omcmmbet IcsftoITca, coiniiir kii {^il^iuM.nl loii< 
les milaiii, sont iiiiit6< Ii l'jilili: ilr hi [ iiiilcNr. .m 
point de produire une œiiijilèU; illusion; iIp ™tli! 
manière sont Iraitte raniuuc ilf St. Mii:ln;l et l:i 

Faciu5,'cn''.licriv!iiil h siillc de bain eiiculÉo par 
Jiaii \ ai, Ejct.. 

< La porlu ilu dcl dans toulcs h» divisions, dans 
tous ses omoments, Teuemble d'nna manière Ëton- 
nanlo aux àHIlccs, pHicrs, d^coratioiii el nu alun» 
des tableaux de Van Ejck jadix en la possesalon des 
Trèrei Boisseréo. Les broderies, les nriiiiirea, le> 
jojaoi donnent lieu fi la iiiêiiie reniarqui:. Lesdia- 
monts, les pierres pr^kn-os, dis^éiuirié.s devant la 
porte du eici, sont lei niéEiie-i que eeiii rÉ|iandus 

• Lea QUges vftu;* de magiiiriipies linbïtj nul une 
égale siniililuiic avec ceuido i Ajjiu-iiu. jiisi[iic dans 
les moindres détails des traits, des eosliimea, des 
ailcs,de8bijDUi,desÉtoOBS: bien plus, les charmants 
petits musiciens po9t£s sur les balcons rapjiellcnt les 
anges de Gond d'une monitro si eincle, qu'on peut 
lesregardercommc les portraits eu ininialuro des infi- 
mes modèles, 1>eaiix rnl'ai.ls d.; cceiir proliallement. 

■ Lea tfitcs inervcilleiisos ilis M|)ûtrCB, de Marie, de 
SL Pierre et du St. Jcan-liaptïsle, sunl traitées pour 
le forme , l'ciprcsaion , la couleur cl ta loucho dfes 
chetODX comntcdans les tableaux des Van Sydidela 
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collection Bai93crfc:cUFs foui surloutpcnscrâ l'imago 
dcSl. Luc. L'agencemciil des <lnip(.Tiis, l'untÉculion 
(les J iversca i lo ffes et d u lirocord su g^rciitles infmcs 
remarques. Panni les Sgurcs des bionheureui , il 
en pluûcura que je croîs avoir tucs sur les pan- 
neaux, où cheminent les Sotdati da Chriit el lei 
JSrmilôi. le coIdtU n'a pas nne splendear DMina 
tStc que chci lea cilËbres frires. 

< Ijirsqii'.-iiiri' line longue absence je reria, bu 
|>rmteiii[is tle l'année 1820, la cild de mes aTenx, je 
me trnnaportni. anMtitùt que je le pu*, deranl eette 
iniiigc oulour île Inquulln erraient mes souvenirs. Je 

,Lt ta «fcu 1 £5,™ ,„,„!,,„.■ ,l,m„l 1™. 
lomiie lie l'anntepticédenlCij'avnisïonsidéréd'uiie 
maiiiùru nussi allenlivc les peintures de 1» collec- 
'lion Uoisserée, qui portent le nom de Jean; ces 
chers-d'oDuvre brillaient de tout leur ùcint dans ma 
minioirB. Leur siniililudc avee le tnljleau de Uant- 
lick me frappa sur le champ et ne me laissa pas 
le moindre doute. J.a pcr^unsiiiu qu'il était dû à 
In ninin créatrice des \nii KjtL s'allcruiiswiit d'au- 

ct plus longuement; je suis w£mc cunvainruc que 
tout la monde partagerait monDiia, si l'on plaçait 
en face les morceaui de Bei4in, pour ftiblîr une 
ccmparaiion aûre et fidHe. Ce Ir^tique au reste 
date certainement de la premibro époque des Van 
Ejek et fut peint de longqea années avant lo ctcIc 



il prfc6da iiiimédiateiiitiit. selon loutc apparente, 
1,^ fainfi.i retable de St. lîavon. L.™ miiiinisacurs 
juKeront si je me trompe , en erojanl distinguer cà 
et là 1c travail de Hubert dans mainte figure, spé- 

de» diables. Suppo«ona que mon qtinian se con- 
firme, ce tableau serait alors un ehef-d'œuvre inap- 
pr£dable, misaujoar par tes deux frères, et aurait 
canoÉquemmeiit la plus grande importance pour 
l'histoire del'arL ■ 

L'eitirïeurde»ai1ts, que JohannaSeboppenhauer 
oublie de mentionner, représente à droite la Vierge 
sur on pitdoucbe, delioui dans une niche et por- 
tant le SauTeur : nn homme hobilli d'une robe 
noire garnie de foumire s'anenouille au-dessou) 
et doit être le .louaU ur : mil .■eu^so,, ,,end der- 

bas se trouve une femme agi'i.ouilWe. ilerriÈr^U- 
(|uellcon voit également des armoiries, où est iiis- 
erîte celte deriso ; Pour mm fatir . La plus grande 
partie du retable n'a aucunciiient soulTorl. Un lit 
Bur la premiire marche de l'escalier céleste ; Ret- 
lauri en 1718, h Wjaaiet, Cirielopie lÛTog. Co 
baibouilleur peut bien itre celui qui a û mal re- 
pùnt quelques ttles '. 

I Wuifn, VibtrUiAal mJMmtai f'u fiycl. 
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WaagEii a la in£iiie opinion quR Jolianna Scliop- 
pciihoucr sur l'origine de ce tohlcuu ; 11 le croit seu- 
lement fait à une autre £poque. ■ La jircuvc la plus 
rortc, dit-il, que l'on puisse opposer au baron de 
Schadow , qui le regarde comme de Hichcl Wohl- 
gcmuth, ce sont IcscnuTres authentiques do ce pein- 
tre , conservées à Nuremberg , Schleissheim et 
Sehwubaeh : l'eiécutlon en diSïrc totalement et a 
une bien moindre valeur. Dis le premier cou^'ceil, 
tout vrai juge affirmera qu'il est sorti de l'école de» 
Van Ejck ' ; ïl ne s'agit plus que de dédder quel 
mtdtre a cièeutâ cette CDurreiminartelIe. A Paris, 
certaines personnes la regardaient comme un ta- 
bleau d'Albert van Ouwater ' : dans le catalt^ue 
on l'attribuait néanmoins a Jean Van Ejck. — Le 
professeur Biisching a découvert pria de l'inscrip- 
tion im[iarraite un s tri^-visible, de cette furine et 
de cette p-andcur e ; l'opinion commune et la tra- 
dition populaire peuvent s'en autoriser. La maniÈre 
de concevoir et de peindre , que l'on observe dans 
le retable, s'accorde d'ailleurs avec l'esprit et ta 
touche de Von Ejck dans sa production la plus au- 
thentique, l'Adoration de f Aj/neati, oinsï que j'ai 
pu le voir moi-même à Piirïs, en à l'aide 

d'une comparaison immiillrik'. 11 ni!.' scmlilc donc 
manifeste qu'il est de Jean \ an Lick. ^ .Vlicuu de 

OnntaïUdiiM^Fiij^-Bl^. ^ ' ' 

•TojoleoukgstiIelSH, h-IOI. 



SCS tabicoui, scion Waa^nn , n'olfre d'ailleurs une 
Hussi grande tariÉlé d'eiprcssiinis : In Tiiiiji'sliiciisi: 
rigueur du fils de l'homme , 1c» sentiuipnl, divers 
que CB spectacle Icrriblo inspire iMnrio. à St. Jraii 
Baptiste et aui Apfllres ; In cilcsLc joii; àrs bienheu- 
reux, l'elTrojablc angriissc et 1c dc^s|Kiirl1es<1nuinéa, 
l'atlcnle inquiète de ceiii <|ui rpsiuacilflnl , enfin la 
rage et la haineuse pcrvcrsilù des démons prennent 
h nos jeux les formes les plus «ivantes. U croit que 
c«t ouTrage aura Ëtë peint pour une famille ds 
Oantiiek, qui lubitoit la tiHe de Bruges afin de 
s'ji livrer au corainctca ; après leur retour dans leur 

î l'igliae qui le poss^. 

L'opinion maigre et nue de Passarant ne peut 
guère tenir contre des opinions aussi fortes, aussi 
bien ormics ; Alljcrt Von Ouwaler doit cÉdor la 
plaeeâJcin Vaii ICuk, 

Ilolho rcpirdr tdiiiTiic jniiiïitiit être du premier 
une peiiiliirr ip.i mm- \r i.in^ii: de Berlin : on l'ai- 
Iriliuait jadis fÉiii-sfineiit à Ilnnliiig eloii la classfe 




siiiitrieurf aui oiivraRcs de ee dernier ]«>ur le seilli- 
im:nl et la prol'onde iiivenliciii , [[u'n|irïs avoir inia- 

dans le slvlc des Van Ejet , un tableau où se rcïùlc 
d'ailleurs uuc eitrémc patience et une longue habi- 
tude de leuts proeâlis, l'auteur n'aurait pu suiTre 



\ks traces ilv Michct-Aiigu vt de Lconardo. 11 faut 
(lire 011 outre qu'il iiv ressemble nullement aui 
pcinlurca connues de Jean GiMsart. 

Au milieu de l'iniagc. sur le premier jtlan, >'é- 
lËvc la liRute croii de Jfaus, un peu inclinée. Le 
Sauveur a un corps long et inainre, où rcasortenl 
les os et les muscles , et aù l'on poumtil uombrer les 
dites : le dessin est juste et irai, ta tËtc penchée 
d'une belle forme, lenci long et mince, la bouche 
exprime la douleur et les arcades nirciliairee wnt 
très-gncieaaes. Le Cliriat r^jarde d'un air doni et 
BiHigf les déni qui le lamEDtent. Au pied même de 
l'instrument falal on voit tladeleine, à genoux et 
■c tordant lei mains : Marie et 5L Jean se tiennent 
BurU droite. Tons les tnna contemplent Jésus à tra- 
vers leurs larmes ; ils ouvrent la bouche , sans que 
leurs lËrre» tremblantes puissent arlieulcr une pa- 
role. Auprès de ce groupe, deux saintes femmes 
sont également plongée» dans une muette désola- 
tion; l'une est en pritrcci l'autre essuie sa pleurs. 
A gnuthe, le chef converti s'entrelient ayec des sol- 
plan, Jùrusalfiin s'i-tale au milieu du vertes collines , 

de lourellcs ; une multitude diversement agitée sort 
des iKirtcs, d'autres citadins reviennent du GolgD- 
tha. Derriirc les collines se dressent de hautes mon- 
tagnes bleues. De sombres nuage* envel^pent U 
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partiels plus ilcvte du ciel; de: rayons Ica IraTcr- 
scnl cl sonl dflicatemeDl répandus çàet U, sur le 
pnjsagc. 

La disposition des groupes est on ne peut plus 

simple; l'artiste a juila-posi tranquiUemenl les 

]RTsoiiunf;('S , maïs non point sans adresse, ni sans 
ilalilir riii corrilslinn entrcui. Les gestes cl les 

distiiinui;ut par leurs forim^ ïraies et leur air vi- 
vant. Le CBractÈro des physionomies est complète- 
ment individuel, plutôt doui que vigourcui. plutôt 
animé que Irngiipic. On ne remarque point dans 
les vêlements ces plis durs, anguleux» brisés, qui 
déparent les costiimis de l'époque et ceui du ivi* 
si^k': ils ne présuntciit néanmoins aucune trace 
d'imitation italienne. Le peintre a varié toutes ses 
carnations : des nuances différentes sont cmplojées 
pour chique ttle. Li couleur n'a pa* «a gfniral 
l'édatetla IcvCeda Vnu^oL; elle n'apai non plus 
l'harmonieuse vivacité que l'on admire ehei Icun 
diBd|>les. Un trait particulier sïgnek le pajiagB t 
c'est un effort évident pour reproduire la perspec- 
tive aérienne . une fuEiaii el une d^radctîon de* 
couleurs si parraitcs, <{ii'uu ne trouve rien de mieux 
dans tes lableaui de Ro^ïk-r lit' itriigns. On ne croi- 

dant la profondeur intiou: de In iDijtuptiixi , b fer- 
meté du travail, le soiii mcrveillcui de l'eiéeuliQii, 
la maniire en même temps précise cl douco avec 
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tous ics di:ta[h ^iit rciiiluï, proj^ivc ijue 
l'aulcur apparlenail à l'èculo de Brugra; la len- 
■la nœ qu'il rcvilc a dû lui tira spl^cialc^ ilouTiitle 
chemin où Paul Brïl et d'aulres grands lioinme* 
marchèrent plus lard derrière lui. Voïlâ lemotirqui 
dttcrminc le critique de Berlin A lui attribuer ce 

On présume aussi qu'il a Tait une defcenle do 
croix, jadii en la poasciiûin du chanoine Woliraf, 
mMQtentDt placée à Cologne daui femuaée de la 
TÏtle. Ella oBre tous les canctto dn itfle des Tan 
£y<ik, seulemenlle coloris est très-cliii ;ill'eit même 
à un Id point que les csmationi paroisieiit priTées 
d'ombres. Les nus maigres et raides ne clunneilt 
point les jeux. Sur le Tût de la croix, brillent ces 
lettres OWA ; le rcale de l'inseription est cachi. 
Le tableau n'a pas, il bmiicoiip pr£a, la luème va- 
leur que celui deDantiick '. 

Ces peintres dont le temps a submcrgÉ la gloire, 
et dont nous aurions voulu arracher 1rs débris aui 
mers profondes, qm tes roulent dans les tfnOircs, 
engendrirent de leur vivant une foule d'imitatears- 
On trouve encore de nombreux ouvrages, datant de 
cette époque; travaux accessmres, productions mé- 
diooTM, faîUsa reste» d'une splendeur évanouie, mais 
attestant que le B°ût des arts s'était alors répandu 
par toute ta Bet|;ique. On Toit dans le musée de 
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- lll5rrOtRE DG LA FEINTURK 



&uieU« uiiD quantité de cet ébandies mal réussies. 
EUedonnent un nouvean luglre au talent dca Iioin- 
mosupérieun et montrent quelle dislance les lépa- 
rait de la tourbo commune. Lea tjpea en sont nml 
choisis, les Eipressiona mal rendues , les poses for- 
cées, les coiileuri mauvaises, l'eiisenible dépourvu 
de cliarmo; des tons criards s'j licurtent cl blessenl 

pas fécondées. Une centaine de peintres furent em- 
ph^és pai Chailei le Téméraire, en 1 468, pour les 
décoratioiu do «n noces , failes à Bruges. On les 
appela de Toumajr, de Bmidle*,d'AnTera| duHai- 
nant, de t^mbraj, d'Arrai, de Valencîennes, de 
Dou^, do LouTain et dTpies. Coinroe Hugo Tan 
der Goa se trouva dans le nombre, mjSlé, confondu 
BTec lea autres, comme d'ailleurs il s'agissait du 
prince sourerain des Paja-Bas, comme on les faisait 
Tenir expris, on doit croire que ce n'était pas de 
simples harbouilleura. On possède maintenant leurs 
noms ', mois qui suit s'il eiiale encore de leurs ou- 
vrages? Bulle reclierclir n'a M. i-ntrcpri-..; à c-i-f 
égard. Peul-èlre ccpemlnnt |iiij(li]irail-i'lle dci ri^iiil- 
tats. Si je ne me trompe, j'ai moi-iniiiiii: découiort 
un tableau signé par l'un d'eui. Il embellit le mu- 
■éed'Ânrenel forme Inns compartimenta. Sur celui 

■ On lu Inann hniduu Isiki1ci.1i !■ bi du nlimie. Nt» j 
donnom n tqlïcr le cvufrtA tutti flollflli dva fit» jmnBa ag 
feaiilit omht dnm une liblairc df k pdutitn Ibmindt- 
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dû milieu, on vmt Jésus qui porte sa croii; celle-ci 
u'ft que trou branches, ta Ggiîre du t3u^t est laide, 
mal peinte et mal desonte. Sto. Véronique le tient 
ddnntderant lui. prèle à lui essayer Ib fece; élis nb 
vaut pas tnirux tout le rapport de l'eiécuiion. Les 
peraéenteura ont des tètes bizarres, qui ne laissent 
pas d'£tre eipressÏTes : un d'entr'euK surtout fiie 
l'attention; armé d'une lourds trique et d'un mar- 
teau, eoifli d'un bonnet jaune , ayant une barbe 
loosse, portant une culotte déchirée au genou gau- 
clie, il étonne par ion air fantasque DcrriËre Jésus un 
hérault sonne de la trompette. Le terrain esl presque 
nu, presqu'entiireineDt dépouillé d'herbe et de 
fleurs. Au milieu des roches qui dominent la pro- 
cession douloureuse, Tégètent des buissons où deui 
merles s'agacent. Le deuiiftme plan nous montre la 
fuite en Egjpte : une idole tombe de sou piédestal 
ou plutét de sa colonne, k l'appri>che des saints per- 
aounagcs. Le compartiment de droite fignre la Pré- 
sentation au tem[^ ou la PuriGcation de la Viei^. 
les titES son tl'muTre d'un homme médiocre; l'égliio 
est anet belle et la lumîire introduit bien par 
les hautes lénètres. Sur le compartiment de gauche, 
Jésus enseigne les docteurs, abrité sous un dais en 
forme de tente, Le monument révèle aussi plus d'a- 
dresse que les personnaf^. 

L'étiquette de ce tableau porte lo nom do Jan 
van der Hdre. 11 est pourtant Ngné, maison ne 
s'en est point apenpi. Au bas du premier panneau 
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HIST01EK DE LA PEISTUilE 



se trouTe une L; en haut du second un V;en bas du 
même unD; sur le troisième, on remarque une lettre 
dont la fonne n'est pas très-préelsc, mais qui doit 
£tre un R. L'écriture gothique jette soutcdI le Ice- 
tour dans l'cmbumn. D'un autre câté, la liste des 
peintres, qui ont tttmûUé pour Qurka-le-Tém^ 
ndre, mentiume nn liMn de Raeat on Van der 
lUeiD. Ces quatre signes alphabétiques ronnant tes 
quatre îmliales de son nom , il est probable qu'il a 
eiécutë le tableau. 

Noua aTOna fini notre vojagc au milieu des cata- 
combes; un rajon dujours'f glisse, liemlingnous 
appelle au dehors ; il est temps de quitter la pous- 
sière des lictimes. les funtlnea deméares de l'onUi, 
pour revoir le soleil et admirer les monuments des 
triomphateurs. 



CHAPITRE VIU. 




1. La Vii^rgc sur un trâne, tenant son divin Rla, 
ajOTit prÈs d'cllf St.-JÉrdmc cl St, -François. Voyci 
plus haut la deseriplion de ce traTsil, pages 170 
et 171. Chei U. Passavant , à Francfort sur-le-Mcin. 

2. Sl Ëloi Tondant imanBeau de mariage k des 
fiancés. Vaja pliubant, pqet 171 et 173. Cbea. 
H. Oppenfadm k Calagae. 

3. Portrait d'une jaune penonae de b famille 
Talbot. Dans le nnuie de BerKn. 



BISTOIHE DE LA PE]>Tl'nE 



4. L'AnDonciation el la nnissance du Christ , sur 
un roÈme panneau. Vultt il'aulel achetÉ en Espa- 
gne. A Franorort sur tu Mcin , dans l'iiistilut 
Stndd. 

' 5. Le jugement dernier, volet d'autel acheté en 
Espagne. A Francfort sur le Heiuj dam l'institat 
Stiedel. 



1. La Ijiciâce , dont parle Kard Tan Handet. 
FiorillD peu» qu'elle edate encore eu Hollande , 
dans quelque collection. 

2. Les trois Crucitiés, milieu d'un triptyque ; dans 
l'iglise SL BavoD à Gand. 

3. Le serpenl d'airain , ïolct d'autol ; dam l'Église 
St. Bavon , à Ganrl. 

4. Jésus remuant les eaiii de la piïoine , voici 
d'aulcii dans l'église ^t. Bavon, A Gnnd. 

5. Jésus portant sa «roil, Jésus entre les dcui 
larrons, Jésus détaché de l'instrument fatal, trois 
sujets sur un même panneau ; dans l'église St. Sau- 
veur à Bruges. 

6. Jésus mis^encroii, volet d'nulel; au musée 

7. L'enlerreiDGnt du Clirîsl, voici d'autel; au 
musée d'Anvers. 

8. La Vintalion : le donateur en coetumo d'olibé 
t't^eDOuiUe iDT le devant. Au muiie de Berlin. 



9. Une image de la Viei^c, autrefois dans l'é- 
glise Si, Bâton , à Gniid ( manuscrit appartenant à 
M. Dcibccq). 

10. Joseph d 'Ari ma Ihie portant le corps du Sau- 
veur entre sra bras. Marie, agGuouillÉe auprès, le 
regarde pleine de douleur et cnnie ses maina lur sa 
poilriiM. Plaa l(âii on aperçoit St. Jeu) et St Pierre. 
A gauche te tiarment deux femmes. Une partie de 
Jfnualem ae montre dam le lointain. Cette peinture 
de petite dîmemioii eatbien conaervée; elle a beau- 
coup du stjlc de Gérard Tan der Moire. La coneep- 
ticnra^^UaJeaD Hemling, mais l'eiteution est plus 
faible sous le rapport du camdère , du dessin et de 
la couleur. Le derrière du panneau soigneusement 
peint d'une noancc bmne offre au milieu les armes 
d'Angleterre et aui quatre coins les lettres A. M. 
entourées d'ornements. Cette image pourrait aussi 
être de Gérard Borenbont, que les Anglais nom- 
ment G^ord Lucas Homebond et qui alla virro 
dans la Grande-Bretagne du temps de Henri VIII : 
il avait entièrement conierré le vieuiatjle. {Passa- 
vant , Kunstreifc dvrch England und Belyien. ) 

11. L'adoration des Mages, au musée de Berlin. 

12. Le Jugement dernier, sur une plaque d'é- 
tain ; 6 Vienne. 

13. Dans le style de Gérard Tau der Heire i 
St. François d'Assise, triptyque possédé par le tuà 
de Hollande. Le tableau du milieu repriiente une 
allégorie religieuse. On j voit dans un paysage 



le RéJempleur crucifié; dpïiiiit liii est prosterné 
St. Fmn^wis, vËlu il'uii inauteau â atpuclion et 
d'un rrocbiniic, entouré d'une ceinture. A laquelle 
j>cnd un rosaire. 11 adresse de ferventes prières u 
Jésus-Christ, qui semble les exaucer. En eiTel. 
l'ange qui aeeompagiie le Sauveur offre ù St. Fran- 
çois la eouroimc des élus et lui promet le paradis 
en lui montrant lu ciel. Au pied de la croii griniacc 
le dtmon , qui cherche inutileiiient A le séduire 
et à l'ontnûneY. — Sur lei volett aont reprtsenléa 
les donateur). Dani U ploie du Roi de UolUnde 

14. IJitG^iddeGandiCOinmeiUMul'enHigae 
ranoajme de Korelli , ei£outa 125 mimalons dini 
le fameux bririaiTe de la KbliolhËqae St. Marc à 

Venise. Co peintre doit être Gérard Tan derMeire, 
cor Gérard llarcnbout vivail longtemps après Hem- 
ling, t|ui travailla également â ce livre d'Iieun». 
M, Van Bréc. sans avoir lu Icuvrage édilÉ par Mo- 
relli , reconnut pourtant le stjle de Van dtr Meirc 
dans plusieurs miniatures. 11 lui en attribue posili- 
lemealhuit. Noua Iranscrivon» ses notes. iPnge 3ST, 
Composition dÎTisée en trois parties : sur le premier 
plan, on voit le Clirist à genoin, les ycui bandés, 

Pïlatc présente le Sauveur au peuple; dans le fond, 
Jésus en croii. Ce dessin pourrait Être de Gérard 
TBn derHeire, — Page 401. Cette miniature repît- 
wnle les douip apAties et me semble faite par 
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FLAUANDE ET IIIK I.AMi M>i:. Sn7 

Van der Meiro de Gnnd. — Page 407. Me parail 
encore de Van der Mcirc. Elle ligure la dteollalion 
d'un mnTtyr; l'absencu il'altriliiits ne permet point 
de dire lequel. Je pense que l'artiste lui a donni 
avec intention ce carai^ère général, parcequ'il est 
placé derant l'i^De des martyrs et les npitieale 
toutspnboIiqDeineal. — nige4Q6. St. Antoine que 
les démons penéontenl- Je croii cette peinture de 
Gérard van der Meire. — Page 5t4. La purification 
de la Vierge : elle présente son fib au grand piitre. 
St. Joseph et d'«oti«a peiwimages remplinent )e 
temple. Ce travail doit être de Von der Hdre; il 
ressemlile parlailement aux numéros 40t et 407. 
— Pages 593. La naissance de SI. Jean Baptiste; je 
n'ose affirmer de qui cat ce dessin ; il me pamit de 
Van der Meire. — Page 610. La visitotioii. On 
pent dits sans crainte qu'elle a été faite par 
Van der Hdre. La tAte de la Vierge , pleine d'imio- 
cence et de beauté, e^t digne de Ilcmling, qui 
pourrait l'avoir exécutée lui-miine.. — Page 660. La 
Transfiguralion. Je la regarde comme de Van der 
Meire. La lèle du Christ me ))arnit seule avoir été 
retouchée. • 

Belativement à la Visitation , à la naissance de 
SL Jean Baptiste et à 1» Purification, H. Von BrÉa 
est d'acocMd btoc l'anonyme de Horelli , lequel 
donne une liste des minieturos que Hemlïng n'a 
point lailts et qui sont de Gérard de Gond ou de 
lièrinde'Witte. 



15, Par Jcaii van der Mcire ; l'Inauguration 
de rordre de la ToUnn d'Or, peinlo pourCbnrln 
le Téméraire. 



1. V^ius. Cupidon cl les Grficcj. tubleau dni.t 
parle Karel Van Mander. 

2. David et Abigaïl; vojez plui haut pages ITS 
et 180. 

3. L« naiuBDce du Chriat et l'adoratioo iti ber- 
gen,iiûIieud'aDlEljdBnBrégIiieSuitBlhrîa TfuovB, 
A Florenoe. Vojn pages 183 et 184. 

4. St, Halhieu, SL Antowe, Fako Portituii et 
aei deux fib : volet ganeliB du triptyque précédent. 
A Florence. 

5. Ste. Marguerite, Ste. Harie-HadeleiDe , la 
fEinme el les filles de Pordnari : volet drrât du trip. 
tjquc précédent. A Florence. Pour ces deux ailea, 
TOjei page 184. 

6. L'AsoDciation, grisaille peinte sur l'eilérieur 
dea voleta que naos venons de mentionner. 

7. Même sujet, tableau du musée de Berlin. 

8. Gabriel descendant pour accomplir son idcs- 
nge, Harie b genoui; au musée do Berlin. 

9. L'AnnonciatiDn i dans la Pinacothèque. Cet 
ouvrage faisait autrefois psrtie de la collection Bois- 

10, 11 et 13. Un triptjque, dont le milieu rcpré- 
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la face intcniL' ik'^ toltL<i , ^•: clciiiiloiir el la dona- 
trice avec leurA citronts. An iMim.i, Muriu et Ga- 
briel, peinla dans une sorli! de clair-obscur. — Lc 
monogramme offre les lettres H. G, Lii eDiiception 
et I clicution corrcspondcnl parfaitement il celles 
du tnblenu de Sntiln Maria ^UDta. Ce tableau M 
trouve dan^ la mnison Puecini i Pisluîe (vojei la 
Kiautblatt de 1839, n" 21, page 81). 

13. La Viarge et l'inraiit léaa; autreroîs dans l'é- 
gliKSt. JaotiDes, àGand- 

14. La Tierce et l'enlant Jénii. Elis porte un 
manteau ronge ot nu nimlw euTiroDue son froid; 
elle eit Mnse snr un Mae; son dirin Èis se tourne 
vers ta gsudie. Elle étend son bras dnnt de .l'autre 
cfit£. Dana l'Acsdcmie pontilicalcdes beaux-arts, ii 
Bologne, sous le n- 28^. 

15. Marie debout, leuaul sou divin fils, qui b^nit 
le doualcur agenouillé et rccommaudé jiar son pa- 
tron Si. Antoine ablji. Lc tableau [«rte la dale 
da 1472. A Alton Tower, dillleau du comte de 
Shrewsbarf, dans le StafTurdshirc. 

16. Marie assise, tenant le Christ sur ses gcnoui. 
Deux anges voltigent près d'elle. Plus bas St. Ca- 
therine à genoux et une femme assise. Dans In Ga- 
lerie de Florence. 

17. Harie sous un dais avec l'enrant Jésus. A 
droite s'^nouille un ange, k gauche le donateur. 
& Vienne. I^isaTant croit ce taUeau de Bemling. 



IS, Mnrii: ahsi^c arec l' cillant Jésus, dam une salle 
dont les jinrois dt pierre soaX iculpUes Ajout. Pina- 

19. Mnrie avec son fils, nu milieD d'un pajMgc. 
Dans la Pinacolhèquc. 

20. Marie nvec l'enfant Jésus. A Berlin. 

21. L'adoration des Ha^; dans la colleclion de 
feu le profeiaciir llaubcr, à Uunich. 

22. La tranilguralion; panneau qui » trauTait 
jadis dans l'église des iianiies de Sic. Eli«abelh, k 
Bruxelles. Voi/ngc pillarinque de laFlandre et da 
Srabaitt, par Dcscainijs. 

23. La fuce duCliristcouronni d'épines: feBerlîn. 

24. Jésus crucilié. In Suinte Viei^etd'autnnper- 
soiiiiogc». Peinture qui ornait l'égliie Si. Juqoe* , 
à Bruges. Vojei plus haut , pagps 181 et 182. 

25. La Vicrpf pleurant sur le corps du Christ, 
avec Si, Jean cl trois aulrr* siiinles femmes. U:,„-i l,i 
Pinacothèque. 

26. Le corps di. Souvei,r dcseeTidu de croii et 
couché sur lu Iccre. Dans l'AeiKli mie îles ln^^mi-orts, 
à Tienne. 

27. Lo Résurrecliou du Cliri,!, Autr.'fuis dans 
l'église des noiin.-s de Ste. F.llwilietli , » B.iu.-lles. 
Descaiiip*. Vnynye pillnreniiiir cle. 

28. Le Jugement dernier. iV BerUn. 

29. Deux ïolcls :snrl'un,dcs hommes quiprient, 
tournés vers la droite ; derrière eux , St. Jeaii-Bap- 
liate; — sur l'antro aile, des femmes qui prient. 
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loumics Tcrs la gauche; dcrrii-rc cUca, un |>apo. 
Dana l'Académie ilea beaui-arti, à Vienne. 

30. Proltablement de Hugo Vaa der Goes : qua- 
tie aaiateg. Tabkan qui appartenait à H. Van 
Rotterdam, de Gand. 

31. Sl.AuguBtin, le donateur agenouilli et St. Jean 
B^pliate; k BerUa. 

32. St. Jérâmo m baUtde cardinal. A Vienne. 

33. SL Jean dam le déierf , avec son agneau; 
peinture de l'annfe 1472. Dana la Pinacothèque. 
Vc^plua haut, pages 184 et 185. 

34. St Jean-Baptiite, volet d'autel. A Vienne. 
FamaTant l'attribue b Hcmling. 

36. St Jean Baplitte; dans la galerie de'Vienne, 
soDB le numf ro 76. L'ouimge précédent porte le 
nM3. 

36. Sl Jean l'Ërangtlista A Berlin. 

37. St. JeanVirangiliite, Toletd'autel. A Vienne. 
PaEsayantlo croit de Hemling. 

38. La légende de Ste. Cilhi-riiie. lulikaii peint 
par Vou der Goes pendant sa jeiiiicMo. Aulicfois 
dans le monaslÈre de ÎSotrc-IJnnic, ii (iiinii. 

\ia Falca Forlinari tciianl un livre, hualc qui se 
trouve dans le pnlois Pilli, ù Florence. La propor- 
tion est le tiers Je la grandeur naturelle. Sur l'ci- 
léricur on voit l'ange de l'annonciation, en grisaille, 
d'où l'on peut conclure quecelableau ToiMit partie 
d'un triptyque. 



1. • Ejiis rst tubula altéra in pcmetralibiu prin- 
eipin Fcrmric, in cujus nlteria ToItÏs Adam et Eva 
iiwlis car[>oribu8 e lerrettri paradiso pcr aogelum 
ejecti, qiiibui nibil dedt ad lanunam pulcbritudi- 
nem. • Fadai, Da YiruHhulribu*, 

2. La récolte da la manne; autTefoii dani la col- 
lection Boiiserie, maintenant il Ibuliob. 

' 3. lo prophète die, éveillé par un angs au 
milieu du dfieil. Autrefois dans la eoUectfon Bcl- 
icndorr, k Aii-la-Chapelle, roaiotniant A Berlin. 

4, L'A nnonciii lion, volet droit d'an trqi^que. 
Dans 1» Piiincotlitquc. Ce tableau était regardé 
coinini; de Jeun Van Ejck. FossavBDt l'altribneA 

Rogier île Bruges. 

5. Ja-s tmii angps qui apparaÏMent à Abraham 
elii Sjiruh. puur leur annoncerla naissance d'Isaaci 
subdivision d'un tableau, jadis k Hiddcibourg , 
niainlcnant H Berlin. 

6, La nnbsanic du ClirisI, milieu du tableau; ja- 
dilàHiddelbourg, maintenant à Berlin. 

7. L'Adoralion, des Mages, subdivision du tableau ; 
jadis b Hiddelbourg, maintenant à Berlin- 
Ce triple ouTrage se mllaehe I la lurienie histoire 

de la Tondation da Hiddelbauri;, en Flandre, Pierre 
Bladelin, membre d'une famille noble et puiiaante 
de» environ* de Fumes, coneeiUer et mallre-d'bûlel 



de Philippe-le-Bon, trésorier de l'ordre de la Toison 
il'or. prit STecaa femme la résolution citraordinaire 
de bâtir une lille nonTclle. H. De Smet a meonlé 
les détails de son entrepriie daos le Shitager dei 
Scieaeei tt det ArU. Quand il la commença, il n'a- 
vait point obtennles honneurs ciUa par nous et qui 
lui eu auraient jiuqu'b un certain pdnt fadlilél'eiA- 
culion. I L'aUtfje de Hiddelbourg, en Zélande,' 
nous dit H. De Smet, possédait, bu commence- 
ment du iT*aifaik,aQeEerme on censé eldeslerrei 
autu considérables dons la paroisse de H^le, entre 
le ville aulrcroia marilimc d'Ardembur^ et la com- 
mune de Mocrtïrke. Anlorisée ù vendre ces pro- 
priili's pnr un diplôme iinprimù dans lo collec- 
tion de Mirap.is, Tablmc les cMa ym «40 à un 
Coliird LcfbvTC ou Fcvers , bourgeois de Bruges, 
et mari de Marguerite Ëladelin, sirùr du tr^ricr. 
Le cberalicr Bladelin les acbeta du son beau-frère 
environ Van 1444, el ajant oblenu a celle fin 
permission et octroi du bon duc Philippe, il se 
mil en devoir d'j bStir une ville, à laquelle il con- 
serva le nom de Middelbourg, en mémoire de J« 
maison religieuse qui avait longtemps possédé te 
terrain , mais non , comme t'ont supposé quelque* 
anienr*, à coûte de sa ntuation entre Damme et 
Ardonbuif . 

-f Bitir, et bitir une ville, sur un terrain aussi 
peu (aToiBblE,eiigeaitde longs tiaTauietd'énomies 
dépenses, mais le boa ebevalier n'avait pas mû la. 



et vil son ouvrage s'ilever en aasa, peu de temps. 
Tondis que l'église consacrfc sous l'invocation des 
apâlrcs St. Pierre et Si. Paul a'achevail peu à peu 
et(|ue le château seigneurial s'environnait de fossés 
et dcniurnilles forlifiécs, le fondateur songeait déjà 
ù procurer d'autres avantages aui liabllants de sa 
fille naissante, il demanda au bon duc, qui déjà 
aTait érigi en fief la idgiteurie deHiddelbôurg, de 
lui octrajer une faite fcanche pendant dotuejoun 
annueUeiiieDl.PliilippeliiiBc«inlB>aTequtte,i)uîf 
en boRuuot â aîx jours la dorée de ta f<nre , d en fit 
publier lea leitre* patentes.* 

Sn an* après, l'élise était icherée; ce Tut, uns 
le moindre doute, pour servir ï la décoration du 
monument qu'il fit peindre par Bogier de Bruges le 
tableau qui nous occupe. Sur l'arrière plan sont rc- 
priientésle chiteau et l'^^lisedeMiddelboui^. Au 
nombre des personnea qm adorent Jésus, on loit le 
fondateur loî-niéme. L'abbt Andries, curé de Hid- 
delbon^, fit mtauict le tableau, il 7 a environ 
10 ans. La Bel^que en a dirais Ion été dépouillée, 
grâce au patriotisme des balnlants, qui s'exprime 
surtout par des discours, le Mutogtr de 1836 con- 
tient une gravure de celte production importante, 
que le gouveruement belge aurait d& atâieto', futœ 
au pcùds de l'or. 

- &.Anaol445,donaritpr(DdictosBex(D.JuaiiII) 
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prelioaiisimum et derotum oratariuin tns hbloriaii 
habeiu : natiriutem sdlicet Jesu Cbrkli, docen- 
sKmem ipiiuB de cruca, que aKas quinta ongmlia 
nimoupBlcir, it appaTÎdonEin quadém ad matrem 
port retOTTGCtianeDi. Hoc oratorium a Mof^stro Ro- 
gel, magno et fenuuo FUndiesco fuit depiotum. 
■Fmrillo, 2' Tolnme, page 314. 

9. Kirîe avec l'enbnl Jétw dam un temple, ou- 
Tisge peint k llmile de U maniire )□ plus pnrÀiilc, 
qoi le tlouTsit au xvi* siècle, chcc Gabritl Veiiclra- 
min. Anùnj/mê de Morelti. 

10. L'ndornlion des mages, milieu d'autnl qui ar- 
nnil flulrofoia Vùglise Stc. Colombe, I, Cologne, et 
se trouve niiiinleuaul ù Huiiii II , d.iiia la Knaco- 
UiiMjue. Pa,„wanl, Kunsiblall. 1841. 

11. La PréseiitQlion nu temple, ïolel gauche; 
dans la Pinacothèque. — Le roi de Prusse possède 
une rép^tion ou une andennc copie du mSme ta- 
bleau. — le comte Cœrnin, b Vienne, en posiède 
une autre, où l'on remarque des modilicalions pea 
atSDlagEuses. 

12. • Rogerius Gallicus Joannis digcipulus. Ejut- 
dem nuit uobiles in lioleia picluree apud Alphon- 
mm regem eadem Mater Domini renunliata Filii 
captintate conslmiata profluentibns laErjinii aar- 
TOla dignitate tciw imm atii wim uni opog. > Faoitit, 
pag»49. 

13. fltem contumelîœ, alque iupplicia, qon 
Chiiiliu noater a Jiid«i» perpesnu eat, in quibus 



piM rcrum variclatc iiensuum atquc onimomm va- 
rii'taleni Tncilc dÎM-ernai. > Ruant, page 49. 

14. Los sept encrements, tableau acheté k Dijon, 
en 1826, par M. Van Ertbom. Vt^ei pin* haut, 
pages 189 et suivantes. 

15. Hc^iiuGaBiciu. dame^talndaQirUliu 
e cm ce denÛMiU, Maria nialcr, Maria Hagdalena, 
Joscpiiui ila eipresso dolore, aclacrjmii, ut n vcris 
non diurcpare eibtîraea. > Faciut, page 49. Ce 
labtfau fut aussi ïii, en 144(^'par Cjriaque d'An- 
cûnc, qui en Tait un grand éloge. AnliehitApieenr, 
t. XV, pag. 143. 

16. Marie aous un daii en forme de tente, arec 
xm fils, St. Jean, St. Pierre, St. Coame et St. Da- 
mien. Dana llmtitat Stodel , k Frandbrt mr-le- 

17. St. Luc faisant le portrait de la Vierge. Au- 
trefois dans la collection Boisscréo , maintenant fi 
Miinicli. Feu H. llauber, profraseur à Munich, en 
possédait une TieiUe copie que l'on croit de Frêilé- 
rick Ilerlin. 

16. • Rogerius Gallicus Joannis discipiilus et con- 
lerraneus mulla artis suœ monumcnU singularia 
edidil. Ejus est tabula prxinsignis Jeiiuœ, in qua 
mulïerin balnco sudnns, jutta que cam catulus, ex 
adïL-rso duo adolciccnics illaniclnticulum pcr rimant 
prospectantes ipsorisu notabiles. i Fnciiit, p. 48. 

19. • Bursellœ, qu^ urbs in GaLlia est , tedein la- 
craiu piniit absotutissimi operii. • Facntt, pag. 49. 
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20. Son propre pottrait. jadis à Vcnitc. Ce iluit 
£tre celui de Roi;ier Van der Wevde, 1e père. 

21. Un tableau parlant le iDillÈjime de 1462, 
qui se trouvait, en 1531, chez un certain Zuanni 
Ram, è Veniw. Anoni/vie de Murelli. 

32. Mario debout, tenant Icnfanl Jàsus : doviiril 
clic s'agenouille le donateur, laumé vers In droite, 

qui se trouve dam la collection de l'archiduc Chartes, 
k Vienne. RaoBotIa di dingni, Simela Fïamaurya, 
wlutael. 

23. D'untlèTedeRDglertrAnnoncialîoa; dam 
la PÏMColhèque. Atlribufe jadis b Huga Van der 
Goe». 

24. D'un £tivc de Hogicr : portrait du cardinal 
Charles de Bourbon , arclievêque de Ljon. Tableau 
qui appartennit aux frÈrea Boiascrjc, et dÉcare la 
chapelle St. Maurice, fi Nuremberg. 

25. Peut-être de Hogicr : la Pflquc. 

26. Peut-iira de Rogier : le portrait Je Fhilîppc- 
le-Bon. Aumuià: d'Anvers. 

27. Ecole de R(^r : une iictilc Miiduiie, c\nx 
M. Steinmeti, à Bruges. 

28. Ecole de Roper -. six. tableaux achctùs en Es ' 
pagme et rapporlis à Fraucfort-sui-lc-Hcin par 
H. Frashielli. 



1. Jésus cruciiié entre les deui larrons. Au^nu- • 



gée d'Anrets. Vojei plus haut , pages 1 97 cl nii- 

2. Le Sauveur deusidti de cnni et sDutenu par 
deui anges sn-deama d'un sarcophi^, uù fl» vont 
l'enseTelir; un troisiènie, qui est agenouillé, lui 
baise k inniii gauche- Ce Ubleau ornait nulrefois la 
•aile desDiiau palais des Doges , à Venise; ildftcore 

3. La Hadone avec renfaut Jéaiu debout aur 
une balustrade. Un pajsage forme le second plan. 
Ce tabkaa porte l'imcrqrtiaii : Anforwlfur Meita- 
neatt* p. Au musée de Berlin. 

4. St. SâMilien lié ft une ooloime et percâ de 
flèohM, demi-figare. Ce p«iuieBa se troOTe au nni- 
■ée de Berlin ; on j litl'inteTiption gnivanto : àttlo- 
nêUui Mettantut. Llnititat Stœdd, à Francfort' 
lur-lc-Hcin , en possède uoe endeune copie. 

5. I.C comte Loctiis, à Bergame, enpossidGnne 
auirt' cojii<^ , iiiiiis plus achcTÉe et «jzxA pour fend 

un pajsiiKC. 

6. I'orlrailir,m jeune homme tenant une pièce 
d'or, cpie Ion iToil ftn; Vill.irr Pi.Eino. ll«-ùe d'An- 
vers. VoïL-i plus iiîiiJi, pii^..'. 200 m 'm. 

7. Portrait d'un jeune hummc, portant le mil- 
lésime 1445, avec l'inscription : Jn(one//i(ï vlfMja- 
ncut mepinxil. Au musée de Berlin. 

8. Le portrait d'un jeune homme â cheveux cru- 
pas, habillé de noir et la main drràte posée sur une 
table. L'abbé Cclotli l'acheta ponr k galerie de 
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Florence, Il n'est pns tout à fait de granduur natu- 
relle. On Hper^it dans le lointain quelquea arbres 
et un ciel bien. Soufim peUt nombre de retouche«, 
l'ouTcage est assez bien conservé. 

9. Portrait fort beau d'un jeune homme, dans 
In galerie Hanfriii à Venise. Le second plan ctl oe- 
cup£ par un jardin. 

10. Portrait d'un jeune homme, oUrant l'iiiscrif- 
tion sAntonitu Muiatutti mepinxit anno 1474. 
Cette ouvre apperienait jadis à ta maison Hartî- 
Dengs, de BcitogDe;lecaiiiIe Portails enafaitrac- 

11. Un antre portrait, obei le Doc tfHamiUan. 
13. La tile du Cbriil, tableau appartenant au 

due de Devonihire et décrit par Waagen dini ton 

ouvrage intitulé : ^ntUnerk» tmd KAmUer in 
England and Pari* , 1. 1, page 245. 

13. Le portrait d'AlvisePasqualino, père d'An- 
tonio, la tMe découverte, ayant une ehnppc noire 
SOT l'ipaale; habit d'un rouge ècarlntc : ligure de 
grandeur nittu relie. 

14. Le portrait de Miehcl Vinnello, un peu au- 
dessous de la grandeur naturelle. Il avait sur In tfitu 
une chape noire et sou habit était brun pâle. Ces 
deuï tablcaui furent peints en l'année 1475 et «ont 
mentionnés par l'nnonjnte de Morclli, page 59, 
(|ui les vit à Venise dans k msison Pasqualino. 

15. Zanetti [Lapiilwa YeiKxiana, p. 21) parle 
d'un troisiènte portrait d'un autre gcntilbomniD 



à VcDisc, sur lequel se Irouvail la date de 147S '. 

16. ' Un Eccc homo, avec l'inscription ; Anto- 
nei/ut de Meitina me ft-nit 1470. Autrefois ï Pa- 
ïenne , ilana la maison de la famiUe Alliala , connue 
aujourd'hui sous le nom de princes de VillnFranca. 
(VinceiiiioAuria, Giyino redicwo, 1698.) 

17. La Vierge assise , tenant son fils conlre son 
■eiD. Ce tableau portait le nom du peintre et le mil- 
lésime 1473. n ornait encore, en 1755, le mo- 
nastère de St. Giépâre, k Hesune. 

18. Un lieHIard et une vieUle qui s'eioitent b 
'■ di«,labloauquWTOfaitjadùàBBlerme.H(nuo- 

lÎM en parle dani l'abr^ latin de sea Noticei nd- 
liennet, paie 186; Heanne, 1662. 

19. La mi»t delà Vierge, autrefois dtgur^jliK 
del Carminé i Ibninc ^mpicri, ]ffe*nia ilhui- 
irala. U i, page 672.) 

20. L'Awomption de la Tierge, autrefois dan» 
l'égliae dite MaPriee, à Hemine. ( f/ etrina illutlrata, 
lac. cit.) 

21. Bouie petits lableaui, placés autour de l'i- 
mage de lyotrc-Dome, eu muïaiquc antique , daii» 
le Monastère de St. Grégaire. A Messine. (i1/if»iD»'e« 
de Gmtano, Grano, publiés à Naples , eu 1 792, par 
Philippe Haokert) On ne sait ce que ees peintures 
sanldereoiiea. 

• Vdwamt, t>utUI, stnfc IHl, Hmini S it amuu.— 
ïfHH^ ia ttkMa H Ja mrli, mméa 1841 El IMS. 
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22. La Vierge accompugilée de quatre Sainls, 
Ubleau qui tut cnvojÉ à Anvers par Jean Van Vecrle, 
■elon le témoignage de RidoIR. 

23. Une Vierge peinte pour Catherine Comara , 
reine de Qijpre : on la conserve dans la maison 
Âvogadra, i Trérise, comme le rapporte le pùro 
Ftedcrid daosies Mémoirei lar TrèBite. 

24. Deui hommes annis à l'anlique, peints ii 
fresque aui ciltéB d'un personnage de Ib maison 
Oniga, dont l'épitaphe est lapportie par Bartbo- 
lomÉ Burdidati (Hi»I.-Tams, page 323) et dtée 
pu Hbrelli, page 190. Ce tableau existe encore. 

25. Une Bïadone , peinte pour les Conlarîni. 

26. Un St. Christophe, eiéculé pour l'église 
St. Julien. 

27. Un St, Christophe , eiicntâ poai hi maiion 
ZaonediPiazia. On pense que cet ouTrage doit 6tre 
le même que le précédent: il aurait alors été com- 
mandé par la fiunOle Di Fiacta pour l'élise de 
SL Julien. 

2B. Le Christ mort, accompagné des iroit Muiest 
tableau peint pour Id confrérie de ta Ste. Trinité , 
A Teniie, cl cité par Haro Boschini , dans ses Mé- 
moirei tur la petnture Vénitienne, page 263. 

29. La Vierge tenant un liyre demnl elle; au- 
trefois chra le baron Ottavio Tassi, k Veniso. Cet 
ouvrage est cité par Harc Boschini , dans son hvie 
intitulé: Caria dêl navegar pillnreico , pa^ 324; 
Venise, 1666. 



■ea BisnuBE de l* feinture 

30. SI. Françoii et St. Dominique , taUeau que 
Lambert Gori positdait encore à Païenne au com- 
mencement de notre ôède et que la misère le força 
de vendre è un iocomui '. 



1. L'Annonciation; dans le monaslËrc de Sanla 
Maria di Casteilo , à GËncs. Vojei plus liaut, 
page 205. 

2. La C≠ dana l'égibe de Ste. Agathe, iUi- 
Inn. Voyeij^baut, pages 205 et 206. 

3. L'Annondation ; au LouTre. Ce lablean parte 
len'&27> Waagra ne omit pas qu'il puisse £be de 
Joue. On j remaïqne en effet ks caractères d'un 
art postérieur au it* siècle. 

4. La dteouverte de la Traie croii; dam le cabi- 
net de feu H. D'MajTctier, à Gand. Vojcz plus 
haut, page ''06. 

5. La dfcoUation de St. Jean Baplislc; nutrcfois 
dans l'église SL BaTon, è Gand. Manuicril de 
M. Delbecq. 

6. Le Martyre de St Paul : jadis à l'entrée du 
ctuBur de l'église St. Jacques , à Gand. ^eiuaert, 
Leptintre mnattur.) Ce tableau n'euale plus. 

7. Le Uar^iede St. Pierre: jadis à l'entréedu 

■ AAVcVitoiwo-cnfijiHiiir.^ilnil'iA.II'ciii'u, pirTLnnu 
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elUBUt de l'église St. Jacques, à Gaud, (Heiisscrl, 
Itptiattv amaleur.) Ce tableau n'exule plus. 

S. Une bannière peinte, pour la confrérie du 
Corpo di Critto, à Urbïn. Vojei page 207. 

1. Portrait du poinlre fait par lui-même cl 
ngaéRagerio da Brumellet 1462. Autrefois chez 
H. Zuanni Ram , à Venise. 

2. Un triptjque exécuté en 1446 pour les carmes 
de BruielleB, raprisenlanl la Vierge et son fil^, 
quelques moinva de l'ordre et un chcTalicr enlouri 
de sa famille. 

3. De lui ou de Kogier de Bruges : un portrait 
de Cbarlcs-le -Téméraire, qui appartenait jadis b 
Marguerite d'Autriche. 

tisi p'uuoD. 

1. Portraiti de Jean-sans-Peur et de FhiUppE- 
k-Bon, sur vcne. 

2. Sa propre image , également sur verre. 

3. Une pardm. 

4. Le squelette d'une feaime, jadis dans l'église 
des CâestiQi , à Avignon. 

5. Un livre d'heurei, qui apparlenait-au due de 
la ValUère pendant le siècb drânier. 



6. Miiiialurea da Trnilc entre l'dmê dévoU et h 
cour, maiiuKrit de la bïbliuthèque impériale , 



I. L'adoration des mages, tablnau signé A. W. 
chei M. Aders , i Londres. Pniiavant. 

'2. L'adoration des mages, dans la FinacDlliÈqiic. 
Paticàant. 

3. Libre eo|ne de la piécUents; k BerUn. 

4. La femme adulttre, tableau perdu. 

5. De>^ pour let tUmux de St. Bavon. 

6. Dana lë ramem Inénaire de; la bibliothèque 
St. Marc , à Venise : l'Adoratian des.nùs ( Paua- 
xant). 

7. De lui ou de Gérard Van der Hc[rc, selon 
l'anonyme de HorclU : la tour de Babel. — Joscpli 
reconnu par ses frères. — lj! sGr|)ciil d'umiîii, — 
Samsao. — Consécration de Sa ul. — David -portant 
la l£le de Goliath. — La reine de Saba yisitant le 
niî Salomon. — L'annoncintioii. — La visitalÎDii. 
— Haissauee de St. Jean Baplisleien face, St. Jean 
au milieu de ses disciples, — La Vierge sur un trâne, 
entourée de Baînlcs femmes. — Marie qui baise l'eii- 
l'ant Jésus; en façc ses cinblêincs injsli(|ne9. — I.a 
présentation au temple. — Le Lavement des pieds. 
— L'arnslalioD du Christ. — Le crui^iGeinent. — 
La résurrection. — L'ascension. — La descente du 
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Su Esprit. — • Mort de la Vierge. GlorificaliDn de 
lu mère du Chriil. — Busls de l'arcliiuige SL Hi- 
chcL — Procesaiondeloualesuints. — Ste Barbe. 
— Ste Catherine. — Dècotlntioii de Ste CathErint. 



1. llisloîtcrfc Suwnnc; siiipisodes sur un mûmc 
tableau Musi;,;deVi^>niic,n-4(S. 

2. La siL^lc lilnirtiTm luonlr^iiil U l'fMipi.rcui- 
Auguste la Vierge et l'cnlanl Jésus, qui lui appa- 
raissent. Chei M. SchÔff Brenlano, h Francfort 
■nr-le-BIeiii. 

3. Faimean Motral, iqiréKntailt le Qiriit; au- 
Irefois à L^de. 

4. VoleiB du prccédcni; l'un figurait l'apdtre 
SL Kerre et le second l'apiitrc St. Paul. Antrefbii 

5. St. Jean Baptiste peint sur fond d'or :aile'd'un 
lriptj<]ue. Chei M. Zaïioli. à BerliQ. 

6. L'cinpervur Otlioii 111. faisant mourir on 
comte faussement accusé par l'impératrice. Dans 
le palais du roi de Hollande. 

T. La femme du comte demandant justice. Au 

8. De Thierry ou de son ieolc : deui volets du 
muste do naples, dont l'un figure le roi.Bobert de 
Sicile, Vaotie le duc Qiarlea de Caisbre. 



1. Le serpent d'airain, Jbuu nir la croii, lei 
actes des apâtrcs; tnptyqoe dn musée de Vienne, 
porUat le n' 22. 

2. EstheiderantAunèrui; àatda de fonne dr- 
enlBire, dam la collsctian ds l'ardnduo Cbarlei, à 
Vienne. Jlacoolla di dùegiU, Sowda fiaminga, 
TCl. t. 

3. Mardochée promené sur un cheral dont la 
bride e>t tenue par Aman : deadn de forme drco- 
bire dans k coBeclion de l'archiduc Qmk», k 
Vienne. JtacceUa, etc. 

i. Sesoeate ds croix signée OWA. Dans le musé* 
àc Cologno- 

f>. Le Christ descendu de croix ; à Tienne. 

6. SI. Pierre cl Si. Paul. Karil Va» Mander. 

7. Dca pclerins nii milieu d'un pojsagc. Tableau 

8. L'anonj^me de Morclli mentionne plusieurs 
pajBHgcs feito par Albert de Hollande , que possé- 
dait le cardinal Grimano. 



1. Histoire àes resla de Si. Jean SapUsIe; à 

2. Le Clirist faisant SCS adicui à la Vierge : volet 
d'antel. Dan* la Pinacothèque. 
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3. Jésus sot la CToii , tableau perdu , peint pour 
Ica chevaliers de St Jcaii. 

4. Le Christ descendu de cioii. Tableau cilêpar 
Van Mander. 

5. Le corps da Sauveur dcsccnda de croix, pan- 
neau central. Dans la Pinacothèctae. 

6. Marie tenantuir ses genoux la corpiduChliBt; 

7. La rÉsurreetion , volet d'aulel dans la Pinaco- 
thèque. 

8. Buste de St. Laurent, au miUcu d'arabesques. 
Dcsnn colorié, dans le palais de l'archiduc Charles, 
b Vienne. Raccolta di ditegni, etc. 

0. Intérienr de la grande fgliae de Harlem , ta- 
bleau diè par Van Mander. 

uiTDi TUt nB am. 

1. Le portement de «roil, la fuite en Egn>'<>> 
panneau central. Dans le Hug4e d'Anrers. 

% La présentation an lempte, panneau de droite 
joint au précédent. 

3. Jàuis enseignant les docteurs, panneau de 
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bcAux ToldltoliMilour, jctanllcur cri aonore et bref, 
ou se poiaiit sur le fBitc ainsi (|u'unc rangfe il'oi- 
teani mjitiqucs. Le soleil du Nord blaiicliil l'Édi- ' 
fiée de sa pUc luniiÈre, l'horiion brumeux des Pajs- 
Pasen fait saillir les iivcsar£tc$. Du haut de la tour 
on <IécouTrc au loin les flots de l'Ocfaii qui mou- 
tonne , de l'Oc£nn qu'elle parait braver. Ce tableau 
vous inspire malgré tous de poétiques sentimcnls 
el vous plonge daii^ de sévËres in£ditalions. 

Près de la pieuse retraite, A Vainbrc même du 
clocher, s'élÈie un autre asjle que gouverne et 
protège ausii In parole de Dieu. Il porte le nom 
d'iiupilul Sl.-Jcfui. On ignore en quel siècle il a tié 
fomlf. ni»is il eii s tait déjà audouiièmc. Vers l'an- 
iii t 1397, les inoiiie* adoptèrent la règle de St.-Au- 
giisLiii. (loiisactés par leurs vteui au soulagement 
des douleurs humaines, l'acte de fondation leur 
[ircscriï.iit riéaiuiioiiis de ne recevoir que les per- 
sonnes de Bruges cl cic Maldeghcm. Des religieuses 
ont depuis longtemps pris leur place au chevet de 
lu soulTrancc et lui murmurent de eonaqlantes.ri- 
fleiioiis; le bâtiment n'a point changt. C'est une 
demeure gothique, surmontée de pignons, pourvue 
de tarasques , adincllant la lumière par des fcottres 
o^vales. Les mnladei j Bltendent la fin de leurs 
tourment* «nu dï* voâles en arc pointu. Vn préau 
tranquille, de frais tilteuls, une pièce Semi loli- 
taire ounaviguimt 1m canards, remplissent l'espace 
entre les eoTps-de-Iogis. Un petit nombre de con- 



pli-ûis th' altr iiM'lnncolic douce cl profuiide que 
lc> iiiigiil'sr; iiri^siica hissent derrière elles, qu'ali- 
Hieiilf In fEiililessu lic tuii; len organes et ipie l'espé- 
rance ïKi'Jc 'l'^ SP* visions mnj;i((ne9, 

Lorï<|noii .ntn- lions cette cour, ou opr-rcoit sur 
lagnutlieune .mislrncllou isolée, i[.ii reulerme mtm. 
salle peu iter"lue, l.:"! sp trouve la f;iHii'ii*o elu'use 
de Sic. i:rsulo , là rajonneiit dnutrcs ehofs-diruvrc 
.^Solenunit |,™<lmls |..r llemliug, Soi|:m...«.w.,t 
firirdé* .Icpuis iiuatrc siècles, brillanis do loiit leur 
fclat primitif, leur grâce enchante soudain le totr- 
geur et le Imnsportc dans les temps qui ne sont 
plui.ll renumlelecoun dufleuTC èleniel, débar- 
qoe loin do notre époque an milien d'autres géné- 
ratioas, â'Buti«) monuments, .aor une grtrB que 
l'hnmanitA ■ fuie pour toujoun. Les tjpea, loi 
mœurs, les costumes, les passons, les croyances, 
îamobiliaÉs sous Id pinceau do l'artïite, semblent 
ilcveniia éternels comme la iialuie. Une luinÏËrc 
douce et tondre ccliiire U's labluoui , un siU-nce pro- 

tiou : le ïcnl soii])irc eu ellleuroiil le! croisées, l'hi- 
roiiri.;lb l™l,illc eu .lllciiraut les toitures, tilé 

CCI bruits se mêlent dans la |ieiisi;c avi'c les formes 
<|u'ïlle éïociuc et, sous rBin|)irc de sou illusion, 
il s: df^iirp entendre la toîx des anciens jours. 
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GQcbÉ jusi^'ïcï UnL fie rnuîtrca flamands , a'abaûse 
SUT le front de HemUng et nous dérobe presque tous 
Ici lourenirs de tan eiistencc. Un imp^nétrabln 
mTBtèro l'cnTironni; : on coimnit, on admire son 
talent, mais on ne «ait rien de (es aventures, ou 
l'on en lait peu de chose ; quelques traditions tb- 
gucs forment son histoire. Son nom mjmo est un 
aujet de dispute. Les uns Tentent qu'il t'appelle 
Hemling, d'autrci Hemling, les demien Hemmc- 
linck; les a^umenti pour et contre étant d'égale 
farce , la question nous semble impossible A résou- 
dre '■ T4otu chmwsona le inot le pins doiii , le plus 

OPVS lOHASNis HE^IM^^. A>-rioiiaccLXXix, 



OPVS lOHiNHIS BEHLINO. 
Id ht pronitn klln is Ikadltg ne namlila pHà 1 
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signi&catir : Hemlijiy , dans les Idd^o |^nnaiti- 
quca , fl*BÎgTie quelque oliose de cÉlcstp, un habilaiit 
Je l'immorlcl roïanme; ce sens conyicrit à VartLsIe 
grave Bl jiensif , noble et cliarinaiil, qui promène 
Bur 1c inonde un regard si poétique, l'cnvclapjw dp 
nuances ai fraîches, anime «es personnages d'une 
'piM£ M délicate et semble amii peint en teootaDt U 
luth harmanieui des sd^. 




BOTC TAN aALDZCHBU tSI3. 

Birut Vvn Jlaîittgiit*^ Km de MaUr^btlP, «t llDq peint de 
lloliIrehiK. Une m^innic de UailniiUrn , de Hori. A, Dmr- 
|[o^e. DtTrc lusti ton l'nra i>cril i^er iJnii m idnlItOH k edkl-lk 
J'ai inui-iiifme rtnienpii- cl copie lur \in ■■Moau dd muftd^All- 
TEn^ re|irËun1anL L'AboiiipLlMi delà TierQe et allribili AhUiemHt 
k llalbcliii It mol fnoHiinJiiiui ITADt : 

GREllTH. 

Vjiit El ttX t^AttatM DcrlAin ipt^m ne Innn deleUre m einE 
bElè diu lucoK intrrif lion ds ubkui de Jbd T« Ejeli. IMre 
peinlre b tovjoan ità 'ppelé llnulinj ai AUm^n^ Heu deveoe 
dÏH uiii ifi'ta figurât ilDn la lEgnei >]^>iW(iqHt me iw (s- 

nill uni doolE jaanpd en in aptit comme ftodimenlilt « 
Belgiqua, etpDor^DH l*oa CjmnttZf dtiqiiefou piHa du gnad- 



llciuliiig (loil £lrc lié vers dans la villudc 

Bruges; loik plus ancien tableiu potUil.Ia dalc 
de 1450'. S'il m IrsmilUjiuintprîade Jean Van 
EjXik et eut pour mstlre unique le ramcui Rogier, 
il dut Toir bien des fuis le crtaleur du la peinture 
néerlandaise , soit ou milieu des rues de la cité po- 
tion. Ilassbla , scion toute probEibilIté , il ses !ank- 
railles, Boua lea Toiîtei de I'i:g1i9c Si. Donati des 
hommes pleins d'émotion entouraient l'humble cer- 
cueil de l'artiste, pendaot que l'orgue éclatait en 
gémÎM«mcot4, fairait retentir les nefs de ses désola- 
tions sublimes , et que les prêtres , célébrant l'oHicc 
de> morts, diaulaient ces belles paroks : < Que ce 
qui vient de la terre retourne ii la terre ) que ce qui 
Tient de Dieu retourne à Dieu ! > L'anie sensible de 
Ilcuiliiig ne fui pns lu moin» agilée durant celle 
lugubre cérémonie : les espérances chréllenues mfs 
lèrent heureusement quelque douceur à l'uiner- 
tume de ses rcgrcls. On présume qu'il suivit Ro^cr 
de Bruges en IlalieilEScberaui antiques le frappè- 
rent d'étonneniont, ctillescopiadamBesouTrages. 
On j trouve une reproduelion du Colisée , ainsi que 
d'autres inotiumenls romains de sculj>lnrc cl d'er- 



cifcuU 1c célèbre tnnnuKtil.ilo In bUiliolbiqiiD 
St. Marc , dont nom aroni d^à par1£ plusieurs toii. 
Dan» la premitre moilii du xri* giècls , il apparte- 
nait A un Eertain Cordinal Grimano, qui l'avoit 
acliclé d'un sicilien nommi Arilmnc, pour la somme 
alors trts-iti]|inrlniit(! de cinq cents mpiini. H le 
ligua en motimnt à »an ncrcu Mnrino , patiiardic 
d'Aquilèe, mais stipula qu'apris lai Culte noble 
succession reviendra il k t'Èlat et serait placée dans 
1c Iri-sor. L'iicritier do Harino , le patiiarcbe 
Jean Grïinaldi, obtint pourtant la permission du 
garder le valumc pendant toute son existence et ne 
te délivra au grand conseil que peu de jours OTint 
de quitter ce mouds : il l'oTsit enfermé dons un 
coHre d'éfaine ricbemenl orné de pierres précieu- 
ses. On le conserva longtemps à la bibliothèque 
St. Marc avec on soiif citraordiiiaire; on le porta 
ensuite au trésor de l'église du même nom, oii il 
te trouve aclnelleincnt. 

C'est un petit in-folio du meilleur parchemin. 
Toutes les grandes lettres sont plus ou moins revi- 
tua d'or, embellies de figures; toutes les marges 
lalérnles contiennent de merrcillcni arabesques, 
guirlandes de (leurs cl de fruits, oiscaui, papillons 
et autres uliji!l>:. Qiir.>l4Lii": rcuilU s , ui.irquant les 
diviùous de I ouvrage, scuiL ont icremeut couvertes 
dé miiiietutcs , qui tcjir^'cnU'ut des sujet» tiris de 
la vie des saints : au comnieneemciit on voit les 
douic mois, parmi lesquels brille «pteialciucul Fé- 



viier. Lus tjtts, lea édlficea, les pajsages ont uu 
droclèrc ùïidcminciit néerlandais, et la coinposL- 
tÏDii, lu dessin. rci[>rU3'iioii des tnblciiii hislariquet 
Toiil iiaitre uni; surprise d'aiilniit plus grande que 
l'échelle en est plus rcsirciiito. D'aprfts le voyageur 
anonjiuc', cent ringtcinq ds ces miniatures ont 
ÉtË faihspnTGiraiddsCiand, ou pour mieui dire 
U£rard Vbp der Hoîre , un nombre tgal par Liévin 
d'Anvers, iiommË habituellement Liivin de WiUo, 

et par llcmliiig : les aiiii^ oui rendu le chilîre 

illisible dans le inainiscril. 

Four revenir a Bruges , romnic pour aller en Ilâ- 

s:if;e élnit nlurt bii^n plus difTicilc, bien plus péril- 

11 fil une nuire eitur-iuii cl lisllii U> l>ords du 
Khin. Les pajsiiges du ccUu .■.■^Litanlu ïidlùo sédui- 
sirent sou iitiagi nation; il erra pleiu d'eiitliousiasulu 
nu bord des Ilots liuipides.oii se jonc la f£e de Lurtcj, 
où detii cliaiiius du culliiies projettciil leur ombre 
et mirent leur lâLus eoiiroiiuùes du vi^-nobles. lire- 
Bila aussi leur image dans ses tableani, Cologne, 



la Tilla sniiite, la ville dos arts , primitif berceau de 
l'idéal chrétien ilniis If. pciittiire, forl^l de clocheni 
romans, de tuurs t^julliiiiues, iii.l ik- léj^endes mcr- 
Tcilleiues, qui ptuni^nt au-de>3Ui eoiiime dus trou- 
pes de colombi;', la ville des rois iiingca et de 

pas moins; il l'intronisa nu fond de ses perspce- 
tives, avec son diadËmc de fliches et de créncaui. 
11 j étudia le$ nobles ouvrages de Guillaume et 
dTtiennG; lui que la grftee paraiuait aroir doné b 
sa naissanoe de don« merreilleni, toi qu'un gtnio 
l'Aveur accompagnait lur tous Ici chemin*, ne put 
manquer de tomber dans l'eilase devant ee* douces 
figures. Citait bien lo genre de beauté qu'il aimait, 
. c'était bien le tenllment profond qui agitait aon 
oœuT. On eut dit qu'une rosée céleste, une rosée de 
jHÏnlcmps vivifiait son inlelligcnce et en épanouis- 
sait les plus mjaléricusc) faoultis. Il n'oublia ja- 
mais celte impression; les liens dcs£colcs flamande 
et germaniquCi brisés par te jeune Van Eyck, se 
renouirenl eh lui. 

Cn manuscrit semble témoigner de son jiassage 
au bord du grand fleuve. C'est un litre de prib^ 

lopue â celui que ijous aviiin iléjii cité. 11 «e trouve 
clnv. le pcsLeur l'ocliciii, il l'olognc. On pense ([u'il 
était autrefois la priijiriélc cle Marie de Héiticis; qui 
mourut dans cette ville. Non-seulement toutes Ira 
inilialcs des chapitres sont couverle» d'or et de 
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peiiitjres, iiuiU on a ili^enrr [l'uni.' imiiiicru auss.\ 
QiguAe l'inlenullc dei nliuùis, ^ur Icn Iwril.^ b- 
tèniui eo déplinent des ntahi-siiucs , ioniinnt lit-s 
baDdci ausù lonpies que les coloiiiit.'a il'<:vi'ilure ci 
larges à peu près d'un liera Le [oiid en est d'or 
mat : aur ce diamp brilient do fleun, des fruits, 
des oûeaui de laut genre cl de capricieoi deiaiiis. 
Au CDaimeiwemcnl dea cha|ntres et des priËres, on 
admire do grandes scènes bUtorîqucs, dont la Bible 
d la fie de* soinb ont founii lis sujets. L,n ri- 
ohcHe de l'invention, la giAce et la vi:rité de l'or- 
donnance, des t£tes, dcj cosluniui et iks {uiisigi-' 

l'on ne peut ilirc quels ûpisuile.i sont esclrnivemeiil 
de ga maiii. Le plus beau de tous ligure la descente 
du Si. Esprit : la colombe mj^stique a répandu 
)UT le tableau la lumière et In grâce divines '■ 

Les blundcs filles de l'Allemagne ne le trouvèrent 
pas iasenùblect ne lui lémoignèrcnt point de luùnei 
il emporta leur souvenir dai^ son ccetu-, il les prÉ- 
tËra mime à ses compatriotes et reproduisit leur 

Son plus aiLi ii'u L.ililfiiii ™iiriu reprise iiLiit Isj- 



IicIIimIi: l'iiilTi^ il; Il :iv.iit dmii-, sirloii (aille iip|m- 
teu™, ,IL- Liilrocliiil à l^i mur lii- PI,ilii.,)e-lK-lî,... 

geoi-ic avait pdiil ses trolls, nlor^ dam lotile leur 
apLfinl^r, Elle lni-s,i |»]iirti>.it l lialjilK riinplivlc 
copier une sei»ii<le Toit son vi»igc, doiil le lléclin 
rapide allcslaillaiiiûÈre de l'hoininc. Qu'est-ce que 
viiigl-tleux ans, à l'on j rÉilfchit? Une vague dans 
l'abjine sans limite de l'éiernii£. Co court espace 
suffit néaummaa pour ipuîser l'âme et pour flftrir 
le corps : il embrasse toutes les txmte» Tiicondes île 
la vie, toute notre existence morale ; et étendant 
combien de foi', Toulnnt encore l'abr^ser, ne répi^- 
tona nous pas avec amertume ■- « Seigneur, soi- 
gneur, 6loigncx de moi ce ealicet • 

La moiiuin de Bourgogne allait aussi bientdtpcn. 
ober vers sa ruine. Au prudent et sage l'hilippc-lc- 
Bon succil-d» l'aveugle Pt îiilrc[.i<l>- C.iiarlcs-li-Tt- 
raéraire. Ce prince nmlh™rcii\ l oltVc ii miii coimno 

signes de la grandeur liiiiiiiiiiu', I m Inmvi' 

pas chei Louis XI , le caiiIelE m el i>i;rlidi' iiioiiai - 
<|uc, on les Irouïc dans son a nia go i liste. Jeune, ii 
aimait In vue de l'océan; il se ])ieiii('iiail avee 
liees sur les plages abandonnas, vËvanl au mur- 
mure des lluls ut de la brise : In <livinc image de 
l'infini cxniluil son ainc lifroliiitc. Les {>iclieuni le 
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VDjaicnt rn^quciumciit suivre tii'ffii:^, plein ilu 
sccrtlea pensici. Tour se livrer sans trouble A sro 
lectures ravoritcs, il s'^tult fait caiistruirc une liaulc 
tsur âGorcum. L&, en pr^jcnecdu Wahol, quicat 
larjjc Tcrs cet endroit comme un bras de mer, il ili- 
vorailleshialMreadespreui, les «ncieitsromnnsde 
chentlerio. Dans ses £ludcs il avait moDlré uqo 
grande fanbli ; il itait alors doai et courtois, par- 
ceqnc ton intelligcitce n'avait pas encore une Torcc 
dubCrante ; maintenant il s'enivrait d'idéal et de 
contemplation; des abjmcs de l'esprit son regard su 
portail sur les aliyines de riiniiicusilÉ. A ses rfiïcs, 
il mêlait de pieui ïeiitiiiitiits, une ti^volion prlieu- 
licrC[IOIir la Vieri;e. (In milrirqu.iil, [llL un (Icsci 

d'elles. (7ctait un aulrc inlini. Sou imagination se 

mité du ciel leiira blancs ]iilons leni-s cimjiules étin- 
cclantcs. La taille colossale, les Tormes majestueuses 
qu'elles déploient s'accordaient liien avec son en- 
thousiasme et l'élan de son cœur. 1-a niiisiqtic de- 
vait awà le charmer ; la vague et douée magie des 
sons calme et endort les âmes trop fortes. Quand 
Luther ne pouvait plus maîtriser son agitation, il 
prenait sa Qdte; il en tirait une harmonie suave et 
tranquille, dont les notes apaisaient l'orage de sn 
pensée. Charles-le-Témérelre avait besoin de cette 
placide influence. Il se laissait naïvciocul bercer 



Ses uFgniics inalûrids étaieiil nusai robuslos (|ucr 
»oii «|iril. 11 avait les bras forls, mains longues 
lus j(unbc« solidea, les reins ligourcui : il tcirassnit 
les joûlcun lei plus rudes et semblait itiratigablc. 
Il parlait avec faconde, povTait discourir très-Iong- 
loinps et luttait on ferme champiDii dans Isa coia- 
htta de la logique. 

Un homme ainsi constitué devait être naturclle- 
incnt bravo. IKdù la crainte lui serail-elle Tenue ? Il 
£tail plii< propre b d£6cr le pÈrilqu'à l'Éviter. Au»i 
m- iliiriii^i-l-il jaiii»is iiiicuti indice ilc peur ; il iné- 
l)ri-iail la iiiori iM se serait teriC-, eoiiiine César dans 
Slinkespenre : « Le danger me eonnait bien cl sait 

ik-utliinis n'és le niùa.e jouî, mais je sais le plus 
ïieui et le plus terrible. . 

L'amour .ie IWiirir, <li: la ju^li^..-, .levait i^iV:- 
mcnl faire partie d'un semlilaUe caraclÈrc. Anssiliït 
que le licui duc fut mort, il changea 1c train de sa 
jofcuie maison (Plus de grande table commune, 
dit H. Michelct, où les ofliciere et les seigneurs man- 
geaient avec le maître. 11 les divisa et parqua en 
Ubles différentes, d'où, lo reiws lini, on les fairait 
défiler.deiant le prince, qui notait Icx abients^ l'ab- 
sent perdait Im gages d'un jour. Nul homme plus 
cioct, plus laborieux etc. ■ Il élail grand légùte ; 
CCS règles du la conduite liumalne (jue la pcnsic d£- 
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courre, appTofondil et montra comme ii<!c«sairc!i, 
il voulait qii'uR les suivit strictement^ il n'ndmellBil 
ni dtrintioDS, ni modifications. Les lernies inaycns 
conrionnent aux faibles : la multitude pour lui 
plaire dorait subir entièrement et rigoureuscmenl 
le joug du drtdL Ici, de mtme qu'en toute chote, 
il tombait dans l'oicia. Son intelligence roido et in- 
flexible était aussi limiraiTe que sa bravouré. De là 
son eitr£me irrilabilité : la résistance, les délais, 
l'incerlitude, lo manque de Tcussite le choquaient 
personnellement ; ils blessaient le fond même de sa 
nature audadeuse, vaillante et despotique. Pour- 
i|uoi lei éïtnements ne lui cussenl-ils point obti 
tiiiriiiie lies vassnin ? U ordonne et tout lui semble 

iloiic il reiieuiitre une velléité d'up|)ositIon et que la 
lutte se prolonge, il entrera dans des colères formi- 
dables; il châtiera ses advemires pluldl en impies 
qu'en rebelles. L'impatience et l'oi^neil le pousse- 
ront à la cruauté. 

Vojei-lc nptt* ses défoilcs, vous le jugerci par sn 
contenance. Durant le sïÈgB de Hcuss , de cetic pc- 
litc. tille, le courage obstiné des habitants le met 
bars de lui. Dans sa fureur, il ne veut plus prendre 
aucun repos; A dort tout arrné sur sa cliaisc, aug- 
mentant ainô son exaspération. Il n'oublie qu'une 
seule cbqse , l'emploi des mojens babiles ,* qui ami- 
ncnt le succès et doublent les forces. Sa volonté est 
si fbrme, li impérieuse, qu'elle ne caldulé pas : il 



riiii rir^raiRE nE [.A peintithe 

somblc ([ue loul doive llÉchir devant une piiissaiict 
,h n- ^rnrc, Miih, ii.u =011 nc.f-.i iiifimo, dlp devient 
rl:niKi'.r.ise; iin.> r.n,t:,m- K-llemcnl 1iTiK'rl,o1i(|iic 
!m']is;k cl <lé-^iriiie le miillieureus prince : il foi.<l 
sur li-s olisloclcs, lion pas comme la mer qui èbranlo 
et enlraine les roehera, mais comme le matelot 
ponssf par la vngiic cjui se brise contre lei falaises. 

AprÈa la batiillc ilc Gtaiison. retiré à Lausanne, 
il éprouve d'Incroyables tortures. Son insction forcée, 
la honto, la »if de U vengeance le percent de inille 
dards. Il ne se tenait pas ■ dana la riOe, mais dans 
son camp, lur la hauteur qui regarde 1c lac et les 
Alpea. Seul et farouche, il taisait sa barbe longue 
il avait dit qu'il ne la couperait pas, jusqu'ï ce 
qu'il eût revu le visoge des Suiiscs. A peine s'il 
laissait approcher son médecin, Angclo Catlo. La 
bonne ducbcsie de Savoie vint punr le consoler; 
elle fit venir de la soie de chex elle pour le rhabur 
1er: il élan resté déchiré, en désordre ei tei que 
Gmnson l'avait fait. > A la suite de Moral, ee fut 



pp p 
esprits nautnins. Dvctiir e est mourir. LnB cécité mo- 
mie ic nappe, ic vertige ic saisit : encore un peu de 
tcinps, cl il «pire d'une làçon lamentable, victime 
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ùducatioii briUuTiL:, sjii [iiiioiii ilii l'i^ii lUili^iit 
b encourager Icaarls, 11 fa hiri: un graiiii nombre 
do manutcrila somplucusemcnt oriiÉs, que poastdc 
la bibliolbèquo de fiourgogiic. Après liranson et 
Horst,]» Suisici en trouvèrent de ma gui liqiics Aant 
ta tenlo ; les personnes qui liailenl Borne les admi- 
rent cncora. Sa M^iËmenco préparait la malheur 
des Pajri-Bas et la chute de l'école bnigeobc, qui 
dépérit avec la Nécrlandc, mais pendant son règne 
il ne la laissa point sans protDction. 11 est il croire 

ell g P H" » 

mena dans ses iJiierros, nii le suivnit presque louie 



mioait ajee lenteur ; une maladie semblait ^winr 
m foTcei, son costume dichirè anoonçait la misère. 
Un bladc tapit caeliait le sol des rues et les loils dcs 
maisons i un ciel obscur se déroulait sur la ville, et la 
bise gémissait tristement dans les carrefours. Its'arrè- 
taildeloiii en loin, comme priide difaillano;, puis 
continuai! sa marche. Ses amïsnelc reconiiaisniicnt 
plus, ou, le voyant malheuruiix, t« dctoiirnaicnl de 
lui. Que faire? quel gile choisir? quel charitable 
cœur implorer? Detoui-lcâ sentiments, la cnmpai- 
ùon et Vamonrde la justice sont les plus détùlea : 
malheur à celui qui n'a pas d'autres soutiens, ni 
d'autre eapérancet L'infortuné sa dirigea donc vers 
l'hôpital, cetaùle du géniset delà vertu. H stama 
U clochette du monastire St. Jean, puii lomba 
presque iTanoui lar une borne. Les religieui le 
trauEportëient dans une de leurs salles, l'eiaminè- 
rent. Tirent qu'il souffrait d'une blessure el lui 
prodi^Ërent leim «oins. 

D lutta bien des jours contre la iloiiTeur; mais tes 
mois embaumés rcrinrent , le prinlenips cliassa de- 
vant lui les troupeaux de nuages, i|ui Lkuchi-ssiplil 
les plaines du firmament. Le vu\ageur reeoHvm |)eii 
h peu la santé, il parla de son art, île ïuï labl<3iiui 
el l'on reconnut le grand ticmliiig. Sa ligun- nïl.iil 
]ias belle : des pommelles salllaiili:.^, . des Itrvies 
Épaisses, une large bouche, un iiti irup fort, des 
sourdls trop relevés, des jeux dont l'axe ii'clait 
point tout^-fait pnrsllËle oonstilunÏEnt une piijsio- 
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namic lourde et agnâtc, qui pcrmelloil de Icpreiidri! 
IMHir un innitœuvre. Dc« cheveux soi» uniplesie en- 
rjtdraicnl cette l£tc sans grftcc. Un homme trte-fin 
eût seul reconnu dans xn yeux légiconieiit hagards , 
dans son air préoccupé, l'nbilraclian de la ^em 
et la prorondeur de la peiuËe'< 

Dta que Hemling fut anei Irieii portant pour 
travailler , il demanda det pinceaux. Le Trèro Jean 
Floreins Van der Riist, grand amateur de pein- 
ture, EC hSta de lui procurer tous les instrumenta 
nécessaires. D'une main encore mal asurée, le 
p,inïn: anisle citcula la sibjlle Zambeth, le plue 
faillie dc9 ponncnui consorvia dans l'hospice. La 
Ifili^ oiFrc peu dVtprcssiun, elle est pleine de inol- 
Icwc cl de Lin^iicur, comme il dorait l'êlre lui- 
mêmo; point de sentiment profond, coloris asseï 
pfile, Ln pjlliuiiissL- porte un voile d'une délicate 
Iraiispa renée; on diroit ces iésèrcs ya|)curs que le 
printemps et l'aulomne déploient sur les cam- 
pagnes néerlandaises, et qui prennent des formes 
li diverfes, tantAl envdoppant la terre, où elles- 
donnent immobiba, tantôt soaleTées comme une 
large toilo i phuieois mUreida ici, tBDlM'obli- 
quement poussées, comme des nuages en minia- 
ture, au £ano des bois qu'elles rajent de blanches 
lânes. HemlÎDg sentait son génie et ses forces re- 



En ra.isn.ll ^ivcc Jc^iii V\on-mi . ritl.'c leur viiil 
.11- fjiiru iiiir il.ûssi- Èdatai.tr, jrnir j df(ioscr lc?a 
restes lie Sle. Ursule et de ses i-oiiipagiics, gnrdés 
jusqu'alora dans un vicui n'ilquoirc On ordonnii 
de la construire et île lui imprimer U fornic d'une 
maison gothique. Le peintre y diïroula loateThil- 
toire dc9 nobles filtcs, leurs voyages, leur marljre 
el leur glorification. Aecadlli, soigné par les frires, 
quand il se trouvait malade et sans ressources, il ne 
voulut point nu'on lui pajât son labeur. Les 
comptes de l'iiûpîtnl ne luciitionuent que ica dé- 
penses de mciiuïscrii^ cl les fruis pour lu triiiKlalion 
des rrïiques. Ou u'ï parle |ioi!il d'argent donné i 
l'artÏBte. Cette grande entreprise lui demanda^ selon 
toute vraisemblance , dix-huit moia d'a»siduil6. Lps 
plus aneieiia parmi les autres tnlileaiii coiiftTvi-s 
dans l'édifiée portent la date de I47d. L'un repré- 
sente le mariage mjstiqiie de Stc. Catherine, l'Eiis- 
loirc de St. Jean- Baptiste et celle de St. Jean l'évan- 
géliste ; le second noua olFre l'adoration des mages. 
Ces dcui. travaui furent commandés par Jean Flo- 
reins et on doit croire qu'il rétribua Ilcniling. Sur 

1 î)mm le lunl d« U panlu», 1 dmilï, DR ILt FÏHcrîplHf. Hli- 
ctaDUicapunla iEra ialU mncakattrit, f^ilm- •hmiMm 
rttiiUÊt pmlfmhifm: 
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Icprenicr, l'artialc le plaça derrière Ste. Catherine; 
H a pour vêlement k oratume ordinaire des moino 
de l'bifHtal et semble tout jojem de figurer daiu 
une si belle œuTre : au fond du tableau, il roparail 
haliilU d'une robe noire, eier^ant les fonetions d« 
jau^ur public : des loiineaui l'eaiiioiincnt, unn 
grue s'nllongesursniête, celle qu'on e m plorait pour 
cliargcr et ilrelinrgi'r lespiÈecs de vin et de liqueurs; 

où s'accDUiplissail jadis laviiriHcalioii.Lcsignc dont 
le rolïgicui marquait lo futailles un Iroiive en bai 
du panneau ecrilral, près de Vinserïplion latine, l.n 
cénobite ne fut point oublié dans l'adoration des 
mages, on l'y voit à gcnoui , priant arec rcrreur. 
Il Était alors âgé de trente siians; sa Rgure annonce 
un caractère plein de franchise, de bonté, de liva- 
cité. Le grand pcinlro et cet bommc lojal devaient 
Incn l'iDlendre '. 

> DCtJeaa TkRiiu ligunt isr te ([raid coniini Mir LepHilli- 
palrqgTCTKDid^iiéedaiH In complet de FliApilal, quoique j'y aïe 
naitde lEmpt imm^iorlat & iiii du fcin» de l'Lfrpira], et j'en ai vu 




dau la eoDiplei. » Scminod , Mtiiofftr dti Sntunr rl Arts, 
lonif 18», p>f( 504. 



Pcndinl l'aniiAc 14S0, il fit pour la chnpcllo des 
Cnn m/curt, a Nulru-lhiiiu. uni.' rtp^lition du mâmi! 
sujet : Viena Bulljiitli, ichcvin de Bru^, el Ca- 
therine Van Rjebi^kc, sa femme, les donataire), j 
brillaient dana leurs plus mnginifiqucs atoun, cn- 
diantég de rcccvmr nn'd grand honneur. 

Cependant la rtnanmiée publiait partout les 
inecTcillcs do son pinceau. Les moincsdu eouvcnt 
deSîlhîn, pris de Su Orner, voulurent en posséder 
(judques unes. Hcmliiig fut appelù ilnns In riche 
abbaje; dont ia conshuetion prciniÈre dalnil de 
l'anrÉe 648. Anéantie plusieurs fois, brûlée par 
k-atioidess,>l,ti i,[,;.ii,:il,-s 8(11 .1 t^HI , M nver,.éo 

proiedeslbiuijir^ni WIU. .A\- l.iil IniLjum-. sortie 
plus Lrillaillt di'sfs mine-, ^^v/irv ii In p,-i -eiér.nnen 
fct au lilc des céiiobilcs. Mainlenaiil ils voulaient 
orner l'aulcl principal de leur église, avec un luxe 
digne du monument et de leur opuli'ucc. llenilitig 
fut ehargà d'j peindre l'histoire de Si. Berlin, fon- 
dateur de la maison. Il la déroula tout euliènt en 
dii compartiments, dont chacun forme un tableau 
d'une grande beauté. Jamais sa couleur n'avdt fié. 
plus chaiide, son' expression plus suave, ni sa ntain 
plus adroite. La majesté, k silraicc de celte noble 
demeure l'inspirèrent lans doute;, il errait dans te^ 
momenls de loisir sous les <^iies du doître, prome- 
nant ses regards sur le Tert priau, sur les baies lu- 
mineuses qui échailcraienl l'ombre des avenues, sur 
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lu danse des morts qui occupait tontes Ici inuraillct. 
Ses émotions lui Furent propici», car il a repri- 
•cnl£ cette partie du inanumcnt avec une puiaMUCCi 
un attruit, uue poésie citraordinnîrcs. 

Uns autre communauté nmbitianiin la gloire 
d'emplojer son Inknl. 11 termina en 1484, poiii- 
t'Iiospicc St. Julien l'admirable gjcinturi! du luutii: 
lie Druge», qui nous met «ous les jcni St. Oirislo- 
phc. U coloria, Iruisans plus tard, pour le mSiiic 
hospice , un petit laUcou & deui ToLcts, où lîguront 
d'un cfitË la l^rge, de l'autre Jean Van Kicu- 
wenhovan, qui on paja tes fiaii. La roue du temps, 
cette machine formidable et iinpilojablc , ne Ta pns 
atUûnl ni broj£ comme Uni d'autres, ie présume 
que ce Van NieuwcDhoTsa fut un second ami, que 
l'entbousiasine elle respect attachèrent h Ilciuling. 

Oui! deïbit n ensuite? Dans cruels lieiii. la for- 
tune le ponssa-t-clle? Doincuru-l-il dans sa {Kilric. 
ou une bnsc itrangcrc couleva-t-ello cbcrcui 
blancs, sur des grève.* jiiscp alors niconnurs pour 
lui? Don Alomo Pons. si:crélalre du im d'Esp^iiinr 
et de l'ioadémie Si. l'erdinand. arriva un pur, 
tandis qu'il visiUnt la ptiiiiisiilc: i!H:rii|iic. il in elmr- 
trcuse de Mirullorcs . près de Buruoi. C'était un 



Jean de Colui^nc et avait franclii les P>renLes à la 
aulte de Don Alomo, evequc de Carlhageiie, (|Ui 
rcTCDEÙt du concile de Bile. Il dirigea la ci 



lion, pendniil loutt; sa vie, cl ciiX pmir successeur 
Garcina Femandcz ili; Mnrtïcnio, i|ue remplnça loii 
propre fils Hppclû Siinnii. 

Dans le chœur île l'église. Don Alonio Poiu re- 
marqua sur un aulcl de trè«-ancioniicj pdnturcs, 
dont la b^ut£ le remplit d'ftonncmenL L'histoire 
de SL Jean Baptiste en avait fourni les diran Ëpi- 
aodeg. La noblene da formes et de l'eiprcssion, la 
iplendear du coloris, le soin pro<t]gieui du travail 
et le bon état des panneaux l'endia nièrent. Il vou- 
lut savoir le nom du peintre ; il queslioiina , Ct des 
recherche», et cul bienlût la joie de trouver ce qu'il 
désirait dans les archives lie l:i ni.iî^on. 

Le peintre Juin Flamenco (Jean le Bamaud). 
y était-il dit, avait commencé c» tablcuui en 1496 
ct les avait terminas en \m. On lui avait doiiuÉ 
h- tmis el (-11 i.u'ri- ■>ti,T.a ni^ravi-di^ d,i r.'TOill- 

Ti.i\ arli.le finueiii, envplé Ini, m- 'pi.rtail alr)r< 
dans Il-s Pajs-Bas li: iiciiii de Jc^ii , iiul autre i.'itait 

I! aimait beaucoup a trailer l'hisloire de son plron, 
ut cela par un motif bien naturel. Ia'S éloges de 
Don AloDio correspondent â ses qualités. Voilà des 
raisons suffisantes pour lui attribuer cet ouvrage; 
mais ona eu tort d'en induira qu'il l'avait eiteulè en 
Bspagnc, qu'il^avoit fini ses joars loin do son pays 
cl dormait ignoi'É dans le citncliin.-dclaCharln:u« 
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on de quelque aulre édifiée. Ln gloire ilo l ioiilc 
iKicrlanilaisG iivait alors pfnèlré Toit loin : du teiii]».' 
même des VaD Ejck, clic itoil d^jfi roiinuc de 
toute l'Europe. Les ortiales commpnçaiont Ii fnire 
dcH pèlerinages dans les Pa}s-I!as el iiièiue de longs 
Bùjours, afin d"ï apprendre les sccrels de Li ptïntiiti:, 
]| ï a tout licii de eroirc que Martin Scho^n y étu- 
dia il est indubitable que Frédérick llerliii et 
LucasCranacli s'}' fonnircnt, le premier a vaut 1462, 
la second vers l4^. Jean Van Ejck était d'aillmin 
allé lui-mbne Cn Eapogne : on ne pmit donc vrai- 
ment douter que les mériles des peintres néerlan- 
dais j fussent eonnuï. Phitipjic-lc-IIeaii venait d'ail- 
leurs d'épouser .leaune la l'ollc ' el du itouvcitcs 
relations s'il.il>li'>iiirHl entre li« deui pais. Leeoiii- 
Hierce de liru^es les avait précédées; depuis loiig- 
tiiiipsiji:iiiilsn!nireïa1laiL'utderuiiearuulrep1a(-c. 
I),.. iM li-l, . ,1,. ( ,>U,snc dirigeaient la eouslrueliou 
de U Cl.iM lro.w : il était i.n,««sib!e,iu'ils ™eul 

demander au grand IJrugeois les ptiiitures <pi'ils 
désiraient placer dans leur église? Il J avait di^à un 
deiui-siéclc et plus qu'on Inuisportait les muvres 



SIX BlâlOIEE DE [.A rniML'iii: 

flanUDdes en Italie. Selon Vusaf^ de iL-jiniue, iU 
rournirenl loipaiiticaiiT, eubviiireiit aux frai^ il'eté- 
culion et pajireiit le labeur de l'nrtistc, Ui>c galiiilc 
prit b bord les railieuse^ images. L'auteur ne [)ou- 
vaït alorâ caiDpIcr moins de goiiuinto-aïi ans. Croil- 
on que cet âge lui permit de braver les fatigues de 
la mer, les dangers de toute sorte qui menaçaient 
alors les voyageurs, cl les elTels d'un changeinEiil 
do température , cfTels mortels tjuand la licilIcsBc 
TOUS ordonne la prudence et l'iinmobililé? 

Une preuve niat^Helle an^ntil d'ailleurs cette 
lijpothtsG ; c'est le cbarnuint diptjqoe du musée 
d'ÂDTCra. Une des lacc9 eittricurea iiaiu montre 
Jésa» debout, tenant de la main gauelte les ËTangilea 
et bénisunt le monde de la droilo. Sur l'estrade qui 
le parle , on lit d'une manière distincte 1499. Le 
•econd rêver» offre au spectateur l'ahbiS du couvent 
des Dunes, k Bruges, qui Rteiécuter la peinture. 
Qlc est restée dans le monasttrc m^me jusqu'à no- 
tre é|KK|ue. et M. Vaii Ertborn l'aopiit des anciens 
moines en WB. Voiir Lmeer l'iinfise du supiriour, 
il l'atl^il que lleuiliiig fût dan; la ville de Bruges, 

douU.- furl . au surplus , que ce' aoit II. lin dernier 
ouvrage. Une des fnees inlernci représente lo Vierge 
nu niilieu d'uiic iglisc jçotliique. Hieu de plus doin 

du sauveur des honnncs, rien do plus admirajik' 
que te inonuiocatdéplojfautourd'ellc. Lapcnpcc- 
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live cil est si bien Hiite, il f a tant de juslc^dans 
les proportions , la lumière pÉuttre si bien par lu» 

blc , si religieux , qu'il tous semble ï cnlrer pendant 
qu'on l'ciamino ot qu'on éprouve une pieuse *ino- 
lion , nn Hait de rccadllemcnt , une paii profoDdc, 
comiDeKHuksTadtesàlcnciciuea d'une oallifdralc. 
La mort n'en point terni les couli<un de son bnlciiio 
gUcî-e, oUe n'avait pas affaibli le taknt du peintre. 
11 [K»9£dnit encore toute aa verve, toute sa pricision 
et toute sa jeunesse intellectuelle, car les Aines fortni 
bravent plus longtemps que les hamincs vulgaire 
Viuflexible inimitiô des ans. 

Oq ne sait donc ni quand il laissa elioir «a pn- 
lette, ni^os quel lieu il termina ses ymn, ni quel 
«ol abrite sa dfpouille. Fnul-il le regretter , faut-i! 
l'en plaindre? Je ne le crois pas. Qu'il iloniie Ir.nn- 
quilledana sa tombe iiieunniic, suiis li^> lioiiiieiirs 
tardifa que les nations prodiguent iiiii niorli, noit 
point par gratitude, non ]ioîiit parceiju'elli-i aiment 
cl ïénircnl le ginic, mai! pour eantcnler leur rot 
orgcuil et donner prise h leurs fanraronnades. Tous 
les inilividu» qui Us caiiipusciit sont diannis do 
pouvoir dire : « Oh ! oh I noiM avons produit beiiu- 
conp ds grands hmnines, nmu fonnon*. un beau 
peuple, naïuavoDidu talent, personne n'en a plus 
que nou«;T<ijei mu archilectes, nat soulpleun, not 
peinires, «o* poOtcsf ■ £t chacun il'eiii bo ren- 
gorge, aussi ùet de cel gloires jadis méconnues ou 



daigni suîcrc au diump ilti r<.'|iii, n'-i lllii^tro-i cuiii- 
patriotcs, ni iiian[iii:r il iiiii; [lii rre lu ii>«c lyii la 
engloutissait p>iir ti>iijmir':! 1,'ciiil-iU fall. «pris 

lat? Des truiipcs de haà-VMh vïi'niiciit d'un air 
■nnuisadc ou innUi^tilif rcginlcr celte tombe fa- 
Dwuie, prononcent quelques paroles burlmques, 
pendant quo le gardien leur psalmodie l'hiatture du 
trépiuai, irritant son ombre et oiploilant tes mal- 

ou écoalcr bu beliTenus d'un empirique. Hieui 
vaut l'oubli , la toUtudo et lo nuy*""^ l'ftemelle 

(Jette modestie des nations a récemment iiiipirè 
k l'AllGinngnu lo dctir do placer Iloinling dans son 
\\'iil!inltt liïalorï((uc. Les preuves ollégiites pour 

frLvules ; In Jnh el.osr-'é. l[|,;ule . eV'sl Vauiour pro- 
jirc <|u[ iVl li.lt i-mu-rum: ].„ M, Voii Lass- 

lonioiuc siède. Il re.ifer,i,,-iil l, dir».ii(i.ic nl.a- 
tienne de Konigslioïi-u, ridi^w .-ri I.IS Li ^t- 
néidoKie d'un Ilmis Ileinlni)^ ocnijie la (Ii. ,]•, 

i'iijijimi:lii-r de lu dute f\\iou vieiil de lire. On avait 
alors riinbiliide di-eun*i^nci'(lc:s iluliucide ce genre 
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légiiaîi^iit coiiinio un bien [Milriinouial. La liste an 
remonte pus [ilua linut que le grand-iiirc, Radin 
lleinliiig, ni en 1342, inorl en 1414; viennenl 
ensuite ; le père, Conrad, ni en 1394, inurt en 
1448: 1b mère, Marguerite Braschin, di^cidfe en 
1447, el leurs lix enfanta, dont l'aianl-dcmier , 
lïam Hemling, amil vu le jour enl439. Quelques 
détails sur l'histoire de la famille sont joints à cette 
Mit iusqu'à l'anuCc 1400. où 



plus dans le 



* faits 



I. On trouve de 

iitéressr 



bourg: il occu|)a plus laru. iicpuis ]o9i} lusauen 
1423. le siÈge épisconal cl'Ulrccht. Ces iiouvcaui 

qui montre que lewmplaire a longtemps sfionnif 
dans la capitale >te la Gucldrc. La deniicra cir- 
constance indique b son tour comment louvrage 
est tombé entre le* mains du peintre. Hemling 
sorBii en conséquence un artiste allcnianu, qui, 
venu a Sruges pour se fonner, niiraii trouve 



grandi liommca du la Ik'lgic[uc, M 114 leur forci.- cL 
Iciiradrc^ iicsonl point nu niveau de leurs bouiics 
iiitcnliom. Quoi! parce qu'il b eàM sur Ira froii- 
lîïres du la Suiue, durant le i.v' bIècIc, une Td- 
inille qui perlait le nom de Hendiog, parce iju'un 

il In fin d'un livre, U fiuiiquoranialeDterlaiKUi» 
vhangede pojsl Ce nom ouentidlement germani- ' 
que ne devait-il puot m retrouver dani tous le» 
Riidroita où l'on parle un dialecte teuton? Encore 
ai l'on mentionnait li» f/oûta , la carrière do Joan ! 
Waia il-n'eit "pai question de pninturo. et l'on ne 
peut guËre supposer que le rédacteur de ces mi- 
inoirea edt oublié un fait d'une telle importanee. 
Qu'un Ëvtque, allant r^^idur ù Ulrcclit, ait gardé 
le manuscrit et ne l'nit point vi^nilu , il n'y aurait 
là rien d'edraordinaïre. Api is m imirl, vi hihlio- 
Ihiquo fut MIDs doute triiTH[)orliie clun, sn ville iia- 



sieuia aiicleî. La digniloiro de l'élise ne l'aliéna 

■ Arlidi <lc Duiwie, <lliu la KiBtMha de 18»; JVn»^ lia 
.SruHuH Jrtl, anilfe ISÎB, jii^ 30); Jiihlnai ScllDjEH- 
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donc poinl en Lclpquc, ilo sorte que llcniling, tic 
Inymit point possidio, n'a pu y écrire In gènia- 
logic. S'il était venu nu monde fl Cunstance, les 
Alpes lui auraient HÉ familitrca, et nous savons 
dtjà qu'il lea a. peintes TotI tneiBctcinent sur lu 
châne de Ste. Vnule. On le force donc Hea' Tainc- 
ineiit do rompHidtre îd: «ta origine ne le trount 
point en c«uo,ilp«ntTesl^ tTOnquitlc ou fond de 
son tondieau. 

Si l'on vent éclairer les parliet l£n£brcusc9 de sa 
dGStinùo , les archin» de Brupa sont le pcniit par 
où doit jaillit la lumièTe de l'Iùstoire. On le» dit 
d'une pvnde ridiesse. D^uîi aii cenli ans , les pa. 
piere s'entoasent dam cette nferopole. U dorment 
toui les souTCDÎrs de la cemmunc; Ik lont inscrites 
les fpitaphes de ses gloires.di^runles. Qu'un homme 
j pËiittrc, arme de la baguette magique du patrio- 
tisme; qu'il en frappe ces poudreui. monuments 
des générations éteintes; une voix douce et Tniblc 
cemine celle d'un spectre lui répondra bientôt , ilc:i 
formes brillantes Bc drCiscroiit devant ses veiii, il 
innrcliera escoilc des fanlumc! de ses père, Nulle: 
entreprise n'Éveillerait plus sûrement l'alleulion de 
l'Europe; on écouterait au loin ces bruits mysté- 
rieux du sépulcre, où r£wnneraicnt'dcs noms cé- 
lèbres : ils porteraient parloul Celui .du nécnnnan , 
dont la li«rdie»e aumit évoqué les morts du màu 
de leur oubli. Hais paarquin former des souhaits 
inutiles? Les Belges de noire temps ne sont plus les 



Belge) d'autTCroû: l'art est leur moindra souci. F.iii 
<iui ne peuvent inlcrcsiPr le monde cjue (lar leur* 
talents, par l'histoire et le* iirwliiclimis île leiir-i 
grands homma , dfilaigiieiit ce ii-^ loueliE? ul k ' 
liréoccupcnt d'une polilL((iie çaiio iiinurnec ^iir les 
contrées voisines. S'ils ibuilleul l.-s vieiii doni- 
inenlâ, ils n'y cheri.'!ieiil jms ^l'illunlres veslipc*; 
que leur imparte ! ils oui bien iiiili-e clio'e en t£te ! 
ib ïeiilenl saioir quelles annoiries Ici seigneur 
obscur étalait sur son pennon, eouiment s'appelait 
le majordome de tel prince et combien ses palcfie- 
nîers receraicnt pour étriller seschcvaui! Ils im- 
primcot ï grands frais ces belles découvertes. Tant 
les hommes aont naturellement absurdes , tanl le 
peuple bdge snt avec peine de ta profonde d£ca' 
dcnco où il ttoit tombé ou dii-huitième liéclc *'. 
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CHAPI'M X. 



t'est une rCglo tlorntUc .le la poésie et de l'arl 
que l'un et l'autre, après avoir ïaiucu Its preiiiicra 
obslacics, déploient tout-ft-cnup une hardiesse illi- 
mité, passent de l'indùcisiou et de la eraiule aui 
exciade la force. Ils inarchaient naguère en lâton- 
uant, comme dans une avenue soulerraînc; main- 
tenant il» ae ledresaemt avec fiertd, comme l'ils 
apercevùcnl une «itita lomière et que les profon- 
deurs du del,lea plaines ondovantea, la rutiletîon 
des vagucE et rimmenùl£ des bois leur causaascnl 



I)lc99c, ie premier éveil de Ipiir iin.n «filiation et In 

liiii, Cculeiil l'iitiposiiilili: i-t cuurenl au Lut ilc leur 
espoir avec un ciithomiDame cflrénÉ. Puis leur v£- 
Itiinenco s'apaUc, leur fougue ic calme, leur îvn»9c 
■e disMpe : élks entrent d'un air iéfl£chi dam leur 
Eoconde période. Bien des ^reures ont £tâ biles, 
bien de» ehûtcs ont signaU d'audadciuca entrc- 
prisea. Elles méditent, calculent leurs mojeni, 
rcstmgncnt laur ainliilion; elles ne veulent plu* 
sortir de In îplitrc terrestre et planer son? relfiehe 

<lei pruportiiiii-=, fonni;s pure? cl brillantes, voilà 
l'iil.'al qui nulle lievaiit leurs jciii. Ce n'est [His le 
liruiniiiciit qu'elles rêfeut, mais le jiirdiii de déli- 
ces. L'inspitation , qui d'abord inondait les plngcs 
poétiques, a modéré sa Tblcnee et est un peu dcv 
cendue. Elle baisse eneore , elle poursuit sa rclraile; 
la beauté noble et vir^nale se trouve cUu-inâuie 
peu & peu dèkissicj la grâce, l'esprit, la finesse, 
l'élégance deviennent la limite que l'onde atteint, 
taa» la franchir. Lo inouTement continue , Iës flots 
ic dérobent tOujuun ) tes njoyen» les: plus gressiors, 
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lea effets iea plus vulgaires, ]ca passions les plun 
matcndlei enrnhiiaiDt alors le domaine de l'art et 
te oonompent jusque dans ses pn>rondean. Ainsi 
ebei les anciens nous wons se succéder le terrible 
et dramatique Fsclijlc, l'harmanieui Sophocle, 
l'élfgHnt , l'adroit Euripide, le lascif Agnthon; 
Homère occupe le.-< plateaux lAcvvi du poème épi- 
que, le doui Virgile nous apparaît i mi-cûte, le 
subtil et ingiiiieut Liicoin brille nu-dessous de lui, 
Pélron.- cl Apidfc chcmincnl ,111 h.ns de h mon- 
tagne. La littÉraturc ilalii^iiii'' iniii^ offre tiii spec- 
tacle onaloguc ; elle a pour nube première le gènin 
du Dante; pui* se lËvent la sabre imagination du 
Tasse, le goût délicat de l'Arioste, la Terye rnilleusc 
de Pulci et de Berni; les obscènes productions de 
Marini forment le soir de ce beau jour, soir plein 
de visions délirai] tes. Michel Xn^e. précède de ni«me 
Raphaël, Raphaël précède Corrègc, et celui-ci ei- 
jiirc avant la naissance de Lucn Giontano, sur> 
nommé le faiseur, talent vulgaire et impudique. Le 
rude (j>rneillo, IcMge Rapine, le apirilnel Voltaire 
et le hardi Reaumarchais sigiukatoi France des 
périodes équivalentes dam l'art du th^tre. Comme 
l'oi.-K'nu de Paradis, l'inlelligenee de l'homme es- 
saye d'abord SCS forces; puis elle prend son vol, 
plonge au milieu de l'éther, descend peu à peu 
lorsque sa vigueur l'abandonne, et ne touche la 
terre qiM pour mourir. Elle a seulement le don de 
renaître et mont* pluneurs fois Tcn le eiel. 
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La jKiiiturc néerlandaise n subi le pouToir (le 
celle rigle fondai nciilate. Les Van Ejck ont ordî- 
TUÛTCiDCill plus d'Éncr^ que do cfaenno; leur des- 
An, leur colorii, Icnr liavail et leur concqiliDn 
présentent une grande fermclÉ; ce <unt avant loul 
des arlisics robustei. L'atlrail, la po^Eic leur man- 
quent en bien dei oecaiûaiis viai le» séduit plm 
que le beau. Tel n'est pas Henilin);. k- Virgilu dp 
l'art flamand. Etprit sunTc et doui. noble et con- 
teinplalir, il a choisi l'id^l pour guide : seinljlnlile 
au jeune Tolie escortt par un ange, Il a uIiIi'tiii 
sous sa conduite une douce victoire et s'est uni A 
une pÉrilleusc Bancée: la grâce l'a pria dana sa 
couehe, lui a octrojË taules ses faTCurs, sans l'ei- 
poter ï la mort et sans l'énerrcr. Il est sorti de cette 
ÉpreuTC le sourire sur la bouche. 

Son astre charmant n'éclaire pas les visages seuls 
de molles lueur». L'habile disciple a micm étudié 
que Jean Van Ejck. les Fornica du corps el repro- 
duit le nu avec uno science, avec une adresse 
plus grandes. Les membres n'ont point nno mai- 
greur inopportune , les duirs sont Bnement mo- 
ààéai. Le BaplAine du Christ , exposé à l'audémie 
de Bruges, et la Iroisitme miniature peinte sur la 
chtsse de Sie. Urmle do permellent pas de révo- 
quer en doute ces progrès. Il a défdi^ dans l'exé- 
cution des mains autant dliBlnletf que les deux 
frires; il leur estsupérieur quand il figure les jam- 
bes cl les pieds: on ne saurait voir rien de plus 
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FI.AHA>DE ET nOUJLMMISE. 



beau en fuit de dcsnn et en fait do couleur. Ih 
■emblcpt trop délicats , trop pofliquei pour fouler 
la terre. Et dignes seulement des eiiTOTfet de Dieu 
qui flottent h Imtera les espaces. 

Ses draperies moins voliiiiiinciiFes sont pin s agréa- 
bles; il niLOii^p] r-.-li>IT.. , ;'pi,r-uf les plis. Les per- 
sonnages ne sihi-uihIkiiI point sous l'énorme poidi 
de leur cos Lui ne. Ce goût, 'jiiul'on trouve dans 
certaines peintures des VanEick elde leurs élèves, 
ne leur appartenait point en propre. Ce n'cst pni 
un trait prïmilif, maïs un signe de décadcnee. L'art 
débule pnr l'avariée el non par la prodigaliti: il 
use d'abord trop péiiil 



pour 



s if* einpIoTLT avec i»o<léra 



■s draperies sont indigeutcs, son travail 
prudent : Il se borne au strict nécessaire. Quelques 
ai1)res limiileat une forêt, quelques gouttes d'eau 
tiennent lieu de* fleuve» et de l'Océan. 11 n'abnie 
que plus tard àetm mojena, lorsqu'il en est hmt-i- 
fail maître, qu'il se laise de la justesse et que la 
«olmâté l'ennuie. Les costumes de Vau £yak me 

son époque. Ou retrouve dans celle-ci la niême am- 
pleur h>perbolic|ue, le, m^me< aRcnecmciits arbi- 
traires, ia mnm: prol,i,i,>„ d,- p\k. Comm. l arehi- 



fliriïé-e it cet Ûge où l'accessoire étouffe le principal, 
oli lea omcmenls surchargent, déguisent et annu- 
lent le fonds. Le gothique de la décadence brisait 



toutes les lignes, cachait toutes les formes g£n£ra- 
Ics BOUS une éruptioD d'enjaliTemenli; on ne Tojiit 
plus que les coquetleries du détûl , et l'enseinblo 
perdait ta grandeur. La ■tatodre conteinporaiiie 
tombait dam le» mêmes débuta, dans les mtmea 
eicig: U draperie -rient de nous en ofiHr une 
preum Le godt délicat de Hemling le préserva de 
ces erreurs^ il amoindrit les étofles de ses dévan- 
cicrs, en 3upj)rinia Its brisures et le popillote- 
mrnt: il se Iru—ii liu-n iiiicU^ui-ron entraîner vers 
lani^ipniii^ f'iiiitiiiiio. inai^ il jijïcrçuL et désigna la 



I expression de ses tgures et dans la manière dont il 
rend certaines actions, qui choquent les sens. La re- 
ligion cbrélienne n'est pas pour lui la doctrine du 
■ooiîfice, nuis une 1<h consolante et nne promesse 
de bonheur. Il suit les traces de Rogier de Bruges , 
eon père inteUecluel . en qui nous avons signalé ces 
ieiidnnces. On peut mime dire qu'il est inoins aus- 
tère. Il iiE peint pas, comme Jean Van Evck dans 
quelques ouvrages. l'eialUition fanatique de la 
piètè; ilaîmc mieux une dévotion tranquille, une 
patiente espérance, Iji foi se priscnle à lui comme 
une blonde Vierge du Nord, au sein calme, aiiï 
jeui bleua , qui porte sur la t£te une couronne de 
fleurs et plonge en souriant la Tue dans l'infini. 
Jlrmling a peint quelques martyrs: de semblable* 
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l'église St. Pierre, à LoiiTain, M trouve un pan- 
neau qui figure b inott de St. XraanG. La confes- 
seur, tiendu sur une planche, souffre une torture 
^pourantable; on lui a fendu la peau du lentte, 
on a laûî Vextrémitf du long intestin et deux bout- 
leaui dévident m entrailli» à l'uide d'un tourni- 
quet. On ucpentpiire concevoir d'Id£cp1u9 atroce; 
mais comme la blessure est très-petite, le coecuin 
fort [iroprc, et que pas Une goutte de sang ne les 
rouBit, cet affreui supplîco ne cause point d'hor- 
reur. L'altitude et 1c visage du patient contribuent 
i l'éloigner^ il ne se débat point dam lesangois^ 
du désespoir, dans les crises d'une intolérable 
douleur; il comprime ses tourments, leur oppose 
la piété, la résignation, et ne perd point son calme 
ang£lique. Le Mai li/re de St. Hippolyle, qu'on 
voit dans l'église St. Sauveur, à Bruges, atleslo la 
mSine finesse et le même goût. On va écarleler 
l'apâtre : les licus entourent ses membres, les 
chevaux sont prflj et s'élancent, mais il est encore 
inUcl et ressent les [ireiiiières secousses; plus lard 
caserait un spectacle effrovablc, que le peintre a 
voulu nous épargner. Le corps maigre et ncrvcui 
du Saint résiste : sa figure se contracte , il ouvre la 
boucbeet jette des cris, mais il lève au del des rc- 



re«le noble en oipriiiiniit l'tiiiutîoii b plut ter- 
rible. 

L'entlioiisiasiiic klM, tjiii ^iiiilnit lu [Hticcsu da 
llemling, ii'nvail pas si uIcMitiil pour objet le corps 
de rhuminc : il Iranaligurait aus^i In nalurc. 11 
cherchait dans le nioiiilc extérieur les scÈncs, Id 
délaib les plui poétiques el les einbellisNiit encore. 
La route tirait été fraj^c por Jean Van Ejck; son 
Bucccswur j inarcliB riuluinciit. H couvrit la terre 
de moclleui gauim, 6nia avec tant de pa^co 
t]uc l'fiii peut compter les briris dWbe; mille 
fleura y rajonnent, dont un bolaniile indiquerait 
sur-le-champ l'espèce el le nolii. Ici l'on voit dea 
fraisier», qui arrondissent leun blanche* corolles 
et il£cèlcnt leurs Fruits de pouriirc, In maure au 
calice rajÉ, la pudii|iic ïIoIcHp, le ])is?piil!l por- 
tant non bourrelet dinpbnne; plus loin, la s»ii<>i.' 
étale Hcs reuiUes cuiieusementslrur^ cl i^liagriTiéu». 
lé milleperliiis ouvre inii uiiiliclli' li'iir. lii teiitauréc 
déploie 'un panache rose, la lidiiits élégante cou- 
ronne su longue lige li'uii boiii|ui-tsaiis tiiebe. llem- 
ling aflltliounc bcaueoitji i;u1te dernière plante, 
i|ui abonde au printemps dons les pâturages de son 
l>aji : elle annonce les beaux jours el Ic'peupic 
la nomme ingénicusemcnl'flair de 'coucou ; elle est 
GOinmelui la messagère de Ip saison nouvelle cl sem- 
ble écoiitcr le refrain mon^lone qu'il chante sous 
les voûtes tiloiieicuscs des bois. Kotrc nHisIc donne à 



projette ni une iiileiisili incrvcillcust; l'œil s'j joui' 
]>ourtiiiit coiiiiiic iluns les ciidroils les pliij clairs. 
Iles bords arrondis la ma îiitî ciment; olle coule Icii- 
Iciuciit, dourciuctit, cmiuie le, lleuvi^s des Pavï- 

tM.-i,ie, en sorte <,u elle réiléchj le. ubjeU les plu. 

Four les arlires, Hcinlinglca peint de deux fn^oiis: 
il les traite quolquorob avec maigreur,' Épai^nant 
les branches et dîifs£)niDant Ica feuilles : ce doil £tro 
sa plus ancienne manière '. IL apprit ensuite ï 
grouper leurvordQrc,&la dessiner par massi>ipro< 
fondes. Aucun pajsagisls n'a éclipsé Ici liantes fu' 
laiea qut ornent le Btiptime de Jénu, spiciDloincnl 
l'aile droite. Le coloris en ett d'une exlrêmn richesse 
et l'on croit Kntir l'ipalueur des fcuilUGCS. Uiiu 
ombre majestueuse dortaous les rameaui: la pensée 
j cbeminQ, pleine d'attente, deauiprisoetdnjoie, 
nomme dans une ForËt ciiehant^c. 

Dn trait par lequel lleinling dïHïirc du VaiiEick, 
c'est la nuance de ses végêlaiix. Il <lorc les gaions 
des leinlea de Inutoinue: les arbre» pi'cnncnt des 
conlenrs sombres dans les parties infi^'icurcs et 
jaunissent fors leur cime: on dirait que la lumière 
du soir en pâlit le Taite et l'abandonne avec regret. 
Ce sont les premiers symptômes de la mort, qui \a. 



m HISTOIOE UE LA FELITb'Ue 

joncher le m1 de frËles dËfaris. Ces eaiaclèrei prou-' 
venlqueHemUng.krêveur, ùiHHitauitoutlmaoî* 
qui précèdent l'hirer. Nulle ta itou ri'eit aoui belle 
dam la Ifferluide, comme en gânfnl dam les pap 
liuiDÎd^:lcur atmosphiire inconilanle a eu besoin de 
longues clialeurs pour s'^ctaireïr, pour ac Hier. Mais 
alors, (luellc prâte rcïêt la nalun:! Les eauidev jeû- 
nent plus Iraiiipareiitca . et un pliéiiomciie, dont 
j'igiio>'e l'c.'^ieiiee. leur cumin unique le don du re- 
produire les image» cuminede vrais miroirs : leur sur- 
i'ncc se change en Iiannonicui tablcaui. Les oanipn- 
gneasoiit plongÈTs dan* une sorte de rceueillement ; 
l'air vaporeui et tranquille semble lui-m£uie rùflè- 
cliir:onu'enteiidpIuaBufondde»bouque léchant 
raâancdjqiie des grîres et les wurtJei rumcon des 
blanches aptfes. L'homme des champi se fipiie 
que d'invinblcs génies traversent en soupirant les 
clairières. La forfit mCine a viicote un attrait plus 
magique. Rien n'égale l'£dat de ses teintes rousses, 
coulenr aussi llatteiisc puur l'ojil que celle de lu ver- 
dure et choisie uiprès, connue la dernière, jiar le 
■Duverain ordonnateur. On v retrouve les nuances 
des fruits miirs ; la Intiiiirc blonde et chaude parait 

avec [ei fcuillca, qui en gardent les tons inagnili- 
ques. Jaunes en dessus, blanches par-dessous dans 
le peuplier, cUis Irissunncnl et cluitojeut couimu 
une robe d'or et d'argent. Le Irène blêmit, quel- 
ques cspiccs ont de sanglants rcficb, Icli que l'â- 
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rlAHAM»: ET IIULLAMIAIS 



rabluel le couflricr. Le liËtrv. i]iit » i.uii.'ii'nï tmilr 
ta jmruru, dùptoic dans los itiis un iu3i)lc:iu d'iuiu 
sombre opulence, t-'ermc rùtlic cl vivaee dtlir si^ul 

chciniii!! couverts de [euillnges sonoTei, comnic ils 
cnehaiilei^ la regard oltcnlîf! Comme la vue se 
perd dans teun brumeux d£toura! Comme la saison 
qui meurt nous adroHe de toudunts adieux 1 

Il ojl remnrquabla aussi que les peinlrcs bnifjems 
ne se saut poiot conleiilés dëi asp««li de la I landre. 
Ils tracent des paiBBges Tarits, pleins de roes, d'£- 
minences, d'ocddenlB. Ce n'£lait pas pris d'eux 
qu'ils en iTouraicnt le^ inodiles, mais plus loin, 
dans le pays de Liège et au-deld. Ils allaient doue 
probablement j faire desiludci. Ni Icj Van Ejct, 
ui Ro).'iFr de Kr„f,es. m llcmliii}; . n'ont >triu1u<iiei>t 
cl iidùlci.icnl if|)ri>d.iit les pr:inds pAlurL^u^ do h 

ter, Jean I7I, Ikrcbem , Wouivcrmlii, Uolibeina , 
Cojen et rciiïers pour voir le pays iniiti. Une rc- 
cherctie idéale cent tcluila 119.1 il encore le [irhicîpe 
de l'art Damaud et ne le laisiait point tomber dans 
un empirisme absolu. L'amour eiclusif de la tériti 
ne l'emporta que par h mite. On put alors admirer 
ces vivantes peintures, où se déroulent les grandes 
plaines do la Héerlande. Je ne sais l'Q existe un plus 
calme spectacle. Vous tous tnniTei au milieu d'une 
prairie; une herbe longue, épaiue et moUc, con- 



belles taelies hrniitciil silcilcii'ii-ieiiii'iit ou ruminent 
arec nonchalance. Les rayons obli(|ucs du soleil 
cDInirent la terre, l'ombre colo<salc des lroiici> en 
.mye le Tert taps, Htil souille, nul murmure; aucun 
de ces bruils i^ternels qui grondent dans \c3 bnft. 
Tout respire In snlltude cl 1» pnil. 

I.e« ciels de lleiiiliiii;. connue ceux de Jean Vaa 
Kji'li , m.ini|iieiil aussi de vi-ritr (junud on les coin- 
pnn- »u (irmanicnt dr-s l'ms-Rn,. iU »ml dans le 
liniil d'un lilt'u Urniv , qui ]uilit il imsm c i|iie l'on 
docend vers riioi-i/.ou; la t.iulnir, près de In terre, 
en c-td'iui Lliinc vil, ]::u-l\'^\'- r:-pvî--ni:- mal le 
peu de 11 ua iju'll [.■«•.im' i1l> pi'liiilri> ri sniiblc 

du Hipteulriou , m hiMi: aii\ or.ij^i" <h- h Flandre? 
r<cst.i-,e point encore le rcaultal de sou idgaliamo? 
Ij:< tenipAicH du Nord, bleu loin de lui pariiitre une 
beauté, se niDUtruieut a lui cumme uu d>;raut de 
la nature et il r£>ait de plus doux climats. 

Soncolorisn'ett pas nuunsîdËal queues Ijpes, ses 
eiprcwlons et ses paysage». Il a moins de force que 
celui du chef do l'ânle, niaUpli^doiHiaTit£,plusde 
doucettr. Hcmling clierclic avant tout les iiuBiicea 
agrtublui: qiunqnc ses ton^ locaui soient trÈs-Tifs, 
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iamai9 ils ne se nuiuiil. et uiiR hnriiiiinic sourc- 
rniiio domine rciisemblo, i[iialre sii^lpi d« 

durtc, ils ne sont pus devenus obscurs : le tciniis 

Itlicr (lu peintre. On voit de lui au Musée dAii- 
lera une petite Annonciation ; les fenilres do la 
chambre sont DurertEi, ctrondiilingueun pnjsage 
telairèpar les lueurs du soir, t]ui ciivc1o]i]>onK-gii- 
lemcnt la coluiDbc liu Si, l'sjirit: on ne pi^ut tin- 
miner CCS ra\-m' s^itis ii.iiL^|i<,it. lar U--; t<-\„u-f 
août d'une bi-.iv.lù m.T,-cLlk-u*c \t j.Kiidblc. Ixs 
couleurs de lleiiiliii^ [)ri!"-i:iiti.'iit rc^ti' la plii^ 
grande »ori*lé, l'our l;i ])iTS|i«tiie , il IVïtciili; 
iniein (]ue Jenii Van F.u k: sti Itrriiiiis m: siinblenl 
pas si cscnrpis, ses Ibnds pâlissent davanlage, 
comuielc redaïuc, l iiileri>OMli,)ii d,- ]\nr. Il a rr.r- 
laliieinent fait accomplir des progrès à la peinture 
eln'a pas iculement recueilli les nombreui legs de 

acs dcvanciera. 

La iiiantire dont il conijiose aiinoiiee encore une 
amc poétique. Nous «Yon« signalé la teiidnncc nar- . 

l'une après l'autre les scènes diverses d'une sriiiiile 
action. Chacune offre alors un double inlérËt, el 
comme tableau îboU, et coinine suite d'un précé- 
dent épisode. Réunies, oUca forment une histoire, 
ayant son début, ton milieu et ■> Gn : on croit lire 
une épopée ou une légende. Aucun artiste n'a plus 
que Uemliiis aSbclionné cet cu|:baiucmcnl. Uu il 



cléculaildci séries de lableaui. on ii pcigimil ^u^ 
le m£aie les ciTconstaiicx^ iiiuUî[ili:'< il'iiii l'ait , iluiis 
l'ordre chranologiqui!. C'était un dratiiu i{ui ^'aiii- 
inail «DUS son pinceau . tics êtres (|ui vivaient ii\ 
rciuplîsiaiciil leur dcMïuéc. il n'ont pas voulu nicL- 
Irc au jour un simple rr.igiiiciit du [laêuie, ni un 
briser le lien romniiesquc. 

QuïlquL's juMcs que soient !ca indications prÉcé- 
deiitei, nous dcrous les restreindre et le» limiter, 
pour. les rcudre plua Traies encore. L'id^l atlciut 
pur Heniling a'esl pas un id£al ab»Iii; il ne cher- 
che point In bcaul£ suprèinc librement et incondi- 
tioiiiielleinent, à la manière du l'icolo rhénane et 
de Tl-GoIc iliiliennt'. Quand il lui arrive de l'altein- 
drc, c'est par {■tociiliim. La noblesse de ses figures 
est relative; plus pur que lei arliste^ llauiands, il 

conservent toujours nn peu de lu vul);arilé gcrnia- 
nique et néerlandaise, l u lionmie, qui ne con- 
naîtrait point SU' tnbluanï et croirait y Irauver une 
poésie, une élégance sans bornes, serait désap- 
pointé. Il Ti'égiile ni les Angelico, ni Ica Froncia, ni 
lesPérugiii. i>i les Etienne, ni les Guillaume , ni 
les Kaphaêl. La ménagère perce dans un grand 
nombre de acs feiumea, de >ca saintes et de ses 
viciées; les fonds de sei |ianneaui tietinent souvent 
du genre. Quelque bruine enipidiail loujoun son 
regard de monter jusqu'au firmament. 11 est le plus 
délicat des pcintiM de Bnigcs; nuis sa nature lep- 
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lentrionalc appesantissait malgré lui son vol, et il 
plniioit ilans une région inojenne, au lieu de pren- 
dre les liÈrea allures qui distingueul les rois (le l'air. 

Quelques ouvrages de Huraling oITrenl une par- 
tieulorité bizarre, mais qui u'esl point sans prf-eé- 
dents. Mes lecteurs n'îgnorcnl pcut-Ëtrc pas que le 
célèbre Poussin avait mal aux j'eui, Len bords de se.< 
paupières étaient gonflés, rouges et dùpounus do 
cils, VoilÈ comment il s'est représenté lui-même dans 
le portrait suspendu an Louirp, Or. il avait sans 
doute fini pur trouver cliormnnte celte difformité, 
ou du DKHns par ne plus la croire telle el pur s'j 
faire la vue. Ce qu'il ; a de iùi, c'est qu'il l'a com- 
muniquée ft tous 809 p«reoniu|es, laoa eiceplion : 
ils paiiédtrU tous une 0|ihthalmie chronique, ânnt 
le pdntre les a ornés. On trouverait malaisément 
un effet plus curieux de l'amour- propre, ou nn 
ngnc plus réel de na'iie illusion. Eli bien! le stu- 
dieux Hemling a fait preuve d'une égnii' simplicité. 

gnalenl un bmi nombre des lip.rcs iju il a mndil.'es 
sur ses pauiie.'.ui : ou trouve eu ulh--. la iiiénie ei- 
pressioii de rêverie. La gronde Sle, Ursule debout 
h l'exlrémité de la chËs.-e. l'eufiint Jésus que la 
Vierge tient dans ses brae à l'extrémité inverse, le 
St. Erasme qui occupe le volet droit du triplvque 
dont le milieu représente sou innrtjre, un des apô- 
tres de la Une dans l'église de SL Pierre, à Lou- 
vain , en sont des preuves indubitables. Le dernier 



n ilr «t:ut:]c >iiiiilitiiile nvec lorlLsIc. «ii 

[imirrûii (nia: iiiiigi? de ce caractÈre pour délermi- 
iiiT si proiluclioiia lui appaiiienoent OU 

Parmi les tableaux de Hemling qui noui Ttt- 
teiit, le premier dans l'ordre (Anmologiqac al 
celui de M. Aders, que l'on regarde camnte le por- 
trait du peintre lui-mfinier il noua n Hrri k décrire 
BB figure ' et a doniij lieu ma remarques dont nous 
venons d'entretenir le public. Sur un eotn du pnn- 
neau se trouve le chiffre 1462. Or, comme lo per- 
sonnage semble aToir dépassé la trentaine, ce inor- 
ccnu conlirnic notre opinion rein tîvoni eut h \n date 

porte une souqucnille <lont ta manche droite est 
rendue; un boulon riunit les deui bords du crevé. 
Vue esptcc de calotte grecque abrite sa tiile. On n 
dit que c'était là le eosliinic des malades soignés 
dans l'bApital St. Jean '. Mm si Ilemlliie n'eut be- 
soin des religieux qu'en l'année 1477, il ne doiaït 
pal Ëlrc vftu de la sorte quinic ans plus tât. Il m 

cesse entre les mura du charitable asjle. Consultei 
la tradition, rien de mieux, mais n'en abusai p«s. 
Ce vitair.ent d'ailleun habillait au quiniiâme liicle 
une foule de personnes, qui n'étaient ni blessées, 
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ni indigenlCB : on 1e relrmiVL' sur un grnutl iioiuliro 
de lablcBui , par iniciDiilo «ir le porlrait d'Anto~ 
iicUo de Hioiiiic quo renferme lo Hubéc d'An- 
Ten. 11 faut donc bien j rcconDaîtt« une mode de 
l-époque. 

En 1477, notre arliile peignit, Klon toute vrai- 
aejnblancc, la SibjUe dont nom UTOni parlé plus 
haut', puis il commença la châsse de Ste Ursule. 
Voici Is légende qu'il j a dfrouléo ; 

En ce temps là, SOm le ri-gTicd'Aleinndre-Si vèrp. 
un prince trtft^stimabk' . 1101111116 Tliéunotc, vivait 
dans la rirandc-Brelngne. Lui et son (pouw étaient 
(loin iiicHÎi'li-i ilo wrtii. deiii ]jotita cliirubins sans 
t:uln!, c-oniiiip If^ rois cl les reines qui ornent les 
cunles. Ils s'aimaient beaucoup, mangeaient, bu- 
1 a ici il rNSfiiible, cl faisaient des [iroinenadca scnll- 

II liilt's. Mais ([uelquu longues iju'cUes fussent, 

i^llcs ne les conduisaient paint au but de leurs 
vosui : les cliaslcs flancs ili; la princesse demeuraient 
toujours stériles. Le monarque soupirait, gémissait 
cl n'j comprenait rien. Le del, qui protège les 
unions fécondes , elîl pilic de leur douleur; la reine 
accoucha d'une lîUe que Von appela Ursule. « Ses 
parents, dit H. de Keverbe^, ehcrchércnt A re- 
liausser l'éclat des charmes naissants de sa ])ct- 
sonno , par les leçons de ta sagesse et l'eicmple des 
Tcrtua. > Èleiéc d'une manière à lannoianle, clic 



Jcrnil Taire des pra)^Ësr.-i]ii<lci, (|uo!<|ucla rloclrinp 
<lu progrès ne fut point encore inventée. Elle inoii- 
trn bicnlit lus plus aimaMe* ijenclmnls rl . se :U- 
ïeloppa comme une bonne graine , > nous assure le 
mémo auteur. Les dcui ipoax raccourcirent leurs 
promenades , pour lui nmr /«« rayant dmtejndi- 
deuÈe lmdr«tt». En6n,elle (àUaitupaterde»») 
leizibiui printemps, lonqne dtjk bmt les tcgarda 
des tlei britimuques ilaîent fixii lur elle. Les roia 
ifui domniaÎEnt dans leur enceinle, briguaient loiii 
l'honneur de i^allkr k la Bile de Thàinale. • Ifois 
b (ïDe de Thfonote coeillBit des pissenlits, en chas- 
sait au loin le duvet de son souille virginnl el ehan- 
tail des chanaonneltcs. 

Le roi des Kcics n'entciKlalt point de cette oreille 
là. ■ H avait appris tout rc qu'il faut |)our assujet- 
tir les peuples, au lieu de régner sur oui, i et 
voulait que son lils Conan devint le mari de la belle 
Ursule. Le jeune barbare était très-civilisé ; il avait 
• cherché au loin des modèles dans l'art de gouver- 
ner pour le bonheur des peuples, i La princcs.se 
dévole s'en était bien aperçue, mais elle faisait 
semblant de ne pas y prendre garde. Son adorateur 
trouvait cela biiarre et se mettait à pleurer, quand 
il C-toit seuL Agrippinus, l'auleur du ses jours, lui 
dit d'eimjer ses jeat, qu'il allait etmijer deman- 
der la main de ta t&ette amie. < Je les menacerai 
de leur couper le cou , s'ils refusent, ajouta-l-îl. C'est 
le meilleur mojcn pour réussir. > Connn tout 
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joïcm oiiibio'sa ••osi iio1>1p pèro cl nllendit la ru- 

Tiujail tiicorc, «lie irait faire iiii tour sur le conti- 
nent. Le souverain des Ficles maugnhi. lempélo, 
san> rien obtenir; lu jeune personne ynùc iirdoiina 
de préparer Sfs malles. 

Or, il j avait ù «ftte fpoipie lu Angleterre une 
eitr£me aboiulnn™ '!<■ yii-r^v. On n'en Hvnit point 

jamiis depuis lors Été <i coinmuneB. Onie mille se 
prélenlirenl pour suivre In princesse , toutes de bon 
aloi. parole! de M. de Keverberg ne laiasent 
aucun doute h cet égard. ■ L'Incarnat de la ino- 
dcBtie counaitl» joues de ces charmantes * aven- 
turières. On Hpourfutde lingp, d'habits, de noor- 
ntiiTo, et l'on B embarqua. Je n'ai pas le courage 



de TOUi peindre les adieu: 


[. I iKentdl nnlle groupe» 


éclatsnls d innombrables 


™d^ef^ vierges miinicnl. 


cniniiie par in«piralii.ii , 


la voile, el dirigent la 


rnanuîuvrr: elle.» '-■ml.lf.i 


t »urpnss.-r eu etperienct 


lcs>neT.. uai.toi.nicrs. Vir 


nnl de bord avec nudace. 


elles gngiient In pleine mi 


■T. et se louent des ondes 


agitées. Cà. sont des mams 


blanches commo la neige 



et des doigts de rose, qui subiuguent le plu» terri- 
ble élément. > Elles arrivfercnt aiDai au brai du 
Rliin noininé le Wahal , dont elles remanièrent le 
cours, poossécs par des irenis propices. Elles n'a- 



.IIH ItlSTdinE DE [,A TEI^TCHR 

vnicnl plus Ijnsoiii lU: toiielipr Idurs rames , tant 1rs 

liBldnesduiiilrl;iii>iii™iii|iLii-:iiiU's.i;ilKssriiiirciit 

donca chaiiln •]•••< ]in iiirM'l ile-L litanies. Lespuiv- 

■ons accouraii-iit de toutes p.irls, trouvant la miisi- 
(|Uc Hgr<^t)lc, L[^!i insulaires Jirrtoiis avaient ilis-lom 
la maiiimles voyages, cotnine de notre temps: il ne 
faut doue pas s^^Lunner de ce qu'une prineesso an- 
glaise, Sigillindis. régnait sur la ville de Cologne- 
Or, un aongp lui avait aiiiioncé la viiile de us 
compatrinles; elle iiUb donc au-devniild'ello, pour 
leur Taire honneur, et ae tronvii sur le port, quand 
elles arrÎTÊrenl. Elle reconnut dans la prineesse lun 
ehorme qui n'est que l'apanage de la grandeur unie 
à U TOTlu '. > Quoiqu'il ne fût point aisé de nour- 
rir une Kmblable troi>])e, elle le» ^e^lo1n de non 
mieux, et les douces vierges, re]iucs el satisfait*!!, 
conçurent le projet de s'installer chez elle, (lologne 
£lait menacÈe de la famine; lieni-.'nsemc;j,L I,! S<'1- 
gneur, qui conduisait toute retle ail'aire, eut pilïé 
des habitants. 11 déptcha vers Ste. Ursule m» am- 
baitadeur céleite, qui lui tn^onna de se mettre en 
route et d'aller vrar le pape. Elle instruisit les jeu- 
nes filles de ee qu'elle avait entendu ; • A. Rome , u 
Rome, partona, obfisBoiu! crient les inlr^des 
voyageuse*. Elles remontent sur leurs nefs, le veut 
soufOe, Bile apparaît au loin. < Etonnfes de la ra- 

• / rinri, friuraïf triliinjfiK, fit 11. Ile hatrbag. 
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paiié de leur course , elles rcslcnt immobiles sur 
Icnr léant. • Enfiii elles dcscendcnl, inan^l iiii 
morcela, puis continuent leur expédition: ajant 
abandonné leurs navires, elles entreprennent de 
pBSii-r li-H , nnnt ntiriiue ripii'jnanre H ncec 

bUi.rilÉ. Pcndiint loiil le Irajel, elles n'eurent ni 
faim, ni soif, et demeurèrent très-propres, sans se 
nettoTcr: le ciel leur accorda cette faveur. £Uei 
amTËrent aimi dans la capitale dn monde ebrétien 
et H priaenlèTsnt derant le pape. CeloMÎ itiàt 
d'origine an^Bini 3 descendit de chambre pour 
réceroir la Sainte, qtii lera sur lui hë pbu beaux 
yeujT du mimdè. Il invita ses onze millo compatcio- 
tea à prendre 1c thé : c'était le moins qu'il pouvait 
faire, n'ovint pus leur offrir un banrfuet. Le th£ 
cependant ne leur suffisait point et elles mirent ù 

compagnes. ■ M. l)c Keierberg prélend que l'aug- 
mcnlstion du prii de» vivres ne fut pas la cause 
rfelle de leur bannissement. < Sons li» apparences 
de la sollicitude pouf la anbsistance du peuple , le 
sénat, dit-il. cacha des intentions sinistres. > Celle 
opininn paradoxale demande !i Atre prouvée: on ne 
l'adoptera point, si l'on considère que les pêrou- 
nelles, ajant fait la route à pied, devaient avoir 
un eitrtine appétit. Le pape trouva ce décret peu 
j^iant et même peu honnête. Il les imita donc 
de nonfeaa i une soirée , leur «prima ses regreb 
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et leur' dit que le c\e\ lui coinninnHait de partir' 
avec èllsi. Les TÎeigcs pudiques furciil cnchantic» 
de sa rfwlution : Unuïc même -Ma jusqu'à baiser 
son ErDDt vénérable. Lepoiilire. apcompayné date» 
iOatlret caUiUmrairars datif .'es Iravniia npoile- 
liqim , l'achemiiui donc vers les Alpes. A Dâlc , on 
remania sur lest miires, et l'on descendit le Rhin. 
Depub 1o départ des nobles vagabondes, Colof^e 
{lait tombée entre les mains des idolâtres, qui 
avaient tué Sigillindis: les barbares les allendaicnt 
dles-mémes pour les occire. Dis qu'elles furent è 
portée, ils leur lanctrciil une grêle de flèrhes, qui 
les i^Ëiiaieiit iK'nucoup et leur déplaisaient. Aux 
flèches succèdent lances et !c glaive: k' tùp-f, à 
face hiiniainf. décou|.entlc8 vierges clianiiaiites. On 
perfore le pape aussi bien que les autres. Quelques 
bourreaux font de» captives, damunbutindèeent: 
mais les vcrtueusea Gilet tes repousKnt, lu maltrai- 
Icnt, se défendent, et meurent toutes plus ou moins 
vierges. Ursule, qu'on avait gordée pour le chef, se 

devant nn arcber, qni la perce d'une flèche. M,iii- 
min, le plut horrible dti ilret, éprouve une joie 
féroce . en se vojant si bien vengé. 

Telle est rbislfnre édifiante mr laquelle un jé- 
suite a publié deux volumes in-folio '. Elle a in- 

1 Cej^ilc AanDiiim«lCninbAdijHn«ivn^p«Ntà CvloglKt 
«ilU7, >>».<[• lilnmiiiiit; MO H ~>>rfyiTHi&' IrnhH a- 
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spiri à M, De RcTcrbcrg un 'porâne en proso, dont 
MOUS oTons tàti des extraits Tidilei et qui noiu a em- 
pêché de la prendre au s£rieui. Roub allona (Ran- 
ger de ton pour examiner l'œuTre du pinntre. 

Sur le premier compartiment de la chlsie, la 
ville de Colegne dessine «on bnHanl profil. Une 
porto crénelteie dresse au bord des flots: derrièiu 
la porte , la cathMnde et St. G£r£<in l'élancsnt vers 
lo ciel et dominent le» toits gothiques. Dans le 
neuve etalionnent les navires: Ursula débarque; 
une de ses compagnes rvltrc son manteau; Sigil- 
lindis lui prend les bran pour la soutenir. Les ma- 
rins s'apprêtent à descendre les valiws. Au spcnuil 
plan, 1m fenêtres toulta gramles ouvertes d'uni! 
maison nous montrent l'héro'nie dans aon lit, une 
vici^ priant près d'cllu et uu ange i|ui npparnil ù 
Ste. Ursule Les moiuniit'nts simt [leiiili uvee une 
fermeté, une préeision admirables, l.cs feuinics 
ont bien le tjpe du Nord, des elieveux blonils, des 
sourcils à peine maniués, de grosses joues, des 



laidement, mIou le goût chrétien. Plusieurs voja- 
geuses sont eoifltes à la chinoise : les cheveux se 
trouvent réunis sur le haut de In tête et retombent 
en forme de crinière. 

Le deniiime tableau a pour sujet l'arrivé à Bile. 
Une porte construite sur le rivage , de hautes égli- 
ses , une grande route et dans le lointain la cime 
des Alpes blanchie par la neige , composent le 




liu fleuve <|Ti'ïli iii(iljrHnfiiiM-e.jli>rc Ji: iiiiniicea pro- 
fondes, qui ^Idiiiifiil It- y:n\. Li* jtuiifs iilles 

iiime(|iie porte Mi'. l'Mile 1» l'ait remari|iiere[ilro 
toutes. De longs clieveoi flottants voilcnl les époulcs 
Je quelques-uni». Plus loin, elles suivent la routu 
qui conduil aui montagnes. La verdure des arbm 
tient le milieu entre le feuillage éparpillé do la 
première époque et les nuines touffues do la .H- 
oonde. Cet indice prouve que la cUne ■ été pùnte 
parHemlîng dans une période de trnnrition, okta 
manière se modifiait, Biin« avoir encore ntteîiiE su 
plénitude. 

Le traisi^mc tableau nous oITrc le pape recevant 
U ,,tar« Itpon. Ll .'«.l .ï.n^- j,»,,,,'m„ ,„>,- 
cliE* pxlirieure* de leRliMï, en dehors du [(i-rist_ïle. 
L'ii.Krllon cl 1.. I)ir:„>eill!.iice rajonncnt sur safi^rc 
iiiiblf et (Icuiï ; il est Admirablement dessiné, 
vétu et [K)9^. La cbarnianlo pèlerine s'agenouille 
devant lui ; elle porte im costume de U plus rare 
élégance; un Tilet d'où ses cheveiii a'échappent 
en ondes dorées couvre le haut dssatflte; par* 
dessus le filet tremble un léger idle. Son corps, 
m taiBe, «on vinge, tout en elle aéduit les yeui. 



dans m nudn gtiucbe et la bénit de fa droile. Der- 
rière elle œ prcMcnt ses compagnes, dont le cor- 
tège 80 déploie dons une longue rue; ks dcrnièrea 
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n'ont pas encore franchi les porlcs ili; la ville. A 

iièupliite't rcçuivciil lu ba|>t£mi; |>ar imnienion. 
Plua loin, au fond du lompli!, Stc. Ursule coinmu- 
iiio. I.'t-tlilicc lui-iiiî-iuc i-st un petit dief-d'icuTte. 
Pour Ici figures, ce. suni les plus beUea dp louta la 
ciiAsse; la dimension en i^tant inotos boraie, le ta- 
lent du peintre a pu sï Pierccr à l'aUe. Bien de» 
li^Lei seinlilenl cli-s ]inrtrnits el Eunt caraclèriséea 

Nous votons eii-iiïti; la ;iii'u>i: culiorlu cl leuii liant 
MT-:Ri'iU', siirlcilrnilf^rplaii diH]iiatri(-iiii! tableau. 
Sur le premier, h jrapc el Ic^; vicrgrs se eonlicnt 
.1.11 o.idis iL.rli.dr.ilr. d.i llliiii. l.r clicl' de l'église 

«litre deui eardinaui, à la pou]ic du Roltaul vclii- 
tion et lesinatns jointes. Sa figure el celle des autres 
niartTres me semblent Bvoir i\É retouchées: le tt|ic 
en e»l d'ailleurs niuiiis noble el moins Élégant. 

Le silpjiliee des onie mille héroïnes oeci>[K^ U 
cinquitine el la siiiénie miniatures. Deux arcbers 
tirent sur elles dos bords du fleuie : une des saill- 
ie bru .pereâ d'une flèi^. D'autres barbares lea 
frappent du glaive cl de la lance. < tîla tombent, 
dit le livret, tout de infime corome pendant la mois- 
son les épis dor£s sont abattus sous la faux tran- 
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ilis]>eiiic de plus longs toniiiitiitrùrc*. On roinarr]in' 
surloul [larmi les viotgi's i:r'll« imîi^n luv avm 

une hlr^e ipée romaïiiei l.tsiili: la lient iiioumiite 
dans fea braa. Les détails de ce drame aoiit peinU 

la priDcessé forme à lui seul uD tableau. DdiODt 
dsTant na ercfaer qui l'ajuste, elle attend la flËche 
terrible, mûi saiu l'intripiditÊ qu'on aimerait à lui 
voir. Me lemble difultaiite, car un chevalier passe 
le bras dcrriire die ponr la EOutenir. Elle ouire In 
bouche, comme m elle jetait des cris, et n mtmc 

liouchc : un pelil Ifvricr la regarde au^uL Je n'ai pas 
besoin de dire que Ica pcmùculcurs portctil le cos- 
tume militaire en uiagc du temps de Ilcmling. 
Les eitr£inités de la cliâsse contiennent d'autna 

milieu (l'iuie iUm jK'Ile Knllii(|i»'; elle jm's-e dans 

lie la giiLiulie érai te U:s hords du Min iitanlc^u. Sous 
•■4! large pidliuni, on a|i<!n;j)il dit petites fi^mnes, 
qui ont à peine la moiliÉ de sa taille: ce sont les 
généreuses fiUm «onduites |>ar elle en Allemagne. 
Ijjtnmu on le voit, llemling .1 cipliquÉ la Ugenilc 
■le la façon la plus raiwnnable. 11 n'a point prodi- 
gué lus vierges et n'a pas oru ou nombre fabuleux 
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FLdOlANDE ET nOLLt.ND.MSE. 
(le ouio Inillc, Les nbrivialiuns ilpa iiiaiilt^cri^ 
XI . M. V. lui ont p:iru ^igiiillur le» unie licrgcs mai - 
t)r«s i^l uou i,M 0..M n.illii vitTge*. T u taltu- 
ilrier du n* siècle, |)ubliù dcriiiùrciiiciil ]iar liliile- 

Oii V lit: le 12 del cnluiides dc'iioïtiiibrc, fê'le d,> 
Si. llilnriuii vt des once vierges Miiiiles, l'r.iuli' , 
Sciicia, Gregoria, PiiiosB, Marlhc, Saule, Britulte, 
Salùiua, SotuQe, Rabacia , Palladie. Cette énumv- 
ration ne Ibûid plus la moindro prise rU donlc. Les 
tMwinenU (juc renrenne Sic. Ursule, à Co- 

logne, provi en lient de douie cents cadaVTO dé- 
terras dan-i un luickii cimrliirc de In 'rillG, eu 
iiir siè.:1e ■- Tour M. De Keverbcrg, Son amourdes 
vierges la eiiLraii.é plus lui.i (jue les moines: il le» 
iiiulLiplie.iaus relciiuoct en compte yîngl mille. Oll 

il eut égard le lion homme ii'auiit point de superflu 

L'image ihmi mm- utioti- de ]i,i[lrr iqjréseiite 
1b tjpeflaniiunl iiils.Li]i'. l.a lr\L\ ciiiiiir d nu biiii- 
deaudc petli". et ilr vnlns, eit iargi', h: liiint haut: 
les orbites sont pleins de chair, le» soureils pâles, 
IdjeulhB^Kr de t£te, uupeu louches, annonjaiit 
la inëdilalion, la distraDtÛHi. Un nez mince, de 



idcilti<Jiic ù In pKijcdciile. mire du Crui^iKù a 
do plus beaux trails (|ut Ste. lirauli: : nous voyant 
.en elle le Ijpc flautniid d^licjil. lleiiiliiig a ùlégain- 
iiicnl dispiHÙ SCS chcvciii : elle s'offre îi nous dans 
une attitude Kicellciite, ]>li'iiiR de facililÈ. de nolii- 
rd, sinis un uianicnn roiip: <lra]ié avec grâce et 
d'un Inclut surgirciiaiil. Le Christ lljtte peu les re- 
grlrils : sou visage bouffi acinlile moins appartenir à 
un enfant <{u'i un lioiume sur le retour: une die- 
velure blfime et oUir-ieni£e D'atténué pus ce défaut. 
Ses Teui Bout louches et diitraîts, comme ceux de 
Sic. Ursule et de lleniling lui-même. Dans sa main 
gauchei il lient la pomme, syinliole de notre chute, 
et dans la droite une pens^, criiblëine clu l'esprit, 
auquel nous dctons notre salut. 

Sur le toit de In châsnc, se trouvent peintes la 
gloiifieation de Ste. Ursule , que Dieu le Pètc cou- 
ronne en présence du Fils et du St. Esprit, et 
ta héalilude au milieu de ses compagnes, dont le 
cher de l'élise et son vicaire grossiasenl la Iruupe. 
Dérangés font delà tnuaiijue il droite età^ochedc 
ecs deiii scènes. L'exécution ne vaut pas ecUe dos 
tableaui inrérieurs : le Ion l'ouge&lie des chair) ne 
séduit nullement la vue '■ 
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clir.=sc ou public MaiXit el diï.lt. l'itrrc Pourb.li 
iluït un lies prïiiiiiTS spcctalcurs cjui accouruknl; 
il râlait li di^s heures, ilcvaul la gradeu^o ii.it- 
veille , et ne 9C lassait point de l'admirer: Iniit ces 
figura chartMiitca poi^dent un doux mngiiéliaino! 

La Belgique fut but 1d point de ki perdre : en 
I79t, les GommissaiTU français «e prèientèrcnt & 
llittpital pour enleTer son plus bel oriiciiicnt. • La 
CbÂtsel la Châ»el ■ deinandaletil-ils à grands cris. 
' lit* rdipeust» ne comprirent point, car ce chcf- 
d'muTTe est nommé dans le pa^s La HyiT. Elles 
dîrentqa'cUes ne possédaient point l'objet réclamé: 
leur Hccent, leur tîaage ciprimalent réloiiiieniciit 
et l'ignorance. Coniaincus par cet air de bonne l'ai, 
les délégués de la république lî'éloi g lièrent. Plus 
tard, vers 1816, la supérieure du couvent rcjela 
(les oflres brillantes : t Nous sommes pauvres, dit- 
elle, mais les plus grandes richesses du monde ne 
nous tenteront poinU • Noble exemple , que devrait 
Bliivro tout homme qui aime, ou a la prétention 
d'ainier la patrie! 

,Chiirkt Ongtaa, iTiiprit Jm UiUùig, imlufc pur ditoîc 
BÀfttm tt Ji^li ffiinj Bnndki IB4I. 



CHAPITRE XI. 



Buni)ifa|uc .— I.liiiinre «c Si. Rcrlln. — Aaltl poruUt d< 
Ulmrln-QiUnl, tanntninl illribui t llanling. — Tibicni 



le awn avec kijui-I nous avons caractérisé la ma- 
nière de IlKiiiling uouî di3|Kii3Cra il'ciaminer en 
détail la plujiart de ses inblfaui. Ituji decriron* 
seulement qndques chefs-d'œuvre et nom pren- 
drons garde Ae De pas noos laisser entraîner. 

Si rameute que «oit la cUsm de Ste Ureule, d'au- 
tres or£atioii« do l'auteur me semblent pT£rénd>lei. 
Dans k nombre m IrouTO le bsptâmo de J^aui que 



possidc racudumic de Bruges, Un radicui pojngc 
occupe le fond des Iniii panneaui ; lur le dernier 
plan lirille la rîDe sainto, dominée par ono colline 
où se dieuc un château gothique. A. droite Tégèlo 
unefortl lonibre, à gaui^e, des arbrei^ra, des 
rochers, des huiasoni counent le soL Hille Seun 
choTiBBiites, epédifiio avec une attention extraor- 
dinaire, brodent l'herbe Tertc et lustrée de reflet!! 
d'or. Au milieu coulciil le» eaux limpides du Jour- 
dain. Pour première scî'iic. ou découvre ùl'cilréiiiitij 
de le perspcelivu St. Jean ijiii ciiductrinc la mulli- 
tude, assis sur une pierre moussue. Dii ticut per- 
Bonnes de loul âge et de tout bcic forment son au- 
ditoire : quatre autres viennent le grossir. Quoique 
également Traies, il n'y en a pas deui qui se res- 
semblent. Au scuond plan, le prophilc du di'Bcrt 
montre le Clirist cl riïvèk' sa mission. Plus pré» du 
spoclaleur, Jésus sort de la fctil oliscurc, OÙ le 
lierre roule autour des chêiics sa tige souple et har- 
die. 11 marche d'un air pensif vers le fleuve socrù : 
pluiieurs apdtres le suivent reapectuensemenL L'acte 
essentiel iûiit par s'accomplir, le préeurteur Ini ad- 
ministre le baptême; on les voit tous les deux au pre- 
mier plan : le Christ est nu, sauf le milieu du corps, 
cl l'onde bénie lui monte jusqu'aui genoui. Pen- 
chant sa belle létc, noble, douce et ri^Duchic , mais 
un peu osseuse , il joint les mains avec un profond 
recucilUancnt. Un ange d'une figure admirable et 
couvert d'une chape étincellante porte son costume. 



ntSTOTRE JtT, T.A TEINTI Ill' 



St. Jean se tient A gcnmtx ilevant lui , tiliau4ic par 
uni; (■miiicncp : il n prw do l'eau rlnns !c ercdx de sa 
main el la rÙpami sur [es ulicvcui du Cliri«t, d'oll 
cUd tombe sur «I joue ; maij eette eau diaphane Ct 
ces goutelettes brillantes ne déparent nullement sa 
figure. Celle do Jean est oneoie, graTe, énergique, 
pleine de ïaractire ct nutgniiiqiie d'opreanon. Le 
bru qu'il lève mérite de nombreux tlogcs : on ne 
'peut rendre la chab avec pliu de virili. Au-deonis 
d'Emmanuel plane la colombe , au-desaui de la co- 
lombe apparaît Dieu le pire, environné de petits 
anges qui ont la forma d'enfanla tout nus. 

Le Tolet p^uchc rnpréscntp lo donateur, avec nn 
admirabk Si, Ji nn li'v.iiisi'li-ilr-. Horritrr eux se dé- 

rencoutrcnt .'^l' u n'dci l'uni il c"sa route i l'autrn. ' 

Le Tolet du droite nous montre la donalriec , jolïc 
femme d'un âge mur,avnnli|iiatrc petites fillcEiprès 
d'elle et portant un somptueux chapelet. Au-dessus 
d'elles , on voit Ste. Claire, et plus loin Cette iiwisse 
flirét dont nous avons déjà parlé. 

L'extérieur dea vonteaux nous met sous les jcui : 
d'une part, la Vierge ct son fils, lequel tient un 
raisin; elle est pleine de noblesse et de modestie, 
supérieurement posée et dn^>ée; de l'autre une 
femme agenouillée, avca nue petite fille, tontes 
deux ajant pour protectrice Sie BhdeMne. Ceiont 
trois létes de la plus gnnde beauté. Cette fcoime de- 
Tiit être la seeûr de la donatriee , car il 7 a enir'ellea 
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une rcBScnibbncc rrnp[Kirïlc. Vue |>;riiiulc s-nllo com- 
pose le fonii delà seine; por des Brcadcs ouTcrloi, 
l'on npcr^t la coht d'un palais orii£ de colonne* 
cl lo fatlfl d'aulrei monuments plui élevés. 

le St. Chnatophe de l'académie de Bruge* nie 
sctnHe encore une œaTfo plus inipoTtanle que ta 
cMsn de Sle UTinlr. Homling et Mute l'école 
araient une prédileotioil pa^cidière pont ce giant 
canonisé. 11 parle ira une tunique blaue et un granil 
manteau niuge. On ne peal voir sans mrprisc sa 
bdle lélc, fine, intelligente et harmonieuie : e'est 
ta TÎe , e'est la fraieheur mêmes : le dessin et le co- 
loria «c prêtent un mutuel Mcours. Sn jambes ma- 
gnifiques plongent dons \d fleura obscurci par son 
ombre et par celle des rocHers voinni : les nuances 
de l'eau sont d'une intensité, d'une profondeur in- 
croyables. Le petit Jésus fiio agr^iblemcnt l'al- 
tention : d'un air doui cl gracicui, il bùnil Ik 
monde avec la main droite et se cramponne de la 
gauclie II la tèlc du Saint. Derrière le cotoese, l'onde 
deiii'Tit dnirc, brillsnlc, et réflikhit tes lueurs du 
«oir, qui cinponrprcul l'Iioriion. l.a lanlemc de 
1 crmilc HcintiUi; déjà au milieu de sa grotte. 

Pardelà les rodiers qui liordent les deux rires du 
fleuve, K tiennent à gandie al à droite deux élus 
noblement figurés : St. Benoit, ajant une iiicho 
pris de'lui et une flAcbo piqoéo dans ïa mancho 
droite, porte ud livre dam sa main; cette main 
seule est un cher d'muvrtj. Le peintre a donné à 



Dca violeltcs, des mùlilots, des marguerites, dii 
fluura de iDut genre Éloilcnt le sol. 

Jo ne décrirai point les rantaui, malgrË leur 
eîccïlencc. Celui de gauche ofire un pajsage d'une 
b«anlé inEomparaUe. On 7 Toît un Âttellëuie go- 
thique, dea tomét pleina d'eau , des ehaunuèies, de« 
fou Béa d'arbrês, qni décoaragnuenl les pnntn» 
lei plui habiles. 

On peut en dire autant d'un biptjqiie de k col- 
lection BoiMorée , dont le milieu représente l'ado- 
ration des Mages. La chaMe tnÈre du Sauveur »l 
assise dans le vestibule d'un aplendide monumeiil 
qui tombe en mines; des colombes voltigent »iir 
in téle, mine plantes fleurissent près d'elle. Les mo- 
nanjucs de l'Orient se prosternent devant le messie. 
Quel que sait l'altrnit de celte peinture, elle est 
£clips£e par les lahleaiit des deui aile>. 

Sur le premier l'on découvre St. Jean habillé de 
toisons, remarquable par sa dignité, par son air 
sérieui, et portant dans ses brus un ngncaii blanc 
comme la neigea il regarde devant lui, au bord d'un 
ruisseau qui se fraje un chemin A travers l'herbe 
et les fleuri. On crût entendre le murmure de ses 
petites TaguCB Kmpidei, on distingue les poissons 
folâtres, qnise déladientsar le Kt sablonneux et le» 
cailloux Ingarrfs.Un Ijs dresse sa tËIe virginale près 
de l'anachorète. Tout le tableau est plein d'allusions 



profiiudfS, (1b triiils suiilMiliiiiifs, Ij; soleil n'a point 

ilnn« les tcinles roses d'un crùpuscllle m.lgni Pique, 
dont la splendeur promet le plus beau jour. A cùlù 
du solitaire , on vent an alcfoo perché nir un frag- 
ment de roc, etronn'isnarepaiijueleacHieauxdD 
calteeipiceuinoncenldeslenipsSBniauaBea. Dana 
iBnuMcan, prti du bord, une petite couleuvre suir 
un léurd qui court sur la lierge. La naiDre entière 
s'anime et se r^ouit , «Hnnie pour lêter la venue du 
Christ 

Sur l'outre volel, le plus IirillFiiil des tniis pan- 
neaoi, l'onde Imeolicpte ■].- l'ruk' ]>ri' ci!' dente sW 
changte en un gmirl ikiivi^. qui rouk du fond dr 
la campagne vi rs Ir s|icutÉiUur, cjiire deui lignes de 
haiiLr^ niclii !. , i l (leciipe presque tout le tableau. 
St. ('lirisloplie ma relie Qvec peine au milieu du cou- 
r.iiil ; vflii duur- r()]>p de pourpre, dont il a relevé 
le- liord., ii[)pujù sur !e Ironcdarbre qui lui sert de 
liûton, il regarde ronfciiil inervcilleuiL , ne eomprc- 
iiaiit point i|u'un ËlrR si fréli.- l'accable d'un tel 
poids. Son expression d'éloiinement , de bieuieil- 
lance, de fmnchite, cicilc un vif inlérïL Au mi- 
lieu de ta pÂce enliuitiiie, le Omit , repr és enté à 
l'âge de trois am, powËde une vraie grandeur : 
une nimbe entoure sa téte brillaDte, il Itro la 
nain droite vers le ciel, pronoD^nt les paroles 
dramatiques de la légende : ■ Tu portes le maitro 



jii nifTniBR or. i.a ppjvtuhe 

ilii monilc. • L' ermite, qiii a enicndii le bniU des 
JlotH , t ilr sn friitto o! se penche nii iintà dps ro- 
cluT- iner f.:i lanterne Il la iiîliiini'* i.ii peu vile, 
car le jour n est jjas fini : le -oleil se rouehe dans le 
lointain . sur les raui (lu fleuve, qu'il inonde de lu- 
mière ; cliaque vague itincclle, tont csl pom|)e et 
magnificence. 

G: panneau frappe, séduit Icllement le» cimcui, 
niËme quand ils n'ont pas >iu goilt prononcé pour 
la peintuni, qoe beaucoup de psnoDDcs, l'ajant vu 
i Huniofa une leuleTouj oublient tous les autres 
cfaeTi-d'nuvn que renferme la pinacothèque et ne 
goident au foad, de leur mâmiura que le aouTenir de 
celte image édalante. Bien des années ae sont en- 
fuies, bien de» jour» ont passé sur ma tète, stoc 
leur» Bombres nuw, leurs Irainerre* ou leurs don 
rajoria, depuiaquece tableau aendianlé mes jeux: 
eh! bien, dans ce moment je le Toi» encore, il est 
là , présent h ma pensée; il y brille de toute sa fraî- 
cheur et de toute aa magie. 

Les dix morceaux, qui Farment l'hisltnre de 
SL Bertin, éreillent aussi l'admiration la plus cn- 
thouitasle. On se demande comment un homme a 
pu créer ces merveilles, sans autre aide que ton 
génie, sans autre mojcn que son pïnc&iu. De tels 
prodiges vous réconcilieraient avec la nature hu- 
maine, si l'on ne se rappelait <]u'ili sont l'œuvre 
d'une or^nisation d'élite et d'une Ame eiceplion- 
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Dclle , en butte aui injustices' île la foule. Quoiqu'il 
en loit, on éprouve ce glorieux iloimenwnt que 
l'art doit toi^our» exciter pour obtenir tes plus 
beam triomfdiei. Ses ouvrages ont atom quelque 
choie de sumalarel el iniiinrent Vidéo d'un rawide 
accomidi. Les diTen genres le prétmt i cet ttbl; 
il n'en exinte pu où un talent avpérieur ne puiue 
Toui afiïanehir des bomei du réel. Une fleur de 
Van Hnjmm , m chenal immobilo et radieux d'Al< 
bertCnjp, en atteignant l'eilréme frontière del'a- 
dresie posùble , éreillcnt le lentinient de l'infini. 

Tout Kii louant le mérite de Hemling, nous som- 
mes cniiir.niiil* lie. lui rnvir iiiiR production fn- 
mi'iiM', i{Lii' l'oij L'iiiiiiii:r^T jusqu'il prisent partni 
M's Iraïaui. usl l aulcl purtalif de Chnrleï-Quint, 
rliiiit le loi de Hollande a fnit l 'acquisition. Un 
pniiiitau central et dcui yoIcIs le composent : le 
milieu offre aui regards la deseeiile de eroii. La 
Vierge porto le corps du fils de l'homme sur m 
genoux : elle le presse dans ses bras et s'incline ven 
son front, camme pour lui donner un funtfne bai- 
ser. tlnsTi're douleur l'accablo, de* fiots de larmes 
tombent de «s- jeux. À sa droite, loatgb d'Arima- 
thie , plan d'alBiction comme die, sûutient la tfile 
du- rédempteur avec on emn du linceul. A ^ohe. 
St. Jean plu» ferme parai! touIoît les consoler. On 
aper^it au loin derrière eux k Golgotha et la TiHe 
de Jérusalem. 

Le Tolet gauche représente la Nalivité ; dans une 



ulia]H!llc', sont lin niRgiiinquc. la Vierge esl 
assise, lAtuc d'uno robe blanche ni il'iiii intinlcaii 
de miraE couleur. Son divin lili, [)Of6 sur sca gp- 
noui, semble heureui d'occuper celte douce place. 
L'éclat de la jeanesic et le sentiment de la maler- 
nitÉ cmbrUiuent la figure de la noble israHite. 
Prit d'eux St. Joseph se livre au sommeil ; ses traiu 
portent l'empnnnte de la btigue et de la lieillcse. 

Le Christ, liclorieui de la mort, appnrail A sn 
mèrciorle second voleL Hirie. agcnoiiillcr devant 
un pric-Dieii , j d^xMe son livre d'heures ; elle »• 
tourne vers son liU , l'étonnement et la joie remplis- 
sent son ame, des pleurs d'èmotioD baignent sei 
joues. Le Christ lui montre ses plaies encore sai- 
gnantes, mois mie vio forte et majestueuse anime 
sa Hgure ; il est drapé avec noblesse dans son man- 
teau. Par une porte cuTerte, au fond de la salle, 
la Tue plonge dans le Iràntain : on j admire nn 
pajsage, où se trouve pdnte la résurrection de 
Vhommc-Dieii ; un ange l'accoinpa^pe; Irais soldats 
reposent sur l'herbe; li cjiielque dislanee. les sninles 
femmes se ilirîgcnt vers le lombinii. 

Ces trois sujet" -tout envirouiiés (l'iiii encadre- 
ment gothique, ajant la forme d'une porte o^vole: 
au bas s'élèvent des statues ; dans les voussoira sont 
figurées toutes les actions du Christ. L'opulence de 
ces morceaux d'architeolnre dépasse ce que l'imagi- 
nation peut inventer de plus riche. 

Le pape Martin V, ofTril ce triptvqiie nu roi Don 



A lu CliiirlruuscdcMiraltorcs.siluËuii une demi lieue 
(lu Burgos. Son Aiitoiiia Conca , avanl feuillelê les 
Il rchivcs duinonaslËrcjlutle passage lutin que nous 
urans Gil6 plua haut ' cl que mat allons traduire ; 

•En 1449 , b dit roi fit pr£>enld'iin oraloirc très 
[irtcicui ut très picuL , eontenuit trois tableaux, & 
aaroir : In na|îvit£ de Jéauï-QirisI, sa descente de 
croii, tjuel'oQ appelle aulrtment sa daquièuie an- 
g<H>8e,etaonBpparitionjisainËrsapi4Esa râsurrec- 
llon. Cel ornloirc ovail Été pciiil par inniln; Rogel, 
Riaiid el ïL-lèbrf arU»li^ na.ii.lii.l -, • 

l'ria coniiiit; lu Iciile ilii iiiuiian{iii: il ciii Uut du 
l'Kuropfi-i i'aulii', Cilùt iK'V.inL diapeilu: un 

miniature qu'il se genou il la il durant sus cipédi- 
tions, qu'il ouvrait .■son cœur au iiinitrp des rois, le 
priant de calmei' ses cliagrius, de dïasiiier ses in- 
()iiiÉtudes. Albert Durer eut occasion de l'admirer : 
• Vendant mon i^ourk Drugea, dil-il , ou me coii- 
dniiôt dons le palais de l'Empereur, qui eut d'une 
citréme magniriconco al li je vis la chapelle por 
Rogier '. ■ Après ta mort de Cliarlos-Quint , le 



Irqitjquc l'ut irnJu a In ( !linrLri-iise, ciè'i il ilcmeura 
sans !(obir d'autres ipruuvi-^ Jiisijiriiu iiiuineiit de 
l'inrasion française en E*pnj;ne. Le iiioimslère fut 
daruit cl le lableou alLiit [i^rir dans les flammes, 
lorsque le gÉniiral d'Armagnac le iiauva, M. Nieu- 
wenlmj» l'Mchela de la famille d'Amugnao et le 
vottdit par ht suite an m de Holbade. Le temps l'a 
traité avec une rare cUmence : lei pannesux'Mnt 
encore enfermes dans leur boite primitiTCi la ser- 
rurc seule date de TiHlrc fpn<|uc '. 

Ij! tableau de Rogier, avec dea ailes de maitre 
Hnii9(Jeon Hcmling), qu'on voiaitau m* siècle, 
dan* 11' ivdjiiicl dK Marguerite d'Aiitriclic , devait 

v.id. Au milieu, h (.Ihrisl morl rqjo.iilt dauï les 
bras de Nnlre-Damp. Ij: graud pcinlre ?c lit aider 
par sou élève, en traitant une seconde fois ee sujet 
pour lequel it semble nroir eu un goût particulier. 

Aui descriptions que je viens de faire, je devrais 
peut-être en ajouter d'autres. Iteaucoup de paii- 
neaui. dont je n'ai rien dit. portent la lumineuse 
empreinte du talent de Hemling. Tel* sont le Mn- 
rini/e myitùjue de Ste. Catherine d'âlexnnili ic , la 
Céna de l'église St. Pierre h Loumie, l'Adoration 
de» Mage* que possède l'hApiloI Sl. Joan, l'admi- 
rable Yùde Jinu conscrrée 11 la Pinacothèque, la 
lêle du Sauveur qnî orne la même collection , plu- 

* DrirtiptiMi tte lu ffuitrit rtii ni ^ Ihllngit , pnr.>ieiiinliHf«. 
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««ira lablcaui réunis en HolUndG chci S. M. Guil- 
iaume n, en Proue dam le Husfum, ou qiie le 
hiiBard a diMëmïafs ùllrars. Le courage me man- 
que pour entreprendre eetle-liEfae. Que Mot de 
vaines paroles, image d'une image, pria d'auwi 
Étonnantes créatûmi? Les inoli ne Muraient lutter 
cçnlre la peinture : ils demeurent vogues, froids 
et blêmes, quand on s'efibrce de les rendre pricia 
et colonSa. l.'hisloricn hïouc son impuissance ; le 
lecteur se fatigue dea pfites esquisses, dont il dis- 
tingue à peine le trait. Qu'il aille doue liii-tii£iiit: 
devant ces compositions brillantes , qu'il en goûte 
le charnic profond ', la douceur intime : nul autre 
hommage ne vautcclui-lâ, nul attrait n'égale celui 
d'un chef-d'œUTrs et personne ne loue ausaï bien 
les artistes que les enfants'dc leur génie. 



1. Groupes d'esprits cËlesles qui jouent de la mu-- 
sique, sur la châsse de Sic. Ursule. 

sckaBS DR LUcnui TmAnsnT. 

2. Adam et E\e ; iia» le Huife do Vienuo. 



s. MelcIiiscUtrdi vcMEIiit uflVIr à Abraliam k- pain 
el Ib ïiii. Dans la piiiacolllè<|uc il« Munioll. Passa- 
vant doule que ce Inlilcnu et les trois suivants 
siiciil de lli-mliiig. 

4. Sacrilive d'Abraliïin , grisailli!. Dans le Huste 
de Vienne. 

5. Lc9 Israélite» tecucillaiil la manne au lever 
du soleil. Dans la Pinacothèque de HuDÎeh. 

6. Un an^ fveiltc Ir [iro|>l]Ëlc Elic pour qu'il 
prenne de la nourriture, l'alileaii c|ui iijipirtîent 
aux Uiitiers de M. Itcllcmlorr. à Aii-l^i-Cliapcllc. 
Wangen l'attribue à lt<^ier de Bi ugus. 



7. U Sibille Zanihptli; d:iii< I» ehainlire ilinvii- 
Sl^il de l'hilpitnl St. Jean à Bruges, 

8. Les sept joies et les snpl <lonleura de la Vierge; 
dans la coUeclioii Buisierte, ind in tenant à Munich. 

0. Citt extérieur d'une ailederetalils: l'Annoa- 
ciatien- A. Berlin. (Une outre annoneiatioD , peinte 
également sur un volet cl altribuée k Jean Van 
Eiek , pourrait élrc de Hemling. Elle Tsit partie do 
la' wlle.-lioi> lîois^-rÉe). 

10. Vuli'l. Iji nnisancE duClirïst, avec des niig« 
qui l'adorent, A Bruges, 

11. 1^ Vierge, l'cnlant Jfsus cl Sic. Anne. I.e rë- 
dcinpleur c«t B.-«is sur les gcnoni de sa gr.ind'inérc, 
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s^igeiiouiiio pour lauoror : ji imrle une robe brune 
g 6 vivniiU^ell'onnc 

puurrjiii iiiivui Oiiti.'. i.e Uitjicnu se Iruuvc dans le 
caiiineiuu coime de Tnicnncs. A Gaiid. 

12. La luiivaiicaduOiriBl. DkihIb coUecUon du 
pra réunir Hauber, mort à Hunicb. 

13. TIne aainlo famille, panncna ccnlral. Dans 
l'église des nonnes de Ste. Elisabeth ou de Sion . n 
Bruxelles. (Jiescainpa,¥iigiiiie pilinrctgue, pLigeOO). 

U. Mnric, reine du ciel , avec le rM^mptciir en- 
fantsursesisiioui; si' figures de [iro[)liùt(;acI sept 
bas rclicfa , reprétenlunt --cpl joli--: ih- Miirîe, or- 
iient l'architecture du (nml'-. Jj^ilis duii~ b coUec- 
lioD de Guilbunic 11, mi di: l'rij>-c, jiui'i à Paris 
et nmintenant cbeiH. Adi>rs, à Loniln-s 

15. Harie et l'enraiil .lù^iis, au milieu d'un pa\ - 
sage. Tableau mentionné par le voyageur auoiivuit 
de Morelli. 

16. Diptjijue. Marie prési-iitnut une |ioiiime à 
l'eiifont Jèius qu'elle tient sut ses gcuoui. Dam 
l'Iiùpilal Si. Jean , r BruRcs. 

17. Marie au milieu d'un Icmpir. Colleelion de 
M. Van Ertborn , au Musée d'.^nvers. 

lli. La Vierge et l'enfant divin, tableau muni do 
tolets, dans la eollectîoo du duc de Devonshîre, n 
ChUwiek. Horace Walpole l'atlrihue h Van Eyck. 

19. U Vierge et l'enfant «eus un dais. A Vienne. 

20. La Vierge assise nicc l'cnranl Jésus : an 



l'uni] dti taljlisiu, [le iiambrcux iiioimiiieiil'. liai» 
la liilliollitquu Ariibrosicniic, AMiloii. 

21 . Mario sur un troue tenant lu ri'ileiiiptcur nu 
dans SCS bras : iltux aiige4 «ont nu[irËt d'elle, l'un 
joue delà viole, l'autre ds la harpe. On aperçoit au 
fond uD pajaago avec de très petites figurei. Dana 
la galerie de Florence. 

MerioBiecsonfili, devant lesquels s'apnonilUnt 
(teuinTmlino>:surlaclîAsiiedeStct}rsale,â Bruge». 

2'î. Dai)slestjledeHeni1ing:l'adorationdesb«r- 
gen. Cbllectioii de TacadAiiiiu , b Brugca. (Schnaasc). 

23. Les sept joies de Mario at le vojage des trois 
Ruis de l'Orient. Dans la jHnacoUiique de Hunieh. 

PluuieBU central : l'Adoration des rois. Dans 
l'bdpilal SL Jean b Bruges. 

25. Libre imilalion de Ilcinllng : l'.Vdoralioii dcn 
mis, ù Berlin. L'originid se Irouve dans la ^lerii; 
do Itlunicli. sous le nom de Jean Van Kvek. Pa^ 
savant l'attribue à Lif-viii de VVitle. 

2<t. Dans le stvle de lleinling : l'adoriilioii des 
Maj;c*, A Dresde. 

'11. I/Adoraliiiii des , pinnie.'iu central. 

Dans la collection lioisserée il Miniicli. 

28. Panneau central : l'adoration de^ Mages- 
Dans la galerie des ùlab à Prague, ilie tableau 
d'après Birt, rappelle la inaniËre de Hcmling. 

29. Volet : la prfsenlation au temple : Bulrefols 
dans la collection de H. Imbcrt de Moldcttta, à 



Iliiloiru •i<: M. J<^.iii ilaiili-^ti;. sur le tableau du 
iiiiiM.i!:i' jiii^iiiiiir, 111'. riii^ i.iiiiiiTiiic. uuc Dossêde 
l'Iii'iiiiliil Si. .U'.'iii. Il lliii^''>. 

m pay- 
sage. Meii tioniiu par ic vornccur anoriTiiic de Morëlli. 

i-AlC UIlËm-iir iJ un viilrt : M. .Iniit l'&nti- 
geiisic : dans i hApiiai si. jean . a Bruges. 

■M. ai. jcaA tupuiieutiiKiui, porutuciwiiiigiieilu : 
dans la coUtctîoii Boiuerio k Honich.' Volet dnni. 
34. Volet d'Butel : SL Jean Baptiste, k Vieaae. 

36. St. if»a Baptiate montrant le Saureur à un 
liODune qui ^agenouille dorant lui : dans la coUec- 
tioD du prince Eugène, due de Leuchtenberg, à 
Munich. 

Le bapttme du Clirisl, thinricnu centra!. 
Dan* le Ha<^ de rncad<:iiile <li' Rni^ii^. 

37. Voici gauche : la aécoll.-itioii de St. .Jeon- 
BBiUislc. Doml'hÛpLlfllSt .li-aii , il liriigoa. 

^8. I.a parnliole du innili e qui l'nll r<:iiilrGcampte 

njniedeMoielli. ^ ' ^ 

39. Le Clirist avant sau^ ses pieds [e globe de la 
terre, tenant un Lvrc dans sa main gaucbe et bé- 
nissant de la main droite. Dans la collection de feu 
\àa Erlborn , appartenant au Husèe d'Anvers. 

40. La Cène dons une chapelle de l'i^liso 
Si. Pierre, Ii Louroiii. 



l'égli»L-Nulr,-ll,M,n.,ii llri.il>.. (It.-<aiiii>.. 1V//'' 



(|Ui; Ilpmlitijt nvÉïit fait pour Ic^fli^c Suiita Murii 
iSuuviI , h Iei prière i)<^ l'urLiimri . qui dL-viiit eni< it<: 
lii iinipriéli' <lii lUii: C/jaiiiiii et ri^triir.iit ht passmu 
du Chriil, iiciislc plus. (Knnilhhit . 1841 , n- 9, 
pngo 33). 

43. L'arrestation du ChriiL Unns la piuaco- 
tlièijiic de Munich. 

44. Tclc <lc Christ. <ln m lu pinacothèque doMu- 

4.'). l'ttv tl.r M^ifi couroniif d'épines, dans la 
piiiucolliË<|ucilu Munich. 

40. îétas console la mère, avant de subir In faS' 
nion. Tableau coDscrrù dan« lo cabinet rojal dci 
dessins, il Munich. 

47- «->u^ portint In croit : n \ ipiine. 

49. J.:'su-^ crui:ifié tnlr^ 1.-. dcun larrons. Gravi 
pEir Jules GoltMus en 1086. 

50. La Vierge affligée, dans un monument gothi- 
ijue,oji l'on voit sculptas sept diflïrcnts traits de la 
ne de Jésus. Autrefois dans le chœur de Notre- 
Dame, h Bruges. Schnnase croit <jiie Descamps a 
en vue m tableau, page '294. 
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51 . Lu risiivri^Gtioii du ^^lirist ; liam la i^hapcllu 
SI. Blauricc, il Nuremberg. 

Un Christ Tcsauscitâ, ddxtut bous uiic arcade et 
tenant b la maÎD un étendard victorieux ; lithogra- 
phlé par Striiner, en 1820. 

52. La rfsomction du Chri't; à Vienne. 

53. La descente du St. Esprit. Dam la collection 
du roi de Bavière 

Lr PcnlecAte, ilansunlîvrod'heum qui appar- 
tenait au pasteur Fochem , de Cologne. 

&4. Le couronnement de la Vierge, sur le cMmc 
Sie Ursule. 

S5. Dieu le pËre et Jésus couronnant la Vierge 
dans l'intérieur d'un édifice : & droite et i gauche , 
on aper^it des anges. Dans l'acadioiio des beaui- 
arls, à Vienne. 

5A. Vokt dnnt : St Jean l'érangélistc écrimit 
l'apocaljpse dans llle de Falhmos : sa vision esl 
peinte sur le Inhlean. Dana l'hdpilal Si. Jpan,ii 

57. L'archange Sl Michel , grisaille eilfrieure , 
sur 1g tableau de 1484 , qui se trouTe à l'académîc 



.'i8. l'amipau cciitrnl : In iiiariiigp mjsliijuo de 
SlG. Cothcrine. Dans l'hépital SI. Jean, A Bru- 
ges. 1479. 



66. Si. Ginrlo, St. Hippoljtc, Sic. Elisabeth et 
Sie. Hargucrile : grîuiUe pdiitc à L'eiléricur sur les 
Toleti du tableau qui repréaeote le martjre ilc 
St. Hippoljte. Dang Vif^Uie de St. Sauvràr, à 

W. Deux ninti et dentnt eux la famille age- 
nouflUo ia donateur; bce interno de deux volets. 
Dans le muifederacadÈmie, b Bruges. 

01. EilérieuT d'une aile : deux frtrei de l'hôpital 
à genoui, ayant derrière eux St. Antoine do Pa- 
doue etVapAtre St. Jacques. Itans llti^lal SL Jean, 
à Bruges. 1479. 

62. Eit&îeuT d'un volet : deux «Bors hospita- 
lières agfnouillies , ajant derrière elles Sic. Agnès 
et Ste. Gaire. Dans l'hApilal St. Jean, à Bragei. 



63. St. Antoine de Padoue, volet d'un triptjquc. 
Dans l'église SL Pierre, k Louvain. 

64. Ste Barbe, volet; autrefois dons l'iglisB des 
nonnes de Ste. Elisabeth ou de Sien , > Bnuell». 
Descamps, Vogagepitlortipie dêlaF.andreel du 
SrabaïU. ■ • ' ' 

65. Utte femme et tes oinc filles agenouillées : 
derrière 'elle Ste. Barbe. Aile droite ; 6 l'acadtaiie 
do Bruges. 

66. Sl Benoit ; dans la ^Icrie de Florence. 

67. Bii aujels représentant la vie de SL Bertin. 
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Ancien retable de l'abbiijc ilc Silliiu,ii St. Oiiin-, 
Cheilcroido Hollande. 

68' Panneau central : St. Chriatophol sur le dc- 
TanlSt. Benoit et St. Gilles. A l'académie de Bru- 
ffx. 1484. 

69. St. Christophe, aile gaui:bc d'un Irîptjijiic. 
Dans la Rnacothèquc. 

7(X Martjre de St. Erasme ; dans tïglïsc St. Picrrp, 
à Louvain. 

71. Aile gauche : Si. George, le donaleiir cl SM 
cinq fils; leur palron pourrait aussi ïlrc St. Guil- 
laume. A l'ncadÉmic de liriigcx. 1484. 

72. Marie aveu son tih dans une chambre : de- 
vant elle s'agenouille le donoleur, dcrriÈre elle se 
lient St. Jirùinc; tableau qui appartenait jadis ti 
M. (jimpe de Surcmbcrg, el orne maintenant le 
châleau d'Altcnlowcr, résidence du eomlc de 
Shrcwsburï. l'assavanl, K«n^lrei;<- durcA En- 
gland and Beljjicn , page '21S. 

73. St. Jérâme, en hobit de cardinal , lisant dans 
-sa chambre. Par la fenêtre et par la porto, on àé- 

convie un pajwge et des édiHccs. Un paon une 
caille et un plat A barbe sont peints de la manière 
la plus ^flicate. i Quelques personnes, nous dit 
levojagcur anonjmie, regardaient ce tablraii comme 
une production d'Antonéllo de Messine; mais on 
l'allribuail ordinairement à Jean Van Eyck, ou îi 
Qemling, andeni artiEles néerlandais.» Autrefois ï 
Venin, chci Antonio Païqualino. 



74. St. Jéràinc; sur un vdct du 3Iai-lyi-e de 
\'Era>7iu , dans l'églùo St. Pierre, h Louvain. 

75. Un père et ses fils sous la proteclioD de 
SL JirÛme, aîledioite conserrte dam la Galerie te 
États, â Prague. Selon Hirt , ce volet rappelle la ma- 
nière de Hemling et doit être de son école. 

76. Uartyre de St. Hippoljte; dans l'église 
St. SauTCur, à Bruges. 

77. St. Jean l'èTaniçi^Ualc , tableau de trois pînls 
ànq pouces en hauteur, cité par IV^iglcr. Kuntl- 
Jeancon , page H'î. 

78. St. Jean l'êTangéliate, le donateur et son {ils 
ageDonillé*; aile gaudie. A l'acadiraiede Uragei. 

79. St. Charles, grisaille eitérieur d'un volet du 
inartiTo dn St. Erainie, Dons l'églîw S(. Sauveur, ù 
Bnig'i-i. 

m Si,- CMllurl,,.., ^„l^ \,n,rl,>;- d,i„sr*glisc 
-U- lumun ((,-Sk. 1-.ll-i,lu llj ou .},-S\.,u, [iruielles. 
|I>™iii7is, l'ùt/„tjf pil/^rcigui' , page W). 

81 . L'iiu mère cl ses deux filles sous la protection 
de Stc. l.uele. ailegauche. Ce tableau qui se trouve 
dans la (iaicrîe des Étais, â Prague, rappelle, selon 
Hirt , l'école de Hemling. 

82. Harie auÎM tenant bod divin fils ; une femme 
et sa petite fille s'agenouillelit devant eux. Pria 
d'elles, on vtnt Sie. Madeleine. Extérieur de deux 
volets, à l'aeadémiu de Bruges. 

83. Slo- Marguerite, grisaille. 



84. Légende de Stel'raule; dansVhApital St. Jean, 

ù Bru);es. 

85. Sle V£rU[i[[[u{;,eitérieurdeTDlet; dani 
pitsi Si. Jean, à Bruges. 

86. Un père et ses enfarla agcnouillÉs devant 
SI. Guillaume; aiin droite du St. Cliristophe ei- 
posi à l'acndimie de Bruges. 

67. Une Femme et ses cinq filles, agenouillées 
devant une gaîate; aile droite. Dans la collec- 
tion de l'icadéniîe de Bruges- 



88. La célébration de lo Pflque. Dons une cliani- 
bre, dont la déCDration a un air ïuIi'idirI , un voit 
une famille réunie debout, uuluur de la table, cl 
prtlc à partir ; choque individu pnrit un Ijâtoii ii 
la main. Le père, placé au iiiilieu, dé™ iiiie l'agneau 
rdli. A sa droite se tiennent un Jeune homme et un 
ficillard, B sa gauche un autre jeune homme et 
diui femmes. Par la porte ouverle , on aperçoit un 
«errileuT chaTgâ d'un tonnelet de tïh. VVaagen 
cnnt ce tableau de Bogjei de Brnge». Au Musée de 
Berlin. 

89. Un buveur; t StrasbaurE- 

90. Inatruetion pastorale, œuvre douteuse! bu 
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91. Fortrait d'Isabelle de P<>rlii)-nl, femme <Ie 
PhiIi|qie-le-boii. Àtumifme de iUoreUi. 

92. leportndtdupeinin; eheiH. Adeti.à Lan- 
dTM. 1462. 

.93. I n ritraUo ■ <^Uo di Juan Hemclîno ditio 
e dn niB maoa ûtema, fatlo al specchio. dal q'iale 
si eornprcDde i^e egli era drca d'anni 6.^, piutto^to 
grauo che altiamente e robteondo. • Celte descri))- 
lion d'une peinture, tu* en 1521 par 1 Annni/mc 
chet le cardinal Grimam. soccorde Irtsbicii oycc 
1g parlraÏL de Ilemling ijiic p09.side lu roi de 
Hollande. 

. 94. Marlin de Ncuwenhoïeii . cûlé d un dipty- 
que. Dana l'hâpilal Si. Jean, ù Bruges. 1487. 

95. Busle d'un homme qui joint le; mains et 
lève lés jcui au ciel : devant lui, on apei^t un 
lÏTre ouTETt. Chrà M. Adcni , ù Londres. 

96; Porindt d'homme ; chez M. Vsii den 
Schrieck , à Loutain, 

97. Portrait de femme , cbci le même. 

98. Portrait d'iin homme qui prie, les main» 
jointes, derant un petit Un« d'hcoies. A Florenco, 
dans la galerie des Offices. Ce taUean porte la date 
de 1487. 

99. Forlrcit d'une jeune dame morte m 1479 , 
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comme l'atleslc Viiixcripiion. Chra lo rai de HoV 
lande.àljnHiiTi:. 



IDO. Dans le livru du prières, cjui appartenait ù 
Plilliiipc-le-BoTi , iliiK (le Bourgogne, Uïtc orné de 
grisailles magnifiqui». < Quelque^ unes, dit Passa- 
vant, snnt d'ans grande douceuT et me paraiiicDt 
éridemment de Hemling, ealr'autres one umon- 
dalion et une glorilîcBtion de !a Vierge, • Dans la 
bibllothtque rojnlc de La liajc. 

101. haut lo livre d lieu tes eu lolin que possé- 
dai! 1p justcur Foclicm, ù Cologne. Il se trouve 
maiiitenaiil daiia l.l' bibliollièc|uc BodlEifiine, k 
Oiford. Waagen le croit un pca postérieur h Uem- 
ling. 

102. Probablement de Ueinling : les minialurca 
d'un livre de prières conservé dans la bibliothè- 
que de ta cour, à Munich. 

103. Les minialures de dcui splendîdet mantu- 
crits que l'on admire dans le cabinet dec ivoires, 
a Mutiicb, Ces pLiuluressont nu moins de son école. 

104. Il doit avoir cvécuté un certain nombre de 
miuialurcs dans le famcui manuscrit de Ifli.Lblio- 
Ibùiue St. Marc, i, Le mois de février il 
pour sjtnbalc un pajHagc entièrement couvert du 
glace et de neige , au milieu duquel un voit un en- 



rnnt qui pisse H. Malhitu va» Br^c regarde comme 
de llemliug les peinlum auirantea. Page 67, leno. 
La circoncisioD. — Page 7S. Esthir k geiunii â»- 
vint Asniénis, qui est »ur son trdno et en- 
lour£ de quelque! pcrMimaget. La reine M fgale- 
nient cscorlée de pliuioun fera mes. — Page 213. 
La génie de Hemling leriTèle dans ce beau IrsTail 
qui Ggure la Sainte-Trinité. Dieii le père et Wiea 
le Sh te rcsscmblput de loiil point, Ij^ cnracli-rc de 
leur phjsioiiiiiiiic rsl doiii , iiinji>stui>in cl cé- 
le«le ; ils portent un sccptrp pnrpil , de même (juc 
le Si. E.ipril. Te qui dialinguc Jé™s, c'rst qu'il CJt 

troisitmc personne du mvnti'rieui emblème a la 
romie d'une colombe. L'nc gloire pleine de ch£ru- 
binslesenlourcionvoilsoiiBleurspiedsuneparlicdu 
globe ternaire. — Rige 288. Lci jeunes Bllea d'isiall 
Tenues &U rencontre de David, qui porte la ttle de 
Golialh, et lui offrant une couronne. Ce de«sin rap- 
pelle do In manière la p1ui l'ionrianle la chisso de 
StcTJriule. l.cs Ltjm]>i!giirB de Lt ~:,ïuU- r\ i cs jeunes 
mies sont ccrl.iiiiemt'Til d-i ih^.ile' iuili ^r. -- Page 
310. Cette page renferme dcui sujet? : lin vid jouant 
delà harpe devant Saiil, cl H«vid couroiiiu' roi, 
la composition des deux scènes est trè; riche. — 
Page 321. Darid, apris avoir vu Itellisibùe. envoie 
son mari b la mort , en lui faisant confier un pusle 
dangereux. — Pa^ 348. David prosterné devant 
l'ardic. Les ligures du premier plan sont très belles. 



— Page 422. Une Iroupc <lc uinid £>£qtici el de 
patriarchei. Jamiii Ba^H n'a mieux bit : c'est 
un Ebel-d'oniTre. Neuf létes plui belles les unea 
qoe lea autres dtûveiit itre des portraits. Deux papes 
et deux éTÈque* peîlils sur le premier [iIaii sont 
admirable). Les costumes ne diatingiieTit pur hiir 
rîehesse et leur fini. L'intùrii^ur du Iciiiplc iiiuiilri; 
A (|ui?l paint Ileiiiliiig ïoiiii.iiss^iît ili'^j^i l.i ]ii'rs|i<'i:- 
liïc ni;riciLii[', T.igi; 432. \xs ïiorgcs bieiili™- 




leur duinie une cauleur suave el ^urieiiiie. Ueiiillilg 
seul a pu communiquer aux ttles une aasai grande 
poésie. — Page 476. i.a vierge asiisi; sur un tnliic 
d'or, la tète baissée, appuyant Umuiiigauelic contre 
son tàn et tenant un livre d« la drmle. Se» gc- 
luxn porteol son fila, petit enfant cànl de ravona 
d'or. Sit haut de l'image , le Pire éternel vu dans 
le lointain. Les lËles sont merveilleuses et quelques 
amisde H Vnu Urée partageaient son opinion que 
Hemling avait seul pu les faire. — Page 500. St. Fa- 
bien et St. Sébastien , le premier en habit d'évèquc, 
le .second couvert d'une armure. Cette image est 
cerlainemoiit de licmling. — Page 530 L'annon- 



ciation. — Page 538. St. (ieoigc tuanl !<; dmgon 
pour di^livrer Ste. Marguenle.—Pnge 542. Si. Plii- 
. lippe et Si. JacquM. — Pi.p; 602. St. Pierre en lia- 
~^ bits panlilicaui , la Ihïsre sur In iSte. tciianl la 
' triple croix et donnaiit la bénédiction. — Piigc603. 
L'spdtrcSt.PRul, tenant d'une.main le glaive qui 
lui a tranché k léla et un livre de Vautre. Dans la 
fond 8Ç trouve représenté le miracle de sa conver- 
aion. — Page 62S. Madeleine aui pieda du Chriit : 
onie perwnnages les entourent. Ce groupe admi- 
rable doit être de. Hcnling; la manière, )c9 fabri- 
ques, lésai» lie t£te ne liii^seiit aucun doute. — 
Page fl3'2. L'apôtre SI.- Jacques à eheïal euiiibatlant 
les infidèles. Auciiu pcinirc n'» hil un plus beau 
destrier. I,e [Mjaa^e et toiilcs li's figiiri'* sont dignes 
d'ùloges. — Page 684. U Vierge eouroniiÉe par le 
Porc élcnicl. — Page 710. Mario assise sur un 
iiùiir cl ciitnurée de cinq Vierges martyres, parmi 
un distingue Sie. Catherine el Ste. Agnès. 
Je ne sais plus comment ciprimêi' le mérite et la , 
grâce de ce dessin. — Page 746. L^ndiange St. Hi- 
diel, babiBi en évèque et deariné b partir des ge- 
noux. — Fap 788. Une ,o£leete proeessfcrd : la - 
Vierge marche en ttte , partant Venfant Jisat dans 
tel bras : tous les saints et toutes les saintes du pa- 
radis la suivent. Si Hemling n'a pas seul raécnlé - 
cette miniature, il a fait au muini les télés et le 
plan. — Page 824. Ste. Catherine argumentant 
pour défendre la rcligion. HcnilingnpvHniliiielIre. 
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au jour ce chef-d'œuvre. — Page 830, La Madons 
avec l'cDfaDt, assuo au milieu d'un beau paj^gc. 
Rien de plus beau, de plus gracicui. leapleda d<-. 
lÈmi eicepXti. La scène Était difficile. Hemliug 
B BU Rjodre ia Vici^ mère Tecerant un baiser de 
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JuBque-li les peintres àe Bmgca araienl ftndié, 
Rf^it le moiiilc , rhommc et la religion . Bons leur 
asjKtt le plui brillnnt el le plus cluui, piété, 
rimiocence, le cdlmc de l'esprit, l'amour du bien 
saiis haine du mal, passaient de lear sine surleun 
taUeauK, de leun tableaui dîna le cœur de la 
foule. Leur nilgaritf même est îngéoue: elle n'a 
point pour Murce le» jinea cnielleidE la raillerie: 
c'ert rimitation iuItc dei renne* que noua voyons 
le plus coniinunénicnL Ut eipriment avec prane les 



«ciitimrnts odieux, la colère, la periiJïc la iiiù 
chsDocté. Un bomme dur, kariure, intrailiiblc, dé- 
viant unbonune lirieui etpennf ' ; il n'a pas l'air 
lo moinïdu monde irrité. Les bourreaui s'apLloj tul 
■ur leurs rictitnca , ràniotïmi leur crispe li^s nerfs ; 
les juges, les tjrniis ii'cHVni i-iil point piir leur mine 
rébarbative! on ferait volmiliiT!. Ifiir mnii.iis'Jiiiei' . 
on les prendrait pour amin , Lml ils ont de boniic!< 
ligures, candidi-* rt iiioilViisiïOs '! Les braves gens 
doivent bien soniTrlr du rôle sniisiiinaire c[u'on lenr 
impoael Allei h la messe, lioniiêtcs bourgeois; re- 
toumci dans votre TamiUe, et cliargci de vos fone- 
tiona dramatiques des individus mains compatis' 

Celte harmonie que d£sirc l'intelligence, que 
rêvent les poètes, l'école de Bruges l'a penonniGée, 
réalisée sur ses tableaux. Point de guerre entre 
lliamineet la nature: plus d'orngea. plnsdeboule- 
vencncnls, pbis de del vdlé , ni de jouri mélonco- 
liqaeg ; partant de l'herlM^ des fl«urg , des raracanx 
Teris, l'oiseau qui «luujto, l'onde qui rayonne, 
rttoile qui m lève, un printemps étemel ! Plun de 
guerre entre les enfants de Dieu sauvés par le 
Christ; ils s'aiment tous d'un amour fraternel, 01 

I Tel cil le ji.gs qui conJ4iiiKr St. HippsIjU, tm h tablnii ik 
l'^gliK ^1. ïtauvEur; In pilciu, lur II tUwdeSu. Unole.Mt la 

^ Vfif«,ealr'amm inurn, Icjufcctlnliourreni Au Marli/rt 



K pardonnent cominc l'enseigne l'évangile. Le<i 
lourments des uinu rappelleol un autre âge, celui 
qui B prèc£d£ le triomphe de la loi dÏTine: on ics 
contemple ions chigrin et lana unortuiiie, comine 
on se louTient d'une dovleur paaèe: Jétia let for- 
tifie ét le bonbegr les dtlead. Vhi» de guerre entre 
HiomiDe et Dieui les voîli riconcilUs pour tou- 
jours. L'onlonnaleur de« choDes aoiiril au milieu 
des nuages : les lidèles tendent leurs inains vers lui , 
luiirmuroiit des nctioiÉS dn (-râcc! ft versant des lar- 
nio« de tt^iidrcss*'. Ce n'est point le Seigiteur dei 
ormi-cs, le turrilile Jéliovab , qui frappe du ^Inive- 
et inennec n travers les tempêtes: eest le Créateur 

reui cl un bienveillant consolateur. L'idfcd elirù- 
lieii le plus iinrfnil giinvernc tous le^ r:ip|iorls de 
riiDiniu.^ de Dien et de la nature. 

Mais eel idéal est en eonlr^dietioit avec la réalité; 
il ilêguiae une partie de l'univern et caclic une par- 
lie des ductrinei religieuses. Le calme perpétuel, 
l'incessante harmonie doivent prendre place au 
nombre des ficlioni, Le globe et l'almoaphère rait 
Icun eiîae«,.rboiniiic les tica, IKeu leijoundo 
cbâtimonl. Qudque agrSable, quelque tenace que 
soit l'illunon , ello finit par h disnper : un esprit 
ponlif ou Mmbre en écarte au moint le voile , met- 
tant à nu lea.diHormitia des dioaos. L'école bru- 
gcvife ne pouvait donc manquer de produire un 
artiste, qui, en se aen^nt dé' ses mt^os.techni- 
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quca et de ■> manitro, lui ferait nno «orls d'oppo- 
lition et la dÉmentirait. Dans la cr£alii»i des Von 
Ejck, il rallait un ange dfebu; cet ange parla lo 
nom de JËrAmc Bosch. 

Quaiidle peintre raiilaatii[in: , le |icinlrc de IW 
feretdeailaiiiiiL-'. v inonli.i-i-il [i.imti.les vivauls? 
Onuit qu'il imji}.niNi >e<s diiiliU rir:: fluiis lu sl-coihIc 
moilif du iv' nivrU'. m^ùs i>ii m: connaît puiiit Ui 
dale df sa tjaissniicc. Il vint au muii<le U Bois-lc- 
Duc. aspira dès son jeune np; les brouillards de la 
Hollande et v^cut snu» aou pàl^ soleil. eliinat 
du Nord l'influença plus vivement (|Ue les artistes 
bcigci; son ccrieauec remplit de chiinircs. Il passa 
lui-même coiiimc unaongcultiiil souvenir dvacsac- 
lionsne nous est demeurÉ. Son pinceau était ferme , 
ddicat et rapide; il coinmonfail pluùeuni tableaux 

& la fois, travaillaDt à l'un ou t l'autre, «don «on 
caprice. II avait aussi l'halulude d'esqoisaer les figu- 
ra de ses panneaux sur une impression blanche et 
emplojaît des couleurs trani^renlei, pour que ce 
fond concourAt àVeSbl qu'il voulait obtenir. LespUs 
de *e« costumes n'étaient pas ta bris£s, si rechorcbia 
que ceut des artistes conlemporains. On voyait de 
lui n.\mstrr.lam,peiiililnt!e ivi' siècle, inié F».Vp 

Jiiscpli, plu* prÈ.4du>j)™tiitciir, ileiiiauiiiiil '•a roule 
ù un pajsan. Une auberge se montrait dans le loin- 
tain, environnée d'une foule nouibreu»e> eonsidé- 
rant des bateleurs étrange», qui faisaient danser 



m HISIOIBE DE H l'EINTl Ilt 

UD onn. Tout cela £tait drdle et bizarre. lUvnit au^i 
point vm enfer, repriieiilé au moment de la dili- 
Trance dn patriaTches ; Judis roiiUit l'enruir avec 
eui , nuis fat dûliles m Hnaient d'une corde pour 
le rotenir et le tirnienl cD arrière : de* manstrei 
lingulicn remplissaîent le tableau. Les flommei, 
les brandDM, les lorreiilt de vapeurs attestaient te 
plus rare talent. Aussi aimnit-il beaucoup les sujets 
dans Wiuuls lu feu i-tnit nécessaire. L'amnteur 
j™u J)i.-lrin^li, liir llnrk-m, im-viéiluU «ulrufoiî 
jilusieurs moreenin d|. Urimc Boseli, qui Hgu- 

imt,iit avci- dfs liLTÙIic[iie- eomeriiaiil la vitM de 
leurs ptineipcs ; tgiis jelnient leurs livriaau milieu 
il un Imclier, eeui des luécrianis brûlaient, velui 
du fidÈle inouLait dans les airs : le bois cuibraië, 
lus cendres, les charboiu lemblaleat ntturek, le 
aaint et ses amis se distinguaient par lenr noblesse , 
les docteurs hctèradoici par leurs mines et leurs 
gestes biiBiTcs, 11 traitait quelquefini btcc bonheur 
le genre sirleiii : on admirait jadis k Amsietdom 
un parlement de croii , où il avait mb pins deie- 
tenue et de graiitéque d'habitude. Tin de acschcrs- 
d'u-iivre monlri.il im roi et d'aulres personiiaK^ 
saisis dëtonueiiienl : les figi.ies, \m barbes, les 
clicveui peints avec hardiesse et Itgirelé oITriiient 
réellement un beau coupni'œil ". Ses ouïrngc» pi- 

> Kird V>ii Minier. 
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jili'iii de monstres vari^, une niitrc composition 
fant^isinagorique cl la baleine avalant Jonas, lani 
compter uns Foitune. Deui grandi tableaux or- 
naient la aUe o& te tenait le contôl des Dîi. Mail 
l'Eqiagne surtout sccneillit bien et rechercha ces 
Tisïona liniitres '. Elles convenaient a la lugubre 
jaili de cette nation fÉroce. Dieu ne lui apparait 
point comme le pouvoir créateur et conserva leur : 
cUc lui donne l'aspect terrible d'an juge , les san- 
guinaiTCs pensées d'un tjran. On croirait roir une 
de ces peuplades indiennes, qui ont ulijinÉ le culte 
de Brahma et de Wislinou. les paternelles dÈïl6s, 
pour obiir ù Siï», le génie linrhare, eouché dans 

spectres de Jtrf'inic lioscli, ics drliinnteî im enlions, 
les tortures îles daiiniés, ]n ef{r.iyii\l- loinl.iins de 
l'abjiiic leur pr&entaïciil donc l'cmbUmc de leurs 
conccptiona religieuses. Maintenant encore la plu- 
jHirt de SCS tableaux sont en Espagne, ■ Ces créa- 
tions, nous apprend le père Sigucnin, se divisent 
en tnni daetes i les tmes se rapportent à la vie et 
auK souffrance» dn CSirist; les secondes onl pour 
sujet les tentations de St. Antuino, et d'autres 
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crmileo, le purgatoire, rcinfcr avec ses diablci, iIm 
dragons, des cpadrupèdc», des oisciui saruatu- 
rcls, qui inspirent l'horreur et l'épouTiinle; les 
dcrnitre^ tr.titent des inolifs sjoiboUigucs, nos, vice» 
\ wnl ligurfs de mille nianiËres, le monde inté- 
rieur dca passions r prend mille formes pleines de 
sens. . Darsln demitre catégorie se place le Triom- 
phe de la mort que possède le Musée do Madrid. 
Une immense foule sureharge ce tableau ; panni 
ce« groupes sans nombre, la mort éperoniiant son 
bUme cheral et armée de ss'fauU, goutI bride 
abattue, en répandant b terreur; elle Torca les vi- 
vanli à entrer dans son rojauiui;. Une troupe de 
squelettes la seconde et Ici contraint de Tranefair le 
eeuil. Sur le premier plan, sont personniEés le 
vide des grandeurs humaines et l'instabilité 4e nos 
l,lRi=i,,. Vn n,i, auquel la > ieturieuse furie montre 
s» .iemii^re lu'ure, loinbe eloppi .bns «■> man- 
1e;,u de po„rj>re el l:.i^>e .ualgrf lui enlever 
toutes sf s rieiu'sscH. Des jMiu.'s pi'usde l'uii ell'aulre 
scie, atlablts n un fesliii, voient leur Ijinijuct, leurs 
jojcui propos, Inir allégresse iuLcrrompus, et 
cherchent vaiueuient ù se défendre du trépas. Le 
char delà mort trsrerse la seine, pour recueillir 
les TÎctimes. Dans la cellule de moine, où eipira 
Philippe II, une de ces funtbrei imagea se trou- 
Toit suapendue devant le« jeux du monarque 
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Ij grande qiianlitû iViiuvragi's cle Jéri'mic Boscli 
disséminés pu Espagne n fait croire (|u 'il nrail vu 
ce pajB cl moiilré son Inlcnl sur les lieui mimes. 
On ne sait loutefois rien de positirAret égard. On a 
pr£tendu ausn qu'il gravait sut bois et l'on a men- 
tionni'pour prelivo une estampe de ce genre qui 
porte la date de 1&22. Hais il mourut, selon toute 
apparence, dans aa nlle natale, en 1518. Lerégisirc 
de la conrrérte nommée lllutire Heve broederëchap, 
b Boi»4e-Dnc, relate que pendant cette année elle 
pe^it un de ses membres : JIieroni/mutAffntn,aliat 
Botch, ituiynù pictor : JérAmc Agncn , autrement 
dit Bosch, célèbre peintre '. 11 s'agit éTÏdcmment 
de noire artiste, earon ne peut supposer que deux 
hommes du mime nom , de la mêoïc ville, tous deux 
contemporains, soient devenus également fameux. 

L'eiaetitude et la vérité qui forment la baie de 
l'éeole néerlandaise ne manquent point à Jérfime 
Bosch : il observait la nature , sans le moindre doute , 
mais il ne l'observait et ne la reproduisait point 
d'une manière aussi patiente que les Van Ejick. 
La biiarrerie de ses conceptions nuit ïi sa fidélité : 
M verve l'cntrBinalt et précipitait son travail. Celte 
rapidité lui procura néanmoins un avantage : elle 
rendit sa forme pliis libre et plus souple; il exprima 
mieux les attitudes, les mouvements de l'horonM et 

ifyr*, rte, par tmaieRKl. 
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des animaui. Il donne aui figures, aiu objets le 
caraclèrc qu'il Tcut et semble loujours avoir rÉa- 
lUé son intention : l'espril , la finesse le ilislinguenl 
soutent. L'espace imaginaire de ses tableaux, quoi- 
que plein d'hommes . de b {tes , de monuments , de 
détails agrestes, ne parait point einconliré; il j a 
même de grandes places vides et des (chappèes de 
Tue solitaires. Son goût capricieux se retrouve daua 
ses dispositions gtntrales. Il pousse bien plui loin 
que toute l'&wle brugeoise le contraste de l'ombre 
et de la lomibrc, des teintes froides et des teinta 
ardentes. H oppcse vobiitieis le dnabre , le vert de 
glaïeul, le brun roui., à l'ocre mélâ de nuances 
bleues ou il des fonda d'un arair Terdfttre. Les flam- 
mes jaanes et rouges k détachent sur la fumée 
sombre , de vifs Éclairs illuminent Veau des éUngs 
uu sont r^échis par les armures que portent de bi- 
deiii Aqueletlcs, J^rûuic Busch ne devait [las plus 
elierelier l'harmonie dans l'cïéculioii que dans la 
l)cnsép ; il voyait surtout le disaceord, l'anlago- 
nifim: des i:lioses. L'œil a besoin de s'babituor à m 
cuideur ■ elle^ciiibiu rude et même criarde au pre- 
mier abord. Mais l'on ne peut lui dénier un eqirit 
large et vigourcui '. 

Jérdnie Bosch créa dam la pebiture le genre fau- 
lattique. Durer, Âldorter, Lucas Cnmadi, les 
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Brcu^el, CaUot et Goja lui ont loni vit redcra- 
blea. QiK^que doué* d'un talent peu ordinaire, ils 
ont miirehâ aur ses traces en d£pit d'eux mimes : 
il avait parcouru ce chemin evnnl cui et il fallnit 

le suivre bon gré maigri'. Sans (ioutn los npoca- 
IjlHCS , les juKCiiicnls Jcrnicrs (jiic I on avait pcinls 
pr^-itemiiicnl, brlIlEurnt .:omiiiç des nami><:aui à 

telairait que les aborda et l'on n'en coniinisrait pas 
retendue. Les dt^mcs cbriticna j avaient jeté les 
■riisteg pluldtque leur goût spécial. Le catbolicismc 
entretenait dans les esprits l'amour du mcrrcil- 
leui; il les attirait sans cesse horedc la nature, parmi 
les visions, les prodiges, le ciel, l'enfer, le pui^- 
loire, les saints, les anges, les trâucs, les dominS' 
tiens i nous son empire , tout dsiient miracle ou 
symbole : les nuits se rempliuent de fantômes, les 
jours, d'ellases mjstiques. Tan Efiï, Rogiw de 
Bruges, Hugo Van der Goes, Ilcmling s'étaient 
arrèlés aux parles monde inacccst^ible; mais le 
IV' siècle avait pour tâche île inuntrcr A la peinture 
seadifierentsbiils ; J*rûmc s'élança impétueusement 
horsde l'air que nous res[>irons. |j:llcii des supplices 
devint sa principale demeure intelleeluelle : comme 
le Dante et MiUon, il erra au sein des Icnibres vi- 
iuUc».~San pinïci.u se joua de la rialil^, il défit ce 
que Dieu avait fait , accoupla les formes les plus 
hétéroclites et engendra des spectres sans nombre. 
Le lieu où il les évoque n'cat pas mmosbiiarrei ee 



Digiiized by Google 



IIISTDinF. DE L\ PEDfTUBE 

sont de vastc.i cliâtoaux cii ruine , da plaines itu- 

réc^eUSCS, lin li rr^ln' :u:i'ic]i'iilÙ9, RVeC dc9 pOIllB 

ranta<Diigi)rii|iii'^ . Ucs |iny4'i<;i's pldiu de loura, 

de maisont , de chapelles <jui YDcnismnt des flaimnei 
par leur eiiiic et cif gorgciil de sulAirciues Tapenn : 
d'aulrcs tnljleaui ont l'air de grandes cubines dia- 
lioltquej, où l'on rôtit. Fait bouillir et accommode 
le» dniniiét. 

11 ne faut pai croire cependant que Ifrâme 
Boich mit un peintre moqneur cl tourne set su- 
jcls en ridicule : l'humour, lu fantaisie complète- 
ment libre, di^nuée de toute erorance intime et se 
faisant un jeu du monde entier, ne dcv.iil lancer 
que plia tard, dans la nuit du doute, les capri- 
cieuse» lueurs de ses feux d'arlilîce, A cette épo- 
que, la dérotion régnait encore. Jërârae Boscli 
bTBÎt foidans le christianisme et tremblait peut-être 
lui-mime devant ses effrajantes comportions. H 
TOulait rendre les bommes pieui par la terreur, 
comme Jean Van Ejdi par déplus doui sentiments. 
11 n'aTait pa) l'idée qu'il personnifiait des songea, 
mais pentait reritir d'une forme plastique des »é- 
rit^ inébranlables. Intelligence sombre et mêlan. 
colique, il voïnil surtout le iiéont de.^ cliow- hu- 

sant derrière, glaçait de crainte les spcctaleurs. Ses 
allégories avaient toutes le mime but : de ce norfi- 
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bre ni le rBiiitiiK inlilEsii <1c l'Eacurial intitalù : 
Oaiai» i-aro fanuni. Il v a pcinl lea plaiiira tat 
un char trainÉ par dos inonatrca, prjcUA par des 
<l<at,l,'. .'l |,j,r mort 

IIniw le ,mmhvi il. "! hnminP!^ qui ont raanii \,: 

\c^n,.■m\<h■^A,\\,.■,, l'ami cl'Holbiiii, Erasme. Venu 
au momie (jcndout la iiuil du 27 au 28 octo- 
bro 1465. il y iléliuln sou? lic triples auspices. Son 
|)èri.' liénira, lioriiiiK' lin .'1 st^iisil.lt!, était de Gouda: 
OTanI fait la eonnaissancc du Har^^critc, fille d'un 
médecin de Zcïciibcrgen, il conçut pour elle une 
violente passion. Elle lui Itmoipia un aussi ardent 
amour, de aorte que, uni attendre le mariage, ils 
I^ocrfèrent d'abord un enliuit, quo l'on appela An- 
toine. Leur Terre ne diminua point, et, au bout de 
deui années, Hai^ucrite conçut do nouveau. Hâie, 
le père de Gérard, a'inquiitB d'un à. T-f atlaohe- 
loent lit , i>our l'éloigner de sa mnEiresie, voulut le 
contraindre h embrasser l'étal acctésiailiquc : ses 
autres fîti, qui étaient tous mariés, vinrent à son 
aide. Mais lui, plein d'une tendresse profonde, ne 
pouvait supporter l'idée d'une condition [juï creu- 
sait un abjmc entre lui et Marpierile, et l'empéchc- 
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n\i de l'ùjioiiMr, comme c'était Mil ncu le plus ar- 
dent. Sa Inmilk dis lors le pvrsL-cuta; il prit le pnrti 
de s'cnfuîr, ri il ikTÎvit en chemin une lettre k wn 
père et à 5cs frèrcK^ pour leur annoncer qu'il ne Icï 
rcvcrrailjamni'i. 

11 avait reçu de 1 éJiicnliim et en avsii profilé, 

liomc, 'iLs l'espoir que sa l>elie Ëeritiire lui fout- 
nirait le mojen d'y vivre à son aise : on eonnoiaiait 
depuis Irii-pcu de temps i'arl du tjpographe, les 
livres impriméa étaient encore rares et chers. Il «e 
trouva d'td>ord dans une grande perplexité; mais 
MamanuiorîtB m Tendirsut, il en fit un petit com- 
merce et l'indigence nele tourmenla point. Sa teule 
douleur était d'BToii quitté Marguerite, d'igaorer aa 
Ntoation depoia ton départ. 

La pauvre fille de «m cété vena bien des larmes : 
M graueue devenait cliaqiie jour plus vinblo; die 
aurait néanmoins voulu la cacher & tous lea jeui. 
Elle Eli U [lune serrètement à Rotterdara, pour échap- 
per aui iiiéilL^HiitL-ï de* petites villes. Ce (ut-li, 
<l;iiis hi tri>ti:;v>o et l'nbandon, qu'elle enfanta le cé- 
lèljte Krasme, 

DÈsqu'ellc lut remise de aescouches, elle retourna 
chei elle. La mère de Gérard, qui pleurait sans 
doute son fils, ae chargea du Truit clandestin de aes 
amours. Cependant sa famille commença des re- 
cherches pour B-ivoir ce qu'U était devenu, et apprit 
qu'il habitait fiome. Ses frèrea lui écrivirent que 
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s? maîtresse 6tait luorla : il cul la siinpllcit£ ilc 

croire à rMc fauîaL- noiivi-Uc cl loiiibn dans le plus 
,iiii«r cliGgriri, Cu qumi ii'iiiiiil pu obleuîr de lui 
liiir l[i |icist™tinii, illc lit alois dt loi-même; dc- 

Tt, Uieu [«ncriicai|ui raniole riNforluiu-. AranlélÈ 
ordonné prêlre, il s'acliomiim vers son pan. Quels 
lurent sa surprise, sa joie, sa douleur et ses rcgrcis, 
(juaiid il sut que la remme du son choix vivait cii- 
ctae\ On dit qu'il lespeclases vinux, que son amour 
«anctifiâ ahaiigea de caractère : uni à Kargueiite 
d'uncafTcction toute morale, ses dé^rs, ses projeta, 
sus espérances se coiiceiitrÈrent sur ses liUj ils de- 
vinrent aus;i la principale occupation de leur 

Dès que le petit Erasme cul eiiiq ans, Girard 
l'envoyn b l'^eolc chez Pierre Wliitcl, directeur 
à une pension A Gouda. Il fut ensuite placé, comme 
enrani de chœiir. dans la cathédrale d'Ulrecht et j 
tCila jusqu a l a^c de neuf ans. On le mit ciilln au 
culU'^i: -h; [)i x-iiti-r. ou Marguerite se fiia pri» d? 
lin, ]>m>r 1 tiiloiu-i:! de soins et lu proti'ger contre les 
niaui LilIiIc organisation le menaçait Ils 

vécu relit lie lu sorte pliisiuurs années, le Gis étudiant 
avec ardeur, la mâre ne songeant qu't son EU, at- 
tendant 1 heure de sa sortie des clasici, jojeuse do 
M» progris, rassemblant autour de lui son espoir et 
ses BOUTcnirs. 

Pendant qu'elle veillait sur cette ehèrc sanU, une 



ara iiistuiKi! DE i~t pei.iTt'UE 

[i-ste éclata dans la ville, et elle lomliË eltcHnénic 

son pire. L'ancien uiiioiir ilc GÉrard iic^ s'Était pus 
£teint dans son cœur : la flamme contenue ; r£|)aTi- 
ilait une chaleur profonde et ïntimej ijunnd le mi- 
nistre encore plein d'une scerite affection appril la 
mort de sa maîlresw, une Iniigacur g£ii£ralc le sai- 
sit el, aiiboutdu({ueIque temps, il eipira lut-mfme 
de cha^in. Il avait eonfi^ le sort de ses enfant» à 
trois tuleur? ; mais ccui-ci n'ajanl pas plus d'hon- 
nêteté que la grande masse des hommes, Guipèrent 

tandnit nu jour rendre compte, ils empIoTèreat 
tons les artifices poiir les contraindre li m jeterdans 
un ordre monastique : ils échouèrent pendmt 
longtemps, mais Antoine finit par céder- Un ami 
d'Erasme, qui habitait le couvent de Stein, prèa de 
Gonda, Inl déeriril son genre d'eiistcncc comme 
■ le plus doui que Ion put rlioiiir; il lui vanta In li- 
berté dont on jouisHKit .Ieuis li niiii-ou, Va™.r<i 
fraternel qui réRUiiil entre k-s etnobites; cnFm il 
lui montra la ri clic bïbliulhi:que et lui dit que tout 
Sun lempi serait eonsiicté Si l'élude. I^^e pauvre jenn& 
homme fut ébloui par celle brillante perspectivci 
la dernière promcifc le eliarina surtout. Dans un 
moment de défaillance, à I'â^ede21 ans, il se laissa 
tonnircr. On lui tint parolo d'ailleurs il accrut se» 
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connaissiincis et lit de grands tniTaiii. Lorsqu'il 
atah une heure de loisir, il prenait la [laleLleet se 
dùlassait, en peigiiniit. de sci; rrchcrclios pralongies. 
Il ciÈciitn <lc la sorte un boit nuinbrc de tablcaui, 
e„lr'.„lrc. „„ Si-»» Tm, n»-.tail en^crok : ee 

cilintl tlii prioiir. (lornillc Miiscius, de IHIl, et un 

prisra paî ce lablcaii; il a ùlé prani jiar ErnsMu-, 
pcndaut qu'il Étoil religieux au inoriaslcrc de Slciii.i 
Plus lard, lecouïentfutdilriiitdefond eu comble; 
les panneaux du jeune solitaire |iérireiit aveu l'é- 
diHce '. Un desain qu'on voit dam la collcclîoii ilu 
l'archiduc Charlet, à Vienne, passe pour Ëlre de lui: 
celle Bsquiaso représente un moincdeboul, tenant de 
SCI deui mains un lirrc fermi '. Personne n'ignore 
que l'auteur mourut h. Bâle en 153 ^ 
Le goût de la peinture se projinReait duni toulcs 
lo TiUcs des Pavs-Ba» : c'était counno une aube 
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1466, 1467 , 011 de quelqu'aulre aiiute voùiue. 
C'Êtiit un honune instruit et l'oD doit croire que, 
sebn lliabilude de l'époque, il maniait te [uii- 
(Xau comme le burin. Sa femme, en 1468, accou- 
du dW fiisqui porta le nom de Comillc Engel- 
brechtn. 11 Est TTaisemblable qu'il eut pour inatlrc 
«on père : Lejrde n'avait pas encore riiii|K>rtuiice et 
la richesse qu'elle acquit plus tard, vent la Qn du 
XVI* liècle; l'amour du benu attendait [Hiur s'y d£ve- 
lo|i[w;r une occasion favornblc; In ju-iiituri' il l'Iiuilc 

lu pruniier qui eiiiiilova la iiuiiii.'!1l* iiiélliodc, au 
liioins un des premiers dont clic rcliuii'^sa les cou- 
leurs. Il dissinait bien, pcignnil d'une manière fa- 
cile et ingénieuse, soïtavec le procédé flamand, ami 
avec la gomme et l'eau d'œuf. Quoique son esprit et 
sa main fussent rapides, staouvragcs étaient soigoés; 
il UTait lurtout exprimer les passions et omaît ha- 
bilement Ks talileain. Il avait deiu fils qui tludiaieni 
sous lui : Lucas do Lejde, so trouvant orphelin de 

nu plus des ileui TrÈres. lequel aimait à pindrc 
sur vitraux; comme ils ne se quittaient point et 
s'exerçaient enscmlile, il cunkracta le même goi'il; 
par la suite, il dciinl fort adroit dnns ue genre de 
travail. En 1533, Eiigcllirechtsi mourut ù Leide, 
dg£ de soiioiilo-cunq nns. Se< joies, ■'es iloulcurs, 
SCS espérances cl ses regrets n'ont pas laissé des traces 
plus profondes. Que n'n-t-on pas dit sur In misère 




ou sii lie„«s sont tout qui reste de lui! Soi. 

souvenir oublié; se- ouvrascs niimos oui péri, el lu 
poussière (nu lo comnosmi don peui-6iro nu lonu 
uuu aiiiui,uiiiis la vusc uiiiuuiiui: uu ruuipeiii luiiiu 

Le ti^mpH II a épargné qu'un Irés-pctit nombre de 
sea tableaux. L'un d'eux ornailaulrcrois l'igli'e du 
monastère de HariEn-Poel, près de Lqde. Ajaiit 
une grande estime pour celte poinliirc, diiiraiit la 
conserTcr, auBÙ bien que la mémoire de leur compa- 
IriotE, les écbevins la firunt prendre cl niellreà 
l'hAlel-de-rille; elle j Étnil q l'époque do Korcl Vmi 
Mander, mais placée trop Imul pour cju'on pul en 
appricin: la dilicatesse et le nlile. Ou 1'}- voil en- 
core de nos jours. C'est un Irijitique dont le milieu 
représente le Messie entre It^ <l<;iix iurrona ; des fi- 
gures nombreuses lescnviroiineiit; Marie-Maileleiiic 
s'ageuDUille en pleurs nu pied de la croix; plus loin, 
lu Vierge accablée de désespoir est soutenue et con- 
solée ])ar un groupe de femmes. L'aile gauclle re- 
Imee le sacrifiée d'Abraham, le serpent d'niraiu 
occupe l'aile droite. Au-dessous, un panneau lon- 
gitudinal offre aux regards le corps d'Adam , qui 
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donne nuimnoe i l'arbre du la nouvelle vie : uii 
Ehantnne et une abbcaïc sont agcnouilli-a auprËs. 
ayant pour patron le saiiil ùvêiiue Tlioiims] en faco 
d'eux SB tiennent dm] nonnes, c|ut: prolèi^u Si. Au- 
gustin. Sur le dehors dn voleta, un ai>i:ipie n bar- 
bouillé la Flnsdlalioii cl li; Chri,! muronué d'i- 

' U'.>V,ilioii ,1,' lnl.k-mi ne dmmL- ps une bril- 
tuntc idCv de l'niilL'iir : «i cY-tiiil un bon peintre, ce 
n'était pn^ un peintre de [ireiniËrc force. Les con- 
tours sont durs et railles, ti '; moiiTeineiils peu na- 

maîgrcur choquante, les nua laissent beaucoup à 
délirer. Quelques lélca seulement flattent Ica jeui 
des speclateura, celle du cbanoine, par exemple : 
elle cal douce et d'un beau fini. Los draperies ailes- 
tant delà n^ligence; il ja dans le pajsagedea fautes 
contre lealiuade la per^ective, et le bleu (pidtTe 
des lointaina produit un mauvais eH*el. Les cou- 
leurs sont vives , maïs sans harmonie , les ombres 
lolidenient accusÊes. On ne peut laulcfoia mécoii- 
naitrc dans celle image un habile pinceau *. 

Pris' de ce retable s'en IrouTuil jadis un autre, 
qui venait aussi du monastère de HnriEn-Pwl : on 
vojait au milieu la deaccnlo do croii et alentour, 
dans NX mUaiUonit , six douleur» de U Vierge. Les 
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La production la pius imporiante uc Comme . 
ceue que Tan Huider appeik son ckeM œurre, ni 
us même anfanue. £lle dcconui priniilÎTemenl le 
tombeau du tire de LokiiDTst. dam l égliae Sl.Kerrc, 
à LiTde. Elle Fui ensuite trauaparUe dans la de- 
meure ae ceue lamillc. puis u utrecht, chez un 
nommé Tau lici, lioEaiirt. (lui avait époii»; une fille 
liu dfluul. 1^- Miw.l vit f'inil <'mi)runt<; â l'ApOEa- 
ijpx : lugncnu ut|siiqui- ouviuu itérant le trûiii: 
de Dieu le livre scellé de «ceaui. Tous tes liabi- 
lanls du ciel t'environnaient, et parmi eui on Iruu- 
■vait de charmantes figures, des cor|B gracieux, 
duiil on ne pouvait ^ue luuer attïludes. L'iie 
foule d'actions diverses niiliiiaieiit ce Uibleuu. En 
bai l'on lajait beaucoup de personnes en prières 
et au-dessous d'elles les porlniita des donateurs, 11 
fui admiré des pànlies, aussi Itmgtemps qu'il 



Un ouvrage d'Engslbrecfatsz arne la galerie 'de 



occupé à lire. Los ïiiiagL-a ik's duiiiileiirs ™iivrt:iil 
le» ailca ". Ici bb tcruiiiiciil tous les miSL-i|;iicmt:i]ts 

UKUE, donl la gloire route ciiscvutie au roiiJ <lu 
torrent dei âges. 

Ccpendanl la ville de Bruge* perdait chaque joiir 
de la prospirilt qui la rendait si brillante. Le bun- 
hoor donne de l'orgueil , ol l'orgueil de l'outrecui- 
dance. C'eal là l'hiitoire di-s couiumnes HiiiiiuiiiIl-!! ; 
leur richeue le> enivrait, leur prÉsoinpliaii frati- 
cliisîait toute* les bornes , el, ne cniv.mt plus que 




l'iiuiuié tuile. Mnis les révulles des eiléj iiil-erlau- 
daises, quel oa Était le sena, où en eat la jiutiii- 
cation? Hulioeriei d^uto de priocipes. Toiles 
émeutes, langUntei pnérilitia, que l'hi«toricn eia- 
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mine avec Irlstcssr cl qui ne font pas noitrc son iii- 
lûrél, séditions perpétuelles de Brugn trou- 
blaient le coramerce et effrajaienl les marchanda. 
Ils n'aUendaiciit qu'iine occasion pour se trans- 
porter ailleurs : le soulèvement de 1488 finit de les 
décider. On avait alors vu les Bnigeoîs retenir l'Ar- 
chidiic Haiiœilîen dans une maison construite sur 
la place du marché, place qu'ils avaient préalable- 
ment garnie Ae palissades; au milieu de l'encrinle, 
on apporta des instruments de torture, on dresso 
un édiafaud. Une espèce de tribunal s'y élablit 
pour juger IcspartiianB du prince; on leur donnait 
ensuite la question et le bourreau le; mettait k 
mort. Aucun détail de ces aflreuses «ci-nc!i n ï'c]ia|> 
pait aux regards de leur seigneur , dont In fcTi^tre 
i tait tournée vers la place. Quand il fut llljre, nprt; 
trois mois de captivité, il dépouilla les s^rfiticiii de 
leurs privilèges commereiaui. Anvers plus Iran- 
quille et plus soumise se développait alors rapiilc- 
nicnt ; la commune brugeoisc, poussé par celle 
jalotiùe qui torme un des caractères de la nation , 
arail en 1483 défendu aai mardiands de t'y ren- 
dre. Maiimilieii lui conféra tous les avanlagci 
que perdait sa rivale. Plusieurs négociants vin- 
rent s'j fiier. Et) 1511. lifl PortuRnis suivirent 
cet exemple et déterminèrent la ruine de Bruges ! 
c'était la nation la plus riche , la plus aciive. parmi 
celles qui trafiquaient dans les Pajs-Bas. Elle avait 
aux Indes de paissants comptoirs et en Europe le 



monopole des produits orii^ntniii. Des flottes de 
vingt, de vingt-GÎnq navires quittaient le-port do 
Lisbonne pour celui de l'Ecluse. Les compalnole» 
de GnniB enlrainirent les Italiens, puis les inir- 
chandi dea tIUn hanséatiques '. Rrugn tomba peu 
h peu dans nn langueur dont elle n'est jamais aor- 
tie, dont elle ne sortira probablement jamais. Le 
silenGehabitesesriirHdé>i'rtr!<;l,i pniivreti friisonne 
et jeûne sou'i le toit de sec luaiMiis gntliiques. Pins 
d'étrangers, plus ilc iêlc^, plus il'lvrr^io : dès que 

dable eipiittiiiii riuur iintipn"'!' di'piûs ItinKl'fips 

Les bcam-nïts, de l.n ik> nVlli.», p.i- 

lircnl comme la fortuin- d.- i.'i .11^. I-'n .ilr de llriipe* 
alla dépériasnnt : dcui ou trois liommcs r.njipelèrcnt 
sa gloire antérieure pendant le ivi' siècle; ils de- 
meurèrent fidèles au stjle des Van Ejck et en pro- 
longèrent l'eiistencc jiiMpi'ii l'avéncment de Rii- 
bcns. Tels turent Antoine Ciacjsscnj et Pierre 
PouHius '. Mais ils-ne marchèrent pas en première 
ligne dans le ehoiur triomphal des peintres nécr- 
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lanilaia.L'IlalLV ra von nail alors d'une vItc splendeur, 
qui iUouissail toua les jeai ; de nouvelles tendan- 
ces 10 prodaisoient au jour, le fojcr du beau se 
déplaça. Chaque ville emprunla un peu de flamme 
b l'fcole bruge<dBe pour allumer, pour cchaufibr 
son âtrecneonitènttireui;- l'inspiration et Icgfuie 
ledispentTcnt.lfaîsiMi ne put s'affranchir, comoie 
onle.mulait, de la domination dea Ton Erd^'j leur 
pensée profonde arait bî iiîen plongé dans lea lois 
intimes de l'art leplentrional, qu'on lutta au moins 
cent anntea contre eux avant d'échajqMr à leur 
mamire. Le seizième «ièele entier Tul rempli par ce 
combat ; l'influence des Italiens et celle des tradi- 
tions locales se balancèrent mutuellement ; le soleil 
du midi et les brillanteB lunes du nord semblaient 
fcleircr b la fins les tableaui. Hors du pajs, en 
Allemagne, l'empire des Van Ejck ne fut pobit 
âiran1£: tons les artistes reconnurent leur supré- 
matie jusqu'à la guerre de trente ans ; Frédéric 
Uerlin, Israël de Meckenen , Martin Schcen, Wolil- 
gemnth, Albert Diirer, Lucas Cranacli, Alldorfer, 
Holbein lui-mËinc sont les Tassaui inicliccluels de 
nos deux grands peintres. Ita firent encore des liii- 
racles après leur mort; on peut dire que leur âme 
vivait dans kurs pioductioBs magiques, enchaînée 
par une eq>èce de talisman, et quiconque se met- 
lait en rrïation avec elle était si^ d'être cauvé. 



1. Orplite dans les cn[m. A Vienne. 

2. Aile droite représentant la création d'Eve, te 
premier pichi. l'eipiilsion du paradis, A Berlin. 

3. La création de l'Iiomme : ce tableau reprÉBcnte 
trois scène» diveries : rhamme tiré du néant , 
l'hommo tombé dang une dipravation bestiale, 
l'homme puni de tes faulea. A l'Efciirîal. 

4. Joiuu vrM par la balrioe. 

5. La fuite en Egjpte. Marie est auiie sut un 
ine , St. Joseph demande le chETOÎn i un f«jsan , 
dans le lointain un rac et une auberge ToUean dé- 
crit par Karcl Van Mander. 

(1. Le bapléiue du Christ ; signé: Bos. Knrel Von 

I. .\i-.<>i qi.e les so1d:i1s einmèiienl nprès l'avoir 
fil'. Sur un aiilpl de la chnpelli- des Rois, dans 
l'église de St. Dominique, ù Vnleiicc. 

H. 1j: couronnement d'épiniis, A rF.sciirîai. 

9. Ré|>élition du tableau précédent. Sur un au- 
tel de la chapelle des Rois , dam l'église de St. Do- 
minique, è Valenee. 

10 Le portement de eroii. Tableau eili par 
Karel Van Monder. B a été gravi par H. C^k.; 
l-ambort Lombard l'avait restauré. 

I I . Le Christ en eroii. A l'Escurial. 
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12. Le Uicist DU milieu d'une gloire; autour de 
lui, dans sept compartiments, les vices sous forme 
allégorique. Ce tableauportel'inscriptiansuiTBnlc: 
Caca, catt, derminus vidât! 11 Ëloit dans la cha- 
peUe où expira Philiiipc II. A ITtcuriaL 

13. li'onlhango Gabriel qui terraue le démon. 
Deux autre) espiib célestes combattent de» diables. 

14. Panneau central; lo Jugement dernier. .'\. 

15. L'enfer: on t ™il .le iiumrirci.se. ligures fll- 
U'gariqucs, traîn^v^ pur des diable;. A l'Eseurial. 

Ifi. Lenfrr. Daiiï In e.illiHtion du eardinal (Iri- 

17, L>.ir.'r, ail^ gmSiK-. les palriarclies soul 
délivrés; Judiis, cjui espère igalcinent sortir, dc- 
Hieiiri^ rctc;im jiar une corde. Musée de Berlin. 

18. Le Irioniplie de la Mort. Dana le palais SU II- 

10. Le Labariim apparaissant âCoïKlanliD. 

30. HieronjniuB Bos invenlor. Justoram animEe 
in manu Bel sunt, aec atlin^t illos cminatus. 
HG.-21. 

2L La tentation de St. Antoine. A l'ELicurial. 

22. M&ne sujeL Aussi II l'Escurial. 

23. Sept tableaux, qui furent détriiit.4 eu 16US, 
dans l'incendie du palais nommé le Pardo, repré- 
sentaient aussi la tentation de St. Antoine (Argolc 
AKlkiXiia,l3>riidtlaStimltriadelrey D. Alomo.) 



ba iiKrDinn de ia rmmw. 

24. MCiiic sujet. Dam U colleelbi) de feu le pro- 
Irrauur Hoabcr, à Hunioh. 

23. St. Antaine environné de monrtres fantasti- 
quei. A Vienne. 

26. St Christophe , portant itsta sur tes Épaulei 
et enTiromiË de toute espèce de inoDstrea. Dëiu le 
haut do l'eatempe , Bn-deMu« d'un [dijlactÈre , m 
trouve le chifFre du |;raveiir, Ilrst nitssi répflé sur 
le Rlnivf d'un ilijiiion Voici l;i forme di> ce moiio- 

JJiermtffma^ hJ inventor. II. Cmk e^cml. 

28. Un saini moine disputant avec des h£r£li- 
que9..Xci%/viinJtraM/er.Vojccp1ui)Mutla de»- 
cription de cet onrrage perdu. 

29. Portrait d'un enfant monstrueux , qui, Iroia 
joursaprissn naissance, paraii^sait aToir sept ans. 
Ce tableau pirii, 1ti08,(lfi]is l'incendie du palais 
nommé le Pardo. ( Argotc île Molina, Ubre de la 
MerUeria del rci/ V. Alomo). 

30. Trente et un infirnic], des;iii qui ac traure 
dans la collection de l'arcliidiic Uiarles, ù Vienne. 

31. Le mardi grasj des |)BrsuniiagG3 des deux 
eeies forment la mascarade. En haut l'on Toil le 
buste de St. Jacques. L'estampe est signée de cette 



manière : Uitron. Bot inc. — Comelii tuin Tiexen 

3'i. la famille des fous, sans le nom du gia- 

fciiT. L'inscription porte -, Sno duude pffpen 

ti'nnc. Le marchand arnit pour mscignc : Aui- 
qufllre-vciita. 

33. Les ninourcui. Ziinj In sol rmtbcereii. 

34. Cnc multitude de personnages grotesques. 
On lit en bns de l'estampe : Al dat op etc. Jei: 
Bt»che inv. 

35. Composition anali^c : Date Jerentfmat 
BoMh droUer etc. 

36. Lb chambre des fous. Des hommes et des 
femmes déguisés dans nn cabaret. Matqaert ta- 
irez, ... tcAefre». 

37. Les inoniieurs de j^aisse et de saucisse». So 
,;,,/! ^a.,:.c....?iel en. JI. C.kcxnal. 

;i8. V.n aVL^sIc cil conduit un iiritrc le long d m. 

rO"é. G:-i;i' da,vm e^m-le. Peti-r Mireq/nut 

si\ Omt. Gnllf •!xviiit.^%\ nn aveii|;tc conduit 
ni. flïcusic, lou, dpiii cherront en la fusse, H. Bos 
invcnlor. Joan. Ualle cxcud. 

39. Le vaisseau de perdition. Vujei la grarure 
faite par Pierre Mirecjnut en 1559. 

40. les songes. An-denaus, dix-bmt vers hol- 
landais. P«lrtudtJed«eacudil. 

41. Une multitude de monstres. Au.dessous, 
quatre icn hollandais , qui commencent aîmi : 



De>« Jeronimn, B«>rA ilnlUn Pic. Jcnm B-'-r/, 

42. Omni- rnro fh--o«. Vn louni .■U^iriol <!,■ 
foin, image des plaisirs du monde, est ntitiù de 
iicpl MlcB fantHstique^ et porto co^nmcflurchiirgcdM 
femmea qui chantent et jouent, psrmi lesqucUct se 
trouve la Renominfe, HmnantdQ la trompette. De» 
tiommeii de toute closie et db tout ftge w pressant 
:dciili>iir, cs'^Miriit d'pEicalodN la toiture an mof en 
il'i'itii'lli'' ot lit' ••i-i^cs\ mail d'autre» individus, 
ninni fnit In même tcnlnliTe, >outd£jt tomlifi aous 
los roue*, lyi'i ]r~ irmsi-nl. Dnns Vancicniie ijlisn 
■le l'Eseurlal. 

Jlù'yo.u/m 'j !lo, hu'. Il Crk rxnul. Tn,.cri- 

\ IL iU-|>liii[iL l'Iiiir^r J'iiiir l.,iir. sur Iniiirl l,r.-iii- 
ponp de persuiLue- tssiiïeiil de monter nvee des 
i-elielles. Ilirrnmjimn Jli» II. Cnrkejr»,l. 

44. Reprise» UilioTi allégorirpie <l«ee proverbe ; 
les gro4 poi^-^ons mangent les petits. De nombreux 
vers hollandais j sont grmis. Jnn Tiel cxcud. 

45. linage comique d'une grande iialeinc inorle 
dont on voit l'inlôrieur plein de poissant. Gravée 
en 1551. 

46. Huit lableaui, que l'on eonnalt seulement 
par des descriptions, périrent dans l'incendie du 



Pordo (Argote de Molina, île la montcrùi del rpi/ 
D. Alenio; Beimudex,t. I, p. 174.) 

47, On voit dei peintures de J£rome Boscb ft 
Buenreliro, Casa del Campo, Zanueln, Casa de> 
rcj et BU Hus£o de Hodrid. 

46. L'anonjme de Morelli, page 7î, mcnlîoniie 
plurioun outrages de «B main. 



1. l.iïCIirtst iurla croîi. Tableau perdu. 

2. Un moine debout , icDant de ses deux inaiiia 
un Lrrc feriné. Dam la colleclion de l'srchiduc 
Chailei. i Vienne. Jtaccalta di dùegni. Se. Fin- 
mînga, vol. 1. 



1 . Aile gaudii! : lu Sacrifice d'Abrefaaia. A Jx}de, 
dBiisl'liâtel-du-viUe. 

2. Aide droile : le Serpent d'oiraio. A Lofdo , 
dans l'hitcl-de-riUe, 

3. David regardant d'une lerraase Uelhsabto qui 
BC baigne Sur le preinicr plan, elle reçoit le mo- 
narque suivi d'un iiambrcui cortège. Dans le iHiUis 
du roi de Hollande. 

4. Marie avec son fils, auquel un ange offre des 
cerises. Ce tableau porte pour monagrantme trois 
croix rËunict, signe que l'on retrouve sur un cruci- 



nemcnt <h. tiius^u ilo Nupl«3- <)" («r,^ cfu'il est 
(lu la infini; iiiiiiii (|iii; Ih Mvrl ile, la Vierije ui- 
pos-^ îi lu Piiia<.-ollitr|ui:. D^iiis 1i' mii«<;e île Vienne. 

5. L'Ailonilioii <lcs niagca, loilc peinte il la dé- 
trempe, citfc par Knrvl Van Mander. 

6. Peut-£tTe d'Engelbrcchtsi : l'Adoration des 
inoges; la Tie^ oITro ane pomme k l'enfant Jésus. 
Devant elle s'agenouille Gaipard , derrière elle se 
tient Joseph, Sur le dernier plan, on voit plusieurs 
personnes, pnrmi lesquelles se trouve probablement 
le peintre. Dans la collection Ambras , il Vienne. 

Douteux : le Qirist portant la brebis tgarée. A 
Berlin. 

7. Le Qirist battu de verges, insulté et coiiroiinf 
d'épincsj sujet peint par un ÈlÈve clo Coriiille sur 

8. Lepi)rleineutdccr{iii;i!an^ In Voller.lioii de 
M. .Wers.àLondcK,. 

M. Ix |iorlïiocnt de crois; dniis \a Piiiacutlièquc. 

10. Panneau central : lA-j< trois criicinéi, A 
itsfàc, dans Ilidlel-do-vîUe. 

11. JÉini sur la croh; près de lui on voit les té- 
moins ordinaires de sa mort et les donateurs ago- 
nouflUs. Dans l'académie des beaui-arts , à Venise. 

12. Unedescentedecn]!i,dlËcpaT VanHander, 

13. La descente de croix ; dans la chapelle 
St. Oaurice, à NurGmberg. 

14. L'encan mystique ouvrant lo livre scellii de 
sept sceaux; ouvrage dtê par Kurel Van Mander. 
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15. Volet d'aulel : St. George et un donateur. 
A ^enne. On Bttribue maintenant co lableiu à 
l'autour ds la mort de Marii, qui omo la Pinaco- 
Ihfapie. 

10. Tolet d'autsl : Ste. Catlierine et une dona 
Irice. A Vienne. On cmit maintenant ce tableau du 
mime auteur que le précidenL 

17. Une nombreuse compagnie de saranis, qui 
serfouissent te TCrrC on nmin. Dnns l'Ermitage, à 
$t. Pftersbourg. 

18. Portraits réunis de pliisit^iir-. lln'urH d'urlja- 
lètc. Autrefois dam la galerie des eomtca de Bruhl. 

19. Un second tablcnu reiircsciitaiit le même su- 
jet, AulTcfois dans la tnfme galerie. 

20. Le tirù l'oiseau; les jeui de tous les person- 
nages sont tournÉs ïers le même point. On ne ïoit 
que le buste des ehasseurs : quelques uns portent 
des arquebuses. Dans l'Ermitage, â St. Pétersbourg. 

21. Une femme agenouillée qui prie : dessin. 
Dans la collection de l'arcbiduc Cliarles, à Vienne. 



NOTES BT SUPPLtIBNTS. 



Noui BTODI pronuR de consigner dans ce 2* to- 
lume les faite et les dfuilsqui viendiaicntà notre 
connaiiaance après la pubbcation du premier. Nous 
sllons remplir cetlH tfchc. 

On conierve àG<ilii:t. iltui'. h iliFiiiibi-t' ilcs ma- 
nuscrits de la bibliolhùquc ilur.iU' , mi i-vrni^cliaire 
du l'uiïcle, quB poss#clniL,nL\rrriii-- r.ihii.iic luiein- 
bourgeoUe d'Eplcrnadi. nmslinile sur Li Siitk. 11 
Tut donné au moiiastci-e irnr I ciupcrcur (Hlion U 
et par son cpu^c 'l'Iiéojilr.iiiic , fi1i<^ de Hoinaiii II 
cl bcllc-rdic de l'empereur MeÉpliore Pfaacas. On 
I'ci<>cutu entre te» niinËcs 972 et 983. Olhon 11, 
Tliéii])li!iiiie i l iilii'.ieiirs autres personnes tout des- 
sinée en relir-f. dis pieds jusqu'i k t£le, sur la 
jilaquc d ur r|ui ciiibellit la couTerture. Des mOT' 
ceaui d'ivoire sculpté, des tablettes de masaTque, 
do grosses pierreK précieuse» et de» perles ornent 
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encore la dernière avec une grande magnificeDce. 
Caot trenle-ciaq feuîUei do ploi beau parchemin 
eompogenl l'ouTrago. Il est en langue Uline et écrit 
d'un bout i l'autre en letlrea d'or. Les feuilla cou- 
leur de pourpre, qui prÈcMent chaque ÉvnngiJe, 
oui pour dccoratîoii des arabesques et des scènes 
tirées du nouveau lestameut: le sl^le bjsantin * 
rËgnc aaus partage. Quoique les inscriptions soient 
latines, sauf le mot Cunstantin écrit ta grec, ces 
l>eiiitures doivent filre une fidèle reprodiieliori 
d'un original néogree. Quelques lisages seulement 
ont été rotouchÉs pat un pinceau plus iwrbnre. 
L'importance de ce monument n'i^eliappcra ]>oint 
aui personnes qui ont lu mon premier volume. 11 
eipliquc les caractères du manuscrit de Slavelot, 

La bibliothèque de Li£ge contient un sptendidc 
manuscrit, ajant apparlenu h Notger, et dont 1b 
couTcrturs est en ivdre sculpté. Nous ne l'aTons 
point TU et ne pouToni le décrire, nmii ileatbon 
d'en constater l'euatence. 

H. inriUonu possède une bil>le riinèe de Jacob ou 
Jacques Van Haerlant, à laquelle le scribe mit la 
dernière main en 1270, comme il l'annonce lui- 
nifme .'i la lin <iu vol e. C'e.-t le ph.s ancien 

cal une iniiige <le la Saiiite-Triiiill! : Uicu le l'ère et 
Jésus sont assis; l'oiseau divin a une télé d'oie et 
des ailes analogues ; une nuée enveloppe le reste de 



I 



ajjpulaiit à la ïï« li-* [«)i*sun3, Ica oistaux , Its ijua- 
dnipèdcB et enSn l'homme. Le fond do la pmniire 
cal doré, Ici autccs sniit pcinb; il ai entre que 
du rouge, du bleu et du violet pAte. L'eaquisfe 
des objeb est noire, au lieu d*Clrc de In mèine cou- 
leur que ceux-ci. On rclruuvi; iloiic lA tous lei ca- 
raclèrei que nous avoii'i sigii.'ili'S rlnns les iiiinialu- 
rCT du Jtu' siècle ; on les [jrciidniit ]ioiir des eartoni 



Imw Ihmini MCCCI.XIll .« Mnr.li lin- 

nifni-ii el tnrinnini tjui, obiil Benriciis de Ronn. 
hyitt evcletùeprtepi»iliii H arcUdioDnnat, iitint- 
qat altai-ii fund^lar. Orate pra ee. Sont mont 
donc d'une manière piuitiTequ'il a éld fait en 1363. 
Lo dénouement de Iiponion j eat pdnt sarira Tond 
d'or ^uffr6. Jémi a la tilc environitie d'un nimbe , 
deibraa d'une maigreur citrJIme et une figure ions 



Dlgidzedby Google 



pflàite; «es Iniils d mui :illiliiiir- n'onl pns d'nutrc 
■ignilicntion ; une dr.ipcrîo usseï dis gracie iist eri- 
tonre son corps. Elle lient un liirc dniis sa main 
gauche et porte la droite à la poitrine. St Jean est 
ausù mal drap£; a léts aux ehereuz blonds ne 
trahit aueunc douleur. U appuîe sa main droite nir 
la tète du donateur, mais eelte main est tournée «t 
figurËc d'une manière încompribennble. le dona- 
teur, ea riehes habit» lacerdotaui, «'agenouille au 
pied de la croit: un long nei, une livre iiifiri cure 
aaiUante distinguent sa hniu \i^'irr. Le <\ii)rp Tait 
partie intégrante du pnnTK'.in ; il e^t iiiii, iliirf'. 
■eméde pierreries pciiitis, il nllVr im i.ir^iclùre 
bysanlin. Le tableau lui-mËmc. sniif In ilimcnsinn, 
reuemble eiHCtcmcnt aux nùniaturea do l'époquo 
et ne révèle aucun progrès. 

noia paniliai. 

Page 13, lignes 26 et 27. Un panneau du' mime 
Mûiée, point à la cnlh et ayant pour tvjft la fil» 
du ferment dtt archer* d'ÂMvert.,.. 

Ce tableau noua. embarnuanil beaucoup; il eut 
peint k la gomme, et l'ânploi de cette vieille mé- 
thode nemblait démontrer qu'il eùitait avant la d£- 
eouverte de la peinture i l'huile. Là composition 
et l'ciécalion d'une ouïro part dénotent iiiic épo- 



Beau avec Jcuinit: d'Arragaii. Le lubicau seraitulurs 
du mime temps. 



Pege 213 et auivaiites. 

Ce travail sur René it'Aiijuu ôt»ll iiiipriiiié . 
lorsque la collection de ses ouvrages a paru eu 
France.' on j trouve un grand nombre d'i^uia-^s 
faites d'après ses pàalures, par M. Hawei, une 
biographie et des notices par Is comte de Quatre- 



ic (le ce do(.-umcuL reurerine ui 

:es . trop longue pour que aa 




ut ulKiutltJgal dcui 



urne ce icj fùè udil prii. . i 
lin de IVvriiaf, pour ii pan 
prinifl fHide ihidjt IViiinaj' 



peAU da bcucbc, pour ce ii^ pajl. . 
A lui fait pHr JtcqndvItQi pour ji joari 

A liiitippH Tnidin plié, pnr m jnn 

A lut pilé pour Admet le DwU, pour i 



FLAMANDE ET ii(h.la:idaise. 



«uvrt, wnpriiH h Tenufli à fin i. pDurjurp * 
A JduLii Vm Dqrdnvfat f^f t^amimM. 
A jEbuiTAiid«rDgRqD«pd>tpDUFnjounAtina. 
ABirllKleVtiiJcrViict|ai«|nirKiiifal. , . . 
ANicdn^ G<ndBmtlpar«|«i;r •! jnicsà I s. 

AMekiordtWMM paU pour iijmr. nuJii pl.. 
■ A JnBnltllic pi( poar I jour (t 'I<7ii>< à >i >. . 
AWilU»! 



A Jehan Thomiit pîèpmri jop4 Ji i 



ill lllSTdinF. TJF. r.A l'RfNTiniE 

A Jacob TtooH paie pour wiubl^ joun à il I. . 

A Aihiap Oinutllc pût [«ir Hmbl 

A Vndi fût p«ir Hmb). jouTi i ti 

pour un »ditn et ni l pmr u dQpcufc 

A hiï pti£ pour llflB» Tin Ilïrt pour miliL joun 



A Jui faté pour nBcdniiel un lalitt poar kiuU. 

iwnoii pri.deiT 1. pmrjour. 

AIlh>nV>nBau«iUE,pir«p«ir«iijiur.,«u- 




Somnultul. ni'nnl.iii. 



SViHuÎTEnt la painliEi i[ iBIrsmrin, qui kbiUiMciikiiI 
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